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Cb daqmème Tolume complète le PenUteaqos. Aa mi- 
lieu dm graTU intérêts de la politique , des débats de U 
littérature du jour, de rindîflfôrence religieuse du tiède , et, 
comme nous l'aruns dé)fc dit, en préMoce des ioflaenees pea 
bieuTeiltantes de certains hommes et de oertainM coteries , 
nous derons nous estimer beureux d'avoir terminé le Deati- 
Tonome, et de pouvoir enfin nous occuper d« la publication 
des Prophètes et des autres parties de la Bible- 
Quelques journaux en France et en Atlenu^M se sont 
occupés de notre traTsil; entre antres ia Moniteur du i* 
août dernier! (a Ftanee nouvelle du Si_ octobre, et la Revue 
encyctopédiqae (cahiers d'avril et mai et de septembre ). Parmi 
les journaux étrangers, nous avoosàoiterkProteffanf du i6 
janvier i833 et la Bibliotktqus tmiveraelte des icienees'i 
bellet-tottres et arts, de juin dernier, ton« les deax publiés 
è Genève '. Les honorables écriraiDs nous traitant avoc 

1 Voici ce qu'oB lit daDs cB dernier recueil, qni jouit d'une ai juste 
répatatioa : 

« Lm matitrei de Uifologie ne lont pas Bdnùsea dan« cette B«- 
Tue littéraire. . Il nous est donc interdit de randre im couple d^- 
taillé de cette nouTcIle traduction de la Bible, et de l'examiner 
■ou* le point de vue le plus important^ celai de aa tendance ralionallate 
et de son sjtttte» d'eséf^ie indépendante , qnl ont excité contre M. 
Cahen lea critiqaea violentes des ennemis de l'examen. Noos n^i 
permettrons lonicCDia de dire , sans approaver pour cela toutes |n 
opinions de l'anteur, que cet ouvra |;e est i nos yeus un i-éritalilc 
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indulgence» onl bien touIu nous donner des conseils dont 
nous nous sonunes empressé de profiter. 

Enfin le Journal àsiatùfuemisêu dans son numéro de sep- 
tembre, s'est déterminé à rendre compte de notre traduction. 



service rendu à la science tbéologiqae et même à la religion. Nous 
en recommandons Pétude à tous les théologiens qui regardent leur 
raison comme an organe que Dieu leur a donné pour les élever 
jusqu'à lui, et la théologie comme une science humaine, OaiiUihle 
par conséquent y mais perfectible à Finstar de toutes les autres. 

Mais la Bible publiée par ce savant Israélite n*est pas faite pour in- 
téresser exclusivement le théologien. C'est un ouvrage remarquable 
d*éniditioa et de littérature. Qui ne sait que la Bible y abstraction 
laite de sa majestueuse mission , est le monument le plus important 
que nous ait transmis Tantiquité? qu'elle renferme les annales d'une 
époque primitive y Thistoire du monothéisme , celle du plus singulier 
des peuples , et de sa constitution non moins étonnante par sa nature 
que par sa durée ; une littérature et une poésie non moins originales 
et plus élevées dans leur tendance que celles de la Grèce ? Quelle 
carrière ce livre si souvent rommpnlé, et qui a besoin de Fétre en- 
core y n'ouvre-t-il pas à la philologie et à la critique ! Combien de 
rapprocbemens lumineux à faire entre les mœurs des patriarches , 
) les idées et les coûtâmes de la théocratie, et celles des autres peu- 
ples de rantiqaité,soit orienUle, soit occidentale! Quelle influence 
les vastes .acquisitions qu'a faites de nos jours la littérature asiatique 
doivent exercer sur l'intelligence du texte sacré ! L'Allemagne possède 
en ce moment des trésors que chaque année voit s'accroître. La 
littérature française présente au contraire une affligeante stérilité : 
les anciennes versions écrites avant les progrès de la philologie orien- 
tale» ne peuvent plus se lire dans leur idiome barbare ; Texcellente 
traduction de Genève ( i8o5) , qui a fait époque dans l'histoire de la 
littérature biblique en France, n'a point fermé la carrière à d'au- 
tres essais , et n'est d'ailleurs accompagnée d'aucune note. C'est là 
surtout ce qui fait le prix de la Bible de M. Cahen. Ses remarques 
critiques et littéraires sont pour la France une véritable et utile nou- 
veauté. Sans prétendre faire un choix, nous en citerons un petit 
nombre pour donner à nos lecteurs quelque idée de la manière de 
voir et des connaissances philologiques de ce nouvel interprète. » 



ATiHT-nOPOS. II 

Le obm du respectable rt^wtenrdoniw Que grande aotorttA 
h ses âoges, et nous impose le devcnr d'eunuoer areo aoÎD 
la critique dont Cet estimable littérateur a bien roula non» 
honorer. 

M. l'abbé Labouderie reconnaît qu'k partir da denziime 
Tolume nous avons bit h la critiqae de targa coneetÊÎoma, 
«On rencontre, dit-il (et il n'a encore examiné que le* 
tomes I , s I et 3 ) , dans les notes des traits de mceara inté> 

■ ressans ; des rapprocbemens piqoans de quelques points de 
iJé^slatioD mosaïque avec les dispositions oenrespondantes 

■ de nos législateurs modernes , qui ne sont pas toujoars k 
f l'avantage de celles • ci; des conciliations de passages* 

■ dont tes expressions obscnres présentent ane espèce de 

■ contradiction avec d'autres passages. 

Les termes consacrés aux choses divines y sont trU' 

■ bien expliqués Il d>>nne des motifs de quelques 

■ prescriptions, de quelques défenses qui ne paraissent pas 
t au premier abord très-conformes k la raison. H léniut 

■ quelquefois sous le même point de vue tout ce qni eon- 
• cerne la même matière, le mâme sojet, et en rend l'exa- 
t mon et la comparaison plus faciles. Enfin il met beureu- 
c sèment è contribution les connaissances positives qui abèo- 

■ dent dans le grand ouvrage sur l'Egypte. C'est par cetra- 
f vail que M> Cahen a pu justement se flatter de fournir des 
« solutions aux difficultés entassées par Voltaire contre la 
(Bible (p. 917}. ■ 

Ici finbsent les éloges. Voici maintenant diverses obser- 
vations critiques. U. le rapporteur relève une inadvertAnce 
qui nous est en efièt échappée dans^Ia traduction d'un mot 
du V, i3, ch. 7 du Lévitique, Nous avens dans cet endroit 
rendu mO par pain levé; il (allait pain sans Uvain. Nous 
avons rendu le mot Q^DIT) (Exode, ch. 3o, v, 8) , par dan$ 
voi g/tnératiom; notre critique préfère l'expresnon de Le- 
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maUlre de Sacy » dans la succession de tous les âges. Nous 
ayons readu ^Dp) (Lévit.» ch. s» v. i et 9) par il prendra 
une poignée; de Sacy» cité par Thonorable rapporieur, 
dit : et l'un d*eux prendra une poignée, Noos avons rendu 
nniStK (Lévit. » ch. a t. s) par souvenir, traduisant le mot 
littéralement , car récrivain parait avoir indiqué Teffet pour 
la cause. M. Labouderie préfère en mémoire, expression 
que donne de Sacy. 

L'honorable rapporteur désire que notre style soit en- 
tièrement purgé de néologisme ; nous nous sommes toujours 
efforcé de n'employer que des mots et des tournures en 
usage ; car nous sommes de ceux qui pensent que la langue 
qui a suffi à Descartes » à Pascal , à Malebranche , à Ra- 
cine p à Lafontaine , à Voltaire » n'a pas besoin de vivre 
d'emprunts étrangers» peut et doit suffire à' tout le monde. 
S'il nous est donc arrivé de manquer de respect à la langue» 
c'est bien à notre insu et contrairement à nos intentions. 
En traduisant il est bien difficile de toujours éviter les lo- 
cations insolites ; ceci doit noua valoir l'indulgence pour ce 
genre de fautes ; nous ne prétendons pas les justifier. 

M. le rapporteur n'approuve pas notre manière de rendre 
les noms propres bibliques» quoique nous les ayons fait 
suivre de l'appellation vulgaire ; d'autres philologues l'ap- 
prouvent; adhuc subjudice lis est. Nous passons condam- 
nalioa pour les endroits , en petit nombre » où dans notre 
orthographe des noms propres nous n'avons pas toujours été 
d'accord avec nous-même. 

Ceci concerne le mode de traduction ; arrivons aux notes. 

On nous accuse (p. 22 5 ) de ne pas assez mettre à contri- 
bution les philologues allemands» et ( p. 217 à 218 ) on 
nous incrimine pour les avoir cités. Gomment faire ? fau- 
dra- t-il importeries opinions d'outre-Rhin quand elles sont 
favorables à certains systèmes » et les exclure quand elles 
sont incommodes ? Ce serait établir une sorte de douane 
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de la pouée qai d'mI ni de ootn go&t , ni diuu no« hibî- 
taHe»; d'uHeur* . «Tant A'ikmr An plaiotet anr la conotHon 
de cerUmetnolM. U wnit aum âqoitalile de remarqoer qoe 
dea nolea miae» m lui Au pages d'an lim renfamant texte 
at mdaeUon , ne pearent paa avoir U même éteDdqe «{a'dlea 
ont dans ds fitrta Tolomet qne le* WTaiu de l'AlIanagne 
u»A h même de lenr <x»uacrer excluriT«neot. 

Oo «joute encore, en guiw d'acctuation, qoe notu tTOO* 
obatigé M. Mimk de faire poar Doni Caveu U plu» ffrtnet 
(p. S30 ) que noos profeuoos le rtUoBalinne, qui eompu 
OK tignmd nombre de partUant an AUâmagne. 
. Cda nom paraît ■ingoUer. Data notre premier prospec- 
tai , dans l'araBtf ropoi de la Genite , et tontes les fois qoe 
l'oceanon s'en est présentée, nous noas sommes firancbe- 
ment déclaré pour le rationalisme, et comment anrion»- 
noDs eamite chargé H. Hnnk de fiiire pour nous nn td 
areo F k qoéi bon ? 

An reste, quelle que soit l'opinion de notre savant cii- 
tique sor le ratàmalimne , il ne disGonrient pas qne ce sys- 
tènn d'interprétation bibUqne ne sût en grand honneur en 
Allemagne, et que c'est nous qoi l'avons fait cmmattre eo 
France; car l'auteor dit qu'en Allemagne la gcienee bi- 
btifvg à atteint te plut heuU peint tCiiévation, et pour 
elle U est eerfam f tu noos «enoM réputé avoir peu fait 
(p. lao). A cette assertion nota pourrions opposer des 
témoignages irrécusahles tirés du pays même ,- mais il nous 
suffit de rappeler ce qne nous avons annoncé déjà plnsienn 
fiHS, qoe nous n'écrivons pas pour les savans de profes«on , 
mais pour les hommes instnnts. Noos avons cherché, tont 
en donnant une noorelle traduction en regard du texte , i 
résumer les travaux des rabhîne , ceux des philologues toio- 
demes , que nous ne nous sommes pas borné à jufvtv et à 
abréger tant let devaneer m. t/uoi que oe toît, comme on le 
prétend. S'il ui était vraiment ainsi , on serait probablement 
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moins en colère contre nous. N'importe ; nous renvoyons 
à notre ouTrago môme et au jugement qu'en ont porté des* 
sarans Israélites et Chrétiens» dans les Annales de litiéra^ 
ture de Ileidelberg» dans le Morgenblatt et dans un dea 
nmnéros de la Didaskalia, du mois d'août dernier» journaux 
publiés en allemand , en Allemagne , par des Allemands. 

M. Labouderie trouve (p. aai ) , que nous laissons trop 
apercevoir notre tendance à croire q ue la rédaction du 
Pentateuqiie est de beaucoup postérie ure k Moïse. Où est le> 
mal? Depuis le père Simon de l'Oratoire en 1678 '» jus-* 
qu'à Hartman en iSSa , une foule de théologiens on t écrit 
sur l'origine du Pentateuque, l'ont attribuée divers auteurs» 
et lui ont assigné diverses origines. Pourquoi nous serait-il 
défendu d'adopter les opinions de ces théologiens de préfi&- 
rence k celles qui conviennent à M. Labouderie ? 

Jusqu'ici nous avons loué la modération de notre cri- 
tique, nous ne découvrons plus cette qualité dans ce qui aail. 
M. Labouderie dit (p. 2ai)en propres termes, c que si son 
« intention n'a pas été de renverser les fondemens du chris- 
« tianisme qui reposent sur différens passages de la Genèse el* 
« des livres suivans , il n'en ébranle pas moins la solidité pia^^ 
« des interprétations qui ont révolté toutes les communions^ 
c chrétiennes.» De telles assertions sont peu charitables. No^ 
intentions ne sont ni d'édifier, ni de renverser quoique ce 
soit. Nous voulons traduire fidèlement et avouer sincèrement 



' Le premier ouvrage du P. Simon e^l un factumpoiirun Jaif 
condamné au feu eo 1670 1 par le parlement de Metz, comme coorr 
pable de l'assassinat d'un enfant chrétien. On sait que les accusations 
aussi absurdes que cruelles étaient très-fréqaentes alors , et ce plai- 
doyer d'un prêtre catholique en faveur d*un Juif est un acte de tolé- 
rance remarquable k une époque qui a précédé de peu â*années la 
révocation de Tédit de Nantes. 11 est presque inutile d'ajouter que 
ce célèbre philologue lui-même n'a pas échappé à la persécution. 
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notre ignorance quand nous ne eomprencMis pDi , areu.qa) 
nous coûte d'sulant mmas, qnelet autrei n'y antaafcnt 
pas davantage. Laa conséqDeDce* (te cette fidélité, de celle 
sincérilé ne non* r^rdent paa et noos tovdient peu,- La 
thécdogien, en IradoUaDt, ne perd ]unau de ne Mta é|fiie, 
8on temple, sa synagogue; borné par cet hornon , fl al- 
longe, raccoDfcit, taille; eDtretaiHe, contretaille le» penaâei 
desoneutenr, jtuqu'i ce-qn'elles aient la dimeniionToulue 
poarflDtrerdantl'eneetute Menée. Tel ertle/tufis dn'Aétdo- 
gin; Dous ne le blfimon* pas; niaia ce n'eat pas.leaAtre. 
Eocore^uae fois, noiu procédons arec le même sai^-boid, la 
même benne fAî que nons mettrioiu k translater les œnvres 
de Gonfocios , si nous avions les conoaissaoceB nécessaires 
pour une telle entreprise. 

Les commonions chrétiennes, et le nombre n'en est pas 
petit, sont, dit-en, en révolte contre nos interprétatîoiis; com- 
ment sait-on cela? par quelledéputation ont-elles annoncé leur 
disposition h uotte i^rd P Chea les théoli^ens, l'être oolta ct if 
AitegmmunîoH, parBltjouar lemdnerdleqaefe/MUpfacIni 
lesécriniu politiques. Ils donnent ce nom à ceux qni penasnt 
et renient comme eux. Mais s'il est l&re à chacun de dive son 
«pinioD , il est de la prudence et même de- la modesUe 4b ne 
pas-dcnner on sentiment iodindoel pmir un Jiut uoinnAL;! 

H. le raj^ortenr s'est pla k rénair on certain sMnbre 4e 
prcfositiens qn'il qualifie de réflexions Aardùv^AoatfW.e»- 
pablet tfùupir&r du méprit pour^^ teaafe aaortfi. .Gitpasi iwe 
de ces propoiitîoQB hardies que -M. Lahouderie'<nq^rte 
p. ssj: (E>eoe8 mémes'niai!ÎBiefaaesi'soEtiJ()0|SljAw.4Uwe 

< de Gamliel, le priaûpsipromeitoarr ÛBOn le rondateor 

< de la aouT«Ue !«. ■ Neus ne véalonapu id noi^^pr^Tar 
. loir de ce que cette propoùtî<m se troore dans Qn;opHBpu|e, 

)oiotau ttHne 4 de la Bible, dans U,nat*M<urle Gtdtndrier 
talnuidi^Ae, p. 1 76 , dont la rédactÎMi ne nous appartient 
pas; au contraire, nous adoptons cette opinion, sous sa 
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forma cooledarmle, cMime nôtre. Ea eflfei, i'origiiM un 
chnitîaiiisiiie , Coma» les ori^net de toutes choses , est en- 
Fdoppée d'obscurité. Jésus n'a rien écrit; noos ne connais- 
sons que quelques circonstances de son en&nce et les trpïs 
dernières années de sa vie. Ses opinions» telles que ses dis- 
ciples nous las ont transmises , ne paraissent pas annoncer 
rintention éridenia de détruire Tancien culte, dont 3 a c^- 
stammeni observé los pratiques. Son but principal paratt 
avoir été de donwr plus de rigidité à la partie morale de la 
Tovaluet de substituer aux pratiques e^Ktérieuros.des Phaii- 
siens la vie intérieure des Esséniens; tandis que saint Paul , 
armé d'un mode d'argumentatioDs puisé à l'école pbarisienne 
et k l'aide du système typique» est parvenu à détruire Tan- 
cienne loi par cette loi elle-même ; et en remplaçant ^alliance 
du $ang par celle de l'eau , il a singulièrement facilité l'a- 
doption et la propagation de la doctrine nouvelle. Considéré 
sous ce point de vue , cet apâtre peut être regardé comme 
le iSMidateur de la nouvelle loi. C'iost une conjectuine , mais 
où est la hardiesse ei l'hostilité ? Fort de qoa intentions , ce 
ne sont pas des ^thètes , des allusions , plu^ou moins dures 
qui pourront nous décourager. 

ffoua avons pt*omis> de donner aVec ce duquième voluoEie 
un^fcitrodoction , dans laqiiaUé nôas noua proposons d'ex- 
poser nos conjectures aur ki .rédaction du Pentateoquc. 
Ifous aurions Tooki dès iàliîoUrdIyili pMs acquitter de 
aotrei<]pfomesso. Mais ttfi nous livrant isux recherches qii^ 
néeiMiîte ce travUl, ik s'est constdérableaaont étendu. Ne 
vériaiXf 'ni l^tardér 4à<publicalioÉfile ce voluwe^ni tronquer le 
MsdM donoa investigationsi j^às|èspéronspouiroir publier 
ce tftvail ii[ieessanimont;iLevolttmâ<^8uivantoc»ittendraIa tra- 
duction de/om^ et des /«y»; danf les not« nous mettrons, 
k plt^fit les travaux du géographe Bîtter et le savant ouvrage 
de M» Léon deLaborde; récemmebt publié \ Ce wyagc, 

^ I fi/Hfr dans VArMe Pétrre, par Léon de ï^ordc et Linant , 
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qui sers suiTi d'aotres recherches, )ette un ooDreau jour sur 
I«hf<^nphiedescontréesbibIîqiie»)leidétaOsdeiiKtimqa*il 
renferme sont lus arec intérêt par l'homme dn mondé , et 
consattés arec Irait par ceux qaï se lirrent qtdcialenent 
à l'ez^èse. et swrîroDt i modifier hiea des explïcalioni. 

Nona donnerons incessamment la table des noms de tieaz 
et de personnes contenus dans le Pentateiupe , que nous 
avons promise, et nue table chronolo^que. 

Un sarant Israélite, qai a ti>d1d Contribnw )i noti» publi- 
cation par une notice tar U Cateiutrîer tatmadiqaB.,'et par 
une axAn aur U$ vUU$ Uvitûftu» , nous a donné poor ce vo- 
lume une notice aur let'Samaritaint , avec le texte et une 
nonvdle traduction de deux lettres adressées par eux aux 
Israélites de Paris , en i8so et i8s6. Cette traduction est 
accompagnée de notes. Il nous a donné aussi un article inr le 
mariage, tel qu'il est osité chez les Jui& modernes. ' 

Dans le volume suivant, on aura' du même anleor deux no- 
tices, l'une sur l'op^tion de la circonÔMOB', telle qu'elle 
est pratiquée, et Tautre sur la gé^^raphie physique et ptJi- 
tiqoe de la Palestine. Notre travail servira ainsi à faire con- 
naître l'état ancien et l'état actuel do judaïsme. 

Nos lecteurs, Israélites surtout, ne tirontpias sans intérêt les 
nombreux extraits que nous donnons de l'excellent ouvia^ 
publié à Francfort par M. le docteur Creuzenaelii, soos le 
titre^de Tkariag. 

Nous espértins publier dans un des volumes suivans. le 
résultat des relations que nous nous proposons d'étalpUp arec 
les Samaritains et las Garaïtes. On trouvera , en attendant , 
dans ce volume, une note extraite d'un ouvrage earaïte qui 
donne ose idée dugenre d'exég&se et de polémique en usage 
dans cette secte. Dans les notes, nous avons en plusieurs 

publia par IA»n de Lahordc. Paria, Giard, éditear, rnePavfe Saint- 
ADdré des ArU , ii° 5. 
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fmt occaiioD de citer qd autre ourrage caraîte pTOS^I ^D) , 
d'après un dei deax manascrita qui existe à la Bibliothèque 
royale. 

Nous chercherons aussi k établir des commuoicatioas arec 
les Israélites répandus dans l'ex-i^ence d'Alger; nous en 
tirerons peut-être des lumières sur l'intérieur encore m peu 
connu du continent africain. Notre but principal sera de 
faire connaître k ces coréligionpaîreB les bienfaiu que nous 
deroDS h la France , et h faire naître chez eux le désir de 
s'attacher de cceur et d'intérêt à ootre généreuse patrie. Il 
est du derar , et sans doute dans l'intention du Consistoire 
central d'encourager nos efforts. Si cette admiaistralion , 
haut placée, comprend sa mission, ^e pourra rendre d'é- 
mineas services à la religion . au pays et à la cirilisation. 
A cet efiêt il serait utile que l'on fit traduire, soit en hé- 
breu , soit en arabe , nos livres élémentaires les plus esti- 
més, sur divers sujets, et pour inspirer plus de confiance , 
ce travail devra être exécuté par des Israélites et dans un 
esprit Israélite. Il existe parmi nos coreligionnaires des 
hommes capables et zélés. Que l'administration consiato- 
riale fasse un appel , ils ja'j manqueront pas. 

S'il ne nous a pas, encore été donné de pouvoir consacrer 
tous nos momens Ii notre potreprise, nous tâchons du moins 
d'accompagner chacune de nos livraisons de quelque do • * 
cument utile. 

Puisse notre travail continuer à nous concilier la faveur 
du public I . 

Paris, ce I" janvier i834. 

S, CAUEN. 
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SUR LES SAMARITAINS, 

PAR L'AUTEUR DE LA NOTICE SUR LE HIGRASCH. 



DiD* les not«t inr la Bible de M. Cahen , il est sauvent qoes- 
tioD Aa Pentateoqoe des Samariuïm. Cette secte religieuse est pen 
coDDae des tmélites. Mon bnt est d'attirer snr «lie l'atteation , et , 
•'il est possible, l'imérét de mes coréligionaaires. Les Samaritains sont 
opprimés, misérables, ignorans; ifs sont encore ce qnc naguère nous 
étionstons.LaProridenceachangénDlresort; rendona-noui dignes de 
■esbien&ïts, portons les secours et les lumières de notre européenne 
civilisation i nos frères d'Orient. Les difEcoItès sont nombreuses ; 
mais la pins grande est sarmontée, puisfp'ils professent comme non* 
une religion & base rationnelle. Puissent des Israélites, hommes d'in- 
fioence, entrer dans cette carrière de cbarité, entièrement inexplorée t 
Une réanion d'efTorts ne reste jamais sans résoltati. 



I. XUnominatîont gétiraUt. 
Les Samaritains , les CaraltM et les JniEi, «ont lu trois Mclions de 
la rcligimi moialque ((ui se sont perpétuées jusqu'à nos jours. liCS uns 
et les autres prétendent être les desceudaos d'nn uieien Cbaldécu, né 
en Palestine, nommé Jacob, auruommé Israël; delà, il* prennent la 
qualification de SkTD' '33 D'^KH»' ItméUtet et fils d'Itrael. L'origine 
de l'épithMe CISP Jbrùtu, Uébnax , qu'ils adoptent auiui ,' u'est pas 
indiquée dans le texte biblique; pour trouver l'étyuiaLogif^^ celle ei- 
pression^les uns remontent )uir|u'k Eber, nu des aucèlres de Jacob 
(Gca., ch. 1 1 , V. j) I les intrea prétendent que le mot elier désignant la 
bord d'une rivitrc, au en a formé un adjectif bébreu, qui vMii dire An- 
bitant du bord; parce que Abraham est venu des rives de J'Euphrale. 
Peut->tK auui que le mot n3J désigne un passager , l'état itUuade du 
Bedoaiii- Toutes ces dénoininatious sont générales et on les rencontre 
dans le Pentateaqne. Passons aui dénominations particulières qui ca- 
ractérisent les sectes. 



*;' 



Sun LES SAMARITAINS. 
11. Dénoaûnattom pardadUret,/— Samaritain*- 



Lu Sunuitaio» m nommcnl eatre nu OnSTP sAimnme , c« qui 
veot direfwdberu, o&wnpotam par excellence &f la loi; ils paraiiMDt 
ifoorcr qa'oD lea détigne aoiu le nom de Samarilwn* on habitans de 
Sanurie j il* refiiMat le titre de schOnirime aux Carattei et aux Jaîla, 
qn'îU conàdirent comme dei tcliÎMnatiqnca. 

lu. Canûlet. 

Oadit qne le nom de Caralte (Q>inp) dérÏTe du mot hébreu 
MIDD mAra, Itctmm, parce qne cet «ectaires k tienDcnt aa 
aeu litUral de la Torah { Pentateaqne ) , et admetlent , comme 
lel Jni&, lei antrei livrei de la Bible; en quoi ila diflirent des Sama- 
riUiat g mail le* CaraTte* relettent te Talmad , et traitent lea Juifs d'bé- 
rétiqaea> comme ayant fait une infraction à la loi , où il eal écrit : 

Littéral. : ■ Tu n'angmentens pai mr loi, ta ne dimiunens paa de lui.» 
( Dealer., ch. i3,v. i.) 

IV. Jiàf*. —Scildon. 

Lea Jnib tirent leur nom de la tribu de Juda ( l Tl'in* ) Judaut , en 
allemand, par contraction, Iode, et en français, par corruption, 
Juif. L'origine de cette dénomination, inconnue au temps du système fé- 
déral, se rattache i l'histoire de la nation. Lon de la sdanon qui éclata 
MO* l'indigne fils de l'illiist^ Salomon , la paissante tribu de Ifhoutia 
et la petite tribu Tolsine, celle de Benjamin, se sonminnt à la dynastie 
héré^taire de David, et fc la mprématie centrale de Jérusalem. Cette fa- 
mille appartenait à lehoada , et cette ville à Benjamin. Ces deax tribus - 
cooatitnèrcnt le royaume de lehouda ; mais le» dix autres tribus, fidèles 
an principe fîEdéral, ne voulnrent sapparler ni le joug de fer des snltans 
de Jéniaalam , ni reconnaître la sainteté exclusive de celte dté ; ellea 
firent d'abord des repréfentations , ensuite : 

asm TDB^ DPrtty -^Dn rw «S ^s bî^nr» Ss N-m 
p3 r6ru ï6i im pbn ijS no -idï6 -m "houx nx 

•Et tout Urael rit que le roi ne le» écontaitpas; alora le peuple fit din 

■ nniiccaparol«i,aarotr:Qn'avan(-nons à partager a»ec David f 

■ Boo* n'avoua rien h hériter dn fils de JetséA tei tenttw, Israël! main- 
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* tenant regarde U dynutie, David t Et totf Iwad ntooma ft m tao> 

• le*. - (I RoU, ch. 13, <6-) 

Il le forma an em[nre dit dlirael ; ce nom apparienait de droit A 
celai qui renfermait la majorité de la nation. Un de aea roï>, nomnrf 
•IDp Amii , père d'Achab et alenl de la hnwnaa AtliaUe , comprit U 
oécMaitA d'avoir nne capitale fortifiée par U natnre, A Hnatar de 
Jinualem , pour rtntter contre le* entrcpriiej dn dedans et dn 
dehora. Ce roi acheta d'nn certain Scliomer ( "SBV ) la colline de 
SchomerCW)) et y Utit la ville de mime nom (IRoîf, ch, ta, v. 16). 
C'eit le TafiipU dei Septante et le Samaria de U Vnlgate. Lea haUtana 
forent appeUf Scfaamronim (DTIDO) î )e« Septante diaent Z^^a^ûiMi, 
Samaritalna (II Raia,cb. 17 , v. 19); delà le nom dei Samaritaîm, 
appliqaé dana le principe ans habitana d^tne capitale, et maintenant 
ans sectatenrs d'an cnlte. 

V, JinaaUm et Sùhan. 

Samarie était U rivale polillqae de Jémialem,niala aa rivale religiaose 
était la petite ville de Sicbem , et nne rivale redoataUe t le* dans dtjt 
prétendaient être le séjour (àvori de lehova, nn foyeripécial de aain* 
teté. Les prétention* de la ville de Sichem sont miena fondéea que celles 
de Jémtalem, si l'on convient que le degré de sainteté d'nn endroit 
doit se déterminer d'après l'antiquité et le nombre des sonvenira rell- 
gieox qui «'y «itacbent. En eSét, l'existence historique de la dté de David 
est comparativemenl trtt-moderne. Son nom n'apparah qn'one senle 
fois dans lePentatenqne , et d'une maniire assea incertaine. On crvit 
le reconnaître dans Sa1enk(Gcn., ch. i3, *. iB); nne de ses collines, 
nniO MoHah, n'est aussi mentionnée qa'nne senle fois; mais encore 
n'estonpassdrqaecesoitlacolline, carie teste dit: nniO inib lettrrù 
loire de Uonah (Qea., ch. 11, v. i). Il n'en estpas deméffledeSichera: 
tontea les scènes de U vie patrisrchale se passent dans cette ville , on 
dans les environs. Jacob 7 acquit en tonte propriété nne partie dn champ 
sur lequel il avait campé (rnVn UpSn dulkat hasmâi, Gen. , ch. 33, 
V. 19) ; de sorte que la plus ancienne possession territoriale israélJte 
est dans les confins de Sichem , possession paôfiqoe, légitime et non 
pasdockla violenee d'une conquête. Dans les mimes confins, k nne 
petite ^stance de la ville , s'élivent les deux célfebres montagnes de bé- 
nédictions et de malédictions, de Garitàn (DTHJ) et A'Ebat (Ssp); 
les bénédictions farent prononoées snr la premiire , et les malédictions 
sur la seconde ; événement contemporain de Josué. Mais on lit dans la 
texte des Joils ; 

• Vous éltvem ces pierres-ci , qne je vont ordonne anjonrd^ni, sur 
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« le mont Ebal.» ( Oeutér.-|, cb. «7, v. 40 Dans le teite des Samaritaios 
on lit les mêmes paroles , mais au lien d*Ebal on trouve Garizim ; et 
c*es| sur cette montagne que les Samaritains ont élevé un autel , ont 
lidoré et continuent d*adorer lehova ; Juifs et Samaritains s'accusent 
réciproquement. Comment aujourd'hui connaître la vérité? Toutefois , 
nous pensons, arec Kennicot,qoe les probabilités sont en faveur des Sa« 
maritains. |1 y a peu d'apparence qu'on ait cboisi de préférence une 
jo^onta^oe stérile et maudite pour y bâtir un autel ; il est vrai que les 
i^mment^tenrs )oi^ disent qu'on a voula dédommager Ebal de ses ma- 
lédictions, en y élevant un autel; mab cette prétendue compensation 
n*est qu'un trait d,'qiprit , et n'explique rien. D'ailleurs les partisans de 
Jérusalem avaient un grand intérêt à falsifier, et ceux de Sichero n'en 
;ivaientaucnn,et en matière de falsification, cet argument est d'un grand 
poids. Quoi qu*il en soit, la première inauguri^tion religieuse du pays de 
la conquête s'est faite après le passage du Jourdaiu , sur ces deux col- 
lines, etSicbem a élé choisie comme ville de refuge, ville de privi- 
lège donnée aux lentes en propriété territoriale (Jos., ch. 20, v. 17). Si- 
tuée jadis dans la tribu d'Ephraïm , elle fait partie aujourd'hui , sous le 
nom de Naplouse , du pachalik d'Acre , concédé récemment au pacha 
d'Egypte. Le nom de Naplouse est l'abrégé deFlaviaKeapolis, çiVeneut^e 
Fïoinenne^ qu'elle a pris lorsqu'elle a été colonisée par l'empereur Fia- 
vins Vespasien, père du destructeur de Jérusalem. 

VL Opinion des prophètes sur la scission, 

H -est à remarquer que ce n'est qu'après la destruction des deux 
empires rivaux , qu'on a vu éclater entre les sectes cette animosîté 
qui caractérise le schisme. Quoique^la collection biblique soit écrite 
principalement dans l'intérêt de la tribu et de la dynastie de lehouda , 
elle ne traite ^as la scission comme un attentat contre la religion ; on 
lit même : 

« La cause vient de Dieu, pour accomplir ss parole. *« (I Rois, ii, i5.) 

Les prophètes n'insistent nullement sur la réunion, soit politique , 

soit religieuse | s'ils tonnent contre l'idolâtrie et la corruption d'Israël , 

ils ne ménagent pas davantage l'hypocrisie et la dépravation de lehouda. 

♦ onDt^ nsET niNj misj; ^^n 

« Malheur , s'écrie Isale , à la couronne d'orgueil des ivrognes d'E- 
phraïm! » (Ch. 38, V. I.) 

Comment le même prophète apostrophe-t>il l'aristocratie et le peuple 
de Jérusalem? 
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•miEsjï by wpfeK n"nn Wï<n -nmo ^j^ 'H ~in t?o» 

■ Enteudei les parole) de Ichova, richea de Sodome ; éconte' 1^ 
doclrioe de notre Dieu, peuple de Gomnra.» (Cb. i ,\. 9.) 

C'eit même contre la ville sainte aurtout, que le ptiu tner^que dfi 
onteurs sacréa dirige toates les foudres de ion éloquence. Après avoir 
sembU épuiser sur elle tout le calice de sonamerlame,ilticnteiiré3cn'S 
une deraitre gonlle qui contient le plas calamiteui de tous les fléaox,i. . 

• D3 ibEW abii}m rrm an^i irrm ■; 

■ Je leur donnerai pour chefs dea jeime* gant t des bamMiM les ton- 
Temeront. *(Ch. 3,*. ^.) • 

Profond politique , laate tr«ce en deni lignes l'origine de la scission ,' 
el prévoit te temps où' _ ,; ■■ -a 

<■ ËphraJùn ne ialouaera plua lehonda, lahonda n'inilcn ploii 

£phraïin.-(Cb. ti, V. i3.) :'■< 

C'est donc i tort, ainsi qne l'a dfjt dit Basn'àge , c'est k tort ^e't'oîr 
attache un caractère d'impiété i l'cxisteDce du royaume samariiaSa.'71 
a eu tti pcupfattea spécians, inspirés de Dieu. Jérémie met en paraltïfj 
les nabi de Samarte , et cens de Jémsalem ( ch. :i3, v. i3, i4}.OiU« 
est en quelque sorte l'isate des Samaritains. Il 7 a entre ces deux tribnnt 
popolairea nue grande similitude de vnea, de sigesie et de laleot. Isrf^ 
dît que lehovs s'inquiète fort peu des oblations, des sacrifices/ dct'Jlft- 
baths , des »olennilës Avant tout, ajÀute-t-il , ayc^les iQaiïtk ' t>tlMV 
soyes honnêtes gens; et Osée répète : 

■I 

• ttarb mriDTD.Tb vn «onb rroTo onDft rçnn "o ■ 

*Ephra!m*mnItipliélesantels; c'est pour le pécbé^ll 'mit dél 
tfulels, poiirlepécfaé.*(8, 19.) '.'■■'" 

Il est k remarqaefque dans la kf^édiction..4a r^oI^;||.9<!'>ï,f<'.,i 
ch. 49)1 composée probablement après la, acjssioijj onftitqin ^1 <ili)n 
de Joseph et de Joda, elLévî est répréhendé. A pe coosi^t^r <loi)c 9}iÇ,i^. 
texte biblique , la scission politique n'était pas considérée comme une hé- 
résie religieuse, et lî l'on vent conserver la dénomination Aeschisma tique, 
elle s'appliquerait avpc plus de justice 4 la miaorilé judaïi]!^. 
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VIL O^tgme et Im kmme fHl^irmf OÊin ks Smmmîm'm et ies Jt0/s. 



f et les kiiaes ^*dle eof^eodre, paraît 
iTéire tÊttÈmêe àam Itt lîècin écoalét entre U colonisadon m- 
Maritaine nriio— <c par Sahaanattar, et ccUe de la Jndéc, sons 
PaBpire des Grecs. Oa aait fae la mioardkie aamaritame a im pin. 
iioDri âèdes avant cdie de Jérnsalem ; cette dilérence de durée dent 
à pluiiiiui caniea , Lh dcnz capitales, sont le rapport de la défense, 
m'étaient pas égilrm— r Mes sitnées. L*anplacanent de Samarie, tnr 
«ne nMint^^,élait Ucs ckaitt; MM «ik a sonleMiphuîenrsfliéses, et 
m*a nafruMilif ^*après six années de réiiitinff, sons la paistance de 
SalBanaanr,roî d'Anfrie ; hmIs elle était tropnppro^éede ce redou- 
table ca^ire, tandis fneJéfnsalem en était éloignée de tonte lalongaenr 
êm la Pakitine. Bâtie snr des rniinmffs (mplt HTID #|nr)» entourée 
d^m cAié par des montagnes (CUmm W Klt^aVu) et protégée dHin 
antre par le désert, Jérnsalem était inezpognable; cette excellente 
poiitian n*a pas édi^pé à la perspicacité de David, la plas rosé 
at le pins vaillant capitaine de sa nation. Outre ce désavantage , 
Fampicn de Samarie portait dans son sein on pnisiant germe de des- 
truction, n n'avait pas admis ce principe, le seul qui donne au 
gouvernement monarchique force et dnrée^ le principe de Thérédité- 
Anmi let annales de SaaMrie, connne celles de Rome impériale , 
■i*oftrent quHme longue suite de crimes , de conspiratioDs et de 
meurtres; une anarchie perpétuelle terminée, comme il arrive ton- 
|o«rs, par Knvasion et la conquête. Selon la manière asiatique, le con- 
quérant (Salmanassar) ordonna Texpulsion en masse de toute la popu* 
ûdon \ mais les mesares de ce genre ne s^effectaent famais complète- 
ment. Il resta dans le pays un nojaa d'Israélites qui continua à professer 
le monothéisme jéhoviste , entremêlé de croyances et de pratiques 
païennes; mélange qui paraît avoir constitué la religion populaire , de- 
puis Josaé jusqu'à Esdras. Cependant le pap étant très^dépeuplé , fut 
ravagé par des bêtes féroces , des lions ( iimitn ) à ce que dit un 
extrait dala chronique des Rois , qui est parvenu jusqu'à nous ( Il Rois , 
cbap. 17 , V. s6 ). La roi d*Assyrie se vit obligé d'envoyer de nouveaux ha- 
hltans. Ces colons étaient tiHte de quatre provinces, dont la principale 
se nommait tWO Koyihah ( ibid , «7 ) ; 1 on les fit accompagner d'un 
Cohen Israélite , chargé de leur enseigner le culte du pays et d'opérer 
ainsi plnsladlemenl la fhsion. Tel était pendant environ trou demi-siècles 

• 

I Le Khoosittsu eti aujourd'hui une partie do Khourestao , prorincc 
de la Perse* Lt Khouiistau a été sncieuneneiit habité par les Cosséeus , 
daat le aem a quelque saalegle avec celui des Guthéens. 
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VitMt des cboMt en Samarle , toraqne l'empire de Jéroulem tomba 1 
•on tour «mu letceptre de (er de N«boacludna«ar ( NabnchodeniMor), 
le Goloaw d'Aufrie. L« dynailie de David t'itrigait dkot la captîvllé à 
Babjlone , et la popnletiui (bt truuportf* el ramenée mr les bord« de 
l*Eaplirate, d« ce Beave d'ob m aocltrc* élaient pardi qaatonc 
Mtclcf anparaTanL Celle émigratiim Tarcér fot anul nîrie d'an i«- 
lonr I maij ta nouvelle colonie , eacloant lei élrangen, bt preaqoe 
enlièremeat compotée d'anciennea familtes Mcerdotalea, on appar- 
tenant à la triba de lehoada ; ila adoptèrent mtmt le nom de JndÎEeat , 
JoiCi, <|n'ila Gontinnent à porter anjonrdlini. Avec lea anciennea prêtai- 
tionade caate , de aaprjmatie politiqae,deiaintelé«clniive, lacolonfe 
jndaFqae importa de nonrcllea ofdnîona, denoaveaos livre* de crojance, 
et même on nouvel alpbabet. Lei colon* Itraéllte* ne voninrent ad- 
mettre , ni le* prétention* ancienne* , ni te* innovationa r^centea t et 
comme tl arrive tonjonra , an ben de cbercber I *e réunir %eiu l'Intérêt 
général, an moyen dca opinion* commune* , on te dlvUa par lea opi- 
nion* oppoaéet i on éleva autel contre autel , temple contre temple , 
sacerdoce contre sacerdoce. Non* liaon* dana Eadra* et Hébémie To- 
rigiiiedece*ml*énb1es débata. Le* Jnl& de la colline de Horiah stigma- 
tisent leur* coréligionnalreaduOarinm, deVInjurienl sobriquet DtinS 
CuAéen, penpie idoUtre, dont il a été (ait mention. Ceat alnd que le Jui f 
Josepb les dénfue. Ce*t *ar celle dénomination de *m3 t^mthi, que 
le Talmad a accomnlé une ma**e dlnjure* , d'atrodtés , de calomnie* , 
telle* qae te* enfante la lêrtite imagination deslfaéol<^en*.Ii'épitbite 
de&imar<(amfDtmi*een vogue par te* Joib bBlléni*tea.Dé)à danal'é* 
vangile attribué à saint Jean , cette épithtte paaae pour une tn}are. 
Ov MtiXit iiytftu ifùi t ïn ^Kfttftlrtn iT rj ; ( cb, 8 , v. 48, ) 

■ N*>voBS-DOns pas nison, Bons, de dire (disent les Joi&iJésw) que 
toi , tn CI im Samaritain i > 

Et dasa l'admirable épisode de la Samaritaine , oo«a vofotu 
combien grande était d^k la séparation. Cette pauvre ftnme est 
anrprise de ce qa'nn Juif tomvipnté de la soif «evIUe accepter, 
d'elle , Samaritûne , un pen d'ean à boire. Dan* le dialogue , espètè 
de polémique qui a'établit entre eux, c'est la lemme qui a'eapliqne avec 
le pin* da clarté ; dan* son langage sim^e, elle dit : 
Oi «mi^ v**» i» vf* ï^ «virrf irftnùt^rm ; km i(mt Ajyin Sri i, 
'tîf»réliift*tt irm • r»««f , twA tû irf*r»»nà (ch. 4 1 30é ) 

■ No* pères ont adoré sur cette montagne , et vous, vous dite* qu-'fc 
Jénualen est le lie» oA il bat adorer. ■ 



^4 SUR IJSS SAMARITAINS. 

VIII. Histoire et éitU actuel des Samaritains. 

Ce» paroles #ont encore aujourd'hui daus U bouche des Saiiia ri- 
tainSr AJnsi que uousle voyons par l^s lettres jointes à la présente notice. 
Jjt» cruelles vicissitude I que les Samaritains ont partagées avec les Juifs, 
depuis la destruction de Tempire judaïque sous Tite, jusqu^à nos jours, 
sont décrites avec beaucoup de détails dans Touvrage du ministre 
calviniste Basnage {Histoire des Juifs^ liv. a ), et dans celui de Jo5t^ 
Israéfitf {Geschichie der Jsraeliten , Berlin, i Sic). Dans cet inter^'alle 
de dix-neuf siècles , les diverses branches du tronc mosaïque , Juif, 
Car^ïte, Samaritain , Chrétien , apparaissent sur la scène du monde , 
ameutés et s*ameutant les uns contre les autres , tous contre un , un 
conU:etous,violen8, féroces, persécuteurs. Dans cette terrible lutte d'ex- 
termination, les Samaritains ont succombé ! Jadis très-puissaus, très- 
nombreux , très répandus dans Tempire romain , il n*en reste aujour- 
d'hui jqp'une trentaine de familles, traînant en vue du Garizim une mi- 
sérable existence, dans une. misérable rue de Naplouse , surnommée la 
nte oerte. Toutefois si les peuples s'éteignent, les haines de secte sont 
injextinj|uibles. . j 

..]Qa ^808 encore , un rabbin de Tripoli ( de Syrie) parlant h M. de 
tfUys y .consul de France , louait le zèle avec lequel un Juif accompa- 
gnant le pacha de Damas dans sa tournée annuelle , sait ménager aux 
bérétiques endurcis ( Samaritains ) des avanies plus pesantes qu*aux 
païens, et aux Juifs. {Notice et extraits des manuscnis de la hibUotfièque 
dù'àpi, tome XII, ili3i, p. 4a.) 

Eq i8a6 encore, les Samaritains ont adressé une lettre très-amicale 
à leur» frères quHls croient exister à Paris. Cette lettre a été remise à 
M. le chevalier de Cologna, alors grand*rabbin , président du Con- 
dstoire central de Paris ; il se crut en droit , sans en donner connais- 
sance à 9t% coreligionnaires, d'engager la personne qui était chargée 
deU lettre, de la remettre à M. de Sacy ( ouvrage cité^ p. a3i)« Nous 
iceprodnisons cette lettre, et une autre du même genre, écrite en i8ao ; 
mais pour en faire comprendre la forme et le contenu , nous croyons 
utiU de donnée quelques renseigne mens, préliminaires, 

IX. Alphabet samaritain. 

Pour écrire Thébreu, les Samaritains font usage d*un alphabet qui 
difi^re beaucoup de Talphabet assyrien, en usage chez les Juifs ; les huit 
lettres suivantes : , V /1 /*n /û /D #13 /3 /^<• 
ont assez de ressemblance dans les deux alphabets , pour qu'on puisse 
les regarder comme primitivement identiques \ niais les qnatorse autres 
n'ont absolument rien en commun ; et les cinq finales (, *] /^ »)[ ,\ , 0) 
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roanqurutaux Samarilaiiui il* n'admettcat ai lupoiiiti^'ayellei ai lu 
•ccens toDi<]D« ctJdiacritiquM. Lequel du drox alpbaWU ut Ib pliu 
ancirn 7 Le Talmud de Jcmsalcm dit que l'érriiare adaelle des Jutb 
a £té'apporUe|d'Auyrîe,au rttoardc U.pmni^r dUperiioni de 14 ton 
nom de '11VK> aisourù D'aatrea font vraïr celle dêiiomiiiBtion de l'ad- 
iecIif^lCnKa , ce qui al rectifié ; Ita caractères de l'alphabet assyrien 
sont ai «fiel droUt retativement aui caracttrcs samaritains, que le 
Talmnd désigne avfc raison sous le nom de ryi bn'sé; car ils sont Tor- 
mia de lignes brisées et très toormentées. Hy a nne disrassion non ter- 
minée au sujet de l'alpfaabct avec leqael les tables de la loi «nt ità étri^ 
les. I<cs opinions sont partagées. 

On lit dans le Talmnd de Jérusaleia : 

•Dt3j rffi^D V rrnn nai: n^D "iian ^xo nb n -o» 
• o-OJ nffpD D rmn nro vrof» •ustn ino 
( .^SJO rahn ) 

■ Mattre I^idlt: Pour celui qui prétend que la Torah a été donnée en 
caractère raatt ( Amaritaïn ), la letlrà ai}>« était no ouvrage miracn- 
leox ; et pour celni qui prétendqiie la Torah a été donnée en caracltrê 
assouri, la lettre tamack est un ouvrage miraculeus. <• 

Ponr comprendre ceci , il Tant savoir qae selon le Talmnd tes lettres 
doDécalogue étaient sculptées sur la pierre, de part en part. Or, dans 
le umaritaîn, la lettre aine ala figure d'un triangle ; dansTassyrien, 
la lettre samach est une portion d'ovale , f>-.rmve par oiie corde ; causé- 
qnemment ces deux <:aractËrts , furmés de lignes continues', étaient en 
l'air, et ne pouvaient se soutenir que par un miracle. 

La complicaUon de l'écriture samaritaine et la simplicité relative 
de l'écriture assyrienne nous parait ilre un indice que la première est 
plus ancienne que la seconde , qui date probablement do séjour en Ba- 
bjlonie , d'où sont venus aussi les noms des anges ;! des moi). 

■ Lca noms de* anges et des mois ont monté avec eu de Babylone.' 
Le même Talmud dit: 

. roy pfcfbrrflB^N ara anb nra .3nD'6)w 
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■li'AHyrfan ■ une écriture et point de langue ; lllébreu ■ uue langue 
el point d'écrilurc ; ils ont choisi récritare auyrienne et U langue hé- 
brdi{ne. » 

Un cerialn rabU Jfmi dit npnMteiait, pariant d'Etdnu : 

(ars çnù pTtn») . rp by aron rur&a 

■ L'icriton a été chan^ par tni. ■ 

CeU« opinion préaente an grand degrf de probaUUté. 

X, PmtaUuque latnaritaîn. 

Laa Samariuio* n'admettent et paniaient n« connaître qu'an 
••bI otnrage intptré. C'eat le PenUtanqne ; il ect faril en hibren , mai* 
arec de* uractires umarttaina. L« testa prtonte de* variante* nom- 
brcniM , fonrent importantes. On lei a conaign jea aoignenaement dans 
le* notes qui accompagnent la traduction du Pantateuque. Lequel des 
deux teatea mérite la préférence f qnestîon impoMÎble k réaondre, 
poiaqn'on ne poaaède pas le teste primitif autographe. L'on et l'autre 
paraiiaent être naecollection de document de divera Igea. Le« auteurs 
et lea derniera éditeurs noua août entièrement incoiinus. Tonlefoîs, en 
général, il y a nue grande correction grammaticale et orthographique 
dans le leste aamaritaio ; il n'y a pas ce* anomalies, cette difEérence 
antre la lecture et l'écriture, qu'on rencontre daxu le teste hébreu, et 
qui ont exigé ces glose* marginale* connue*, son* le nom deJiwAireet 
éerùuft (3*n3 *np), incorrection* qui se sont probabUmaut intro- 
duite* lorsqu'on a transcrit un teste hébreu en caracttre assyrien. 
L'existence dnPenlateuque tamaritaii) n'aété long-temps connue que 
par de* dtadons de quelques pères de l'Église. Ce n'est qu'en t6i6 que 
Pairo de Valle , céltbre voyageur , eu acheU uu exemplaire ans Sama- 
ritaina de Oamas} il vint entre les maius de HarUy de Sacy, alora ambas- 
sadeur h Constantinople, Cdoi-cien fit don, vers 1613, Âlabibliodié- 
qna de l'Oratoire de Paris. Bnfln, le célfebre hébrsltant Jean Morin fit 
imprimer ce PenUtauquc dana U Polyglotte de Fari*(i63a— 3i)i on 
connaît las magnifique* édition* de* deus testa* qu'on doit i Kennicot. 
{Oxford, 1776) in-folio.) 

On ptMside aujourd'hui plusieurs manuscrits du Pentateuque samari- 
tain. Il a'en trouTc tro)*klabibliolbtquerovale,tau*iont écrits sur par. 
cbemin ou sur papier de coton ; il pardt que le* Samaritain* se servent 
^■s hors aynagogue* de rmltaux comme les Joli* t mais il n'en cii*lr 
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de celle forme en Europe ; les manuscrits qu*on y apporle sonl de 

in-folio , in-4°y iu-12 et in-a4 > ^^ lettres sont écrites sans aucun 

'^Vluement maMorétii{ae| et tons les mots sont séparés par des points. 

^^ «al probable ipia las SaaarilalBS bVmI îamais Teada fsa des on- 

destinés à on osa§a Tolgair^ aoséooltay pnisiiaHls ont k méma 

qna las Jnift, de commQiiiqBflr la Scfhcr Torab (If ihn 

M) ans infidèks. 

XL Diaiede mMmarikdn H ^tenian mmaniamt. 

Les Samaritains 9 nomades comme les Jaifr , parlent un Idiome 
dont les mots appartiennent ans idiomes des diverses nations à travers 
lesquelles ils ont été balayés : leur dialecte est on mélange de syriaque, 
dliébrett et d*arabe. Ils possèdent une traduction du P«ntateuque 
Cdte dans ce dialecte ; c'est ce qu*on nomme la oenfon samariiaine ou 
la SmtÊmiiaine , et qoMl ne dut pas confondre avec le teste samaritain 
ott le Samaritain, si souvent cité sous ce nom dans les notes de la KUe. 
Calla tendon a été insérée dans plusieurs polyglottes. 

Noos avons déjà dit que les Samaritains n'admettent point comme 
candniqDes les ouvrages historiques , prophétiques et sap{entiaux ; 
CEI cala ils dilftrent des CaraKtes ; ils ont encore quelques chroniques 
an arabe | on ignore s*il en existe ches eux en bébreo* 

Xn. Conttponàanee des Samaritaine aoec les sapons dirétiens 

en Europe, 

Josepb Scaliger parait être le premier qid se soit mis en rela- 
tion épfstolaire avec eux. Il écririt aux Samaritains de Maplouse 
et dn Caire. Les réponses n'arrivèrent qu'en 1589, après la mort de 
ce savant; ensuite Robert Hutington, ministre da saint Évangile 
à la ùctorerie anglaise d'AIep, visiu en 1589 les Samaritains de 
MaploQseï et leor fit accroire qu'il existait un grand nombre de 
leurs firèras en Anglleterre ; il en obtint une lettre^ Tb. MarchaU , 
recteur du collège d'Oxford, répondit à cette missive. Divers chré- 
ticBs I et à diverses époques , prirent soin d'entretenir les Samaritains 
dans la même erreur, à laquelle ces pauvres gens attachent main- 
tenant une croyance historique qu'il sera diffidie de leur ^r. En- 
fin, en 1S08, on évéqua catholique , auquel les Israélites de France 
aimdent donné nn public témoignage de reconnaissance, si la 
Reconnaissance était la vertu des populations émandpéea, M. le séna^ 
^enr Grégoire , ayant besoin de documens pour son ouvrage sur les 
«ectas religieuses, adressa un certain nombre de questions, rdatÎTer 
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aux SamariUinâ , à M. de Guys, dont il a été fait mention ci-déi- 
<iis(ViiI) ; les réponses sont l'objet de deux mémoires et de plosiears 
lettres. De son côté , M. le baron Sylvestre de Sacy lear fit parvenir 
vers le même temps , nn mémoire accompagné d*ane lettre , Tan et 
Taolre en arabe. La réponse ne se fit pas long-temps attendre, et elle 
arriva en i8i t ; enfin, en iSao, M. de Sacy reçat on paqnet contenant 
deux lettres ; Tane eo arabe^ adressée personnellement à M. de Sacy, et • 
Vautre en mauvais hébreu, adressée aux Samaritains, cpie Tauteur de 
la lettre suppose établis à Paris. Toute cette correspondance , ainsi 
que celle qui Ta précédée sont Tobjet d*an savant mémoire , que le 
vénérable patriarche des orientalistes chrétiens a fait insérer dans 
les notices des manuscrits déjà cités (tom. Xll^ page i — 3 36); on y 
trouve toutes les pièces originales , accompagnées d'une traduction en 
français; nous en avons exli'ait deux lettres samaritaines, qn*à canst 
de la dill^cult,^ d*avoir les caractères, nous avons transcrites en carac- 
tères valgaires ; le style est si mauvais, que comme notre illustre devan- 
cier , nous avons souvent été obligés de deviner plutôt que de traduire^ 
Nous avons ajouté des notes propres à jeter quelque jour sur l* état reli- 
gieux des Samaritains. Nous allons faire des démarches auprès da Con- 
sistoire central pour obtenir une réponse à ces lettres. Si nous n*y réus- 
sissons pas, ce qui est presque certain, nous chercherons à établir direc- 
tement des relations épistoiaires avec nos coreligionnaires deNaplonse. 
Nous leur parlerons avec franchise et amitié. Israélites da dis- neuvième 
siècle , le Garizim et Sion ont cessé d*étre pour nous des objets soit 
de haine ou d*amour, de crainte ou d*espérance, de mépris ou de res~ 
pect. Jérusalem et Sichem sont désormais des villes asiatiques, à sou- 
venirs iiistoriques , et sous le rapport religieux, pour nous aussi in- 
différentes que la Mekke, Bénarès, Rome, Ohalassa. assignes , quels 
qu'ils soient, hommes, livres, lieux , époques, les signes ne sont rien. 
Dieu est tout, k lui seul s'adressent directement nos adorations, sans 
aucun intermédiaire. Nous profilerons de cette position pour gagner la 
confiance des Samaritains ; ils sont opprimés ^ pauvres , i^orans , dé- 
vots, séquestrés^ par conséquent fanatiques. En lenr parlant, nous au- 
rons égard à cet état mental. Les maladies de l'esprit humain s^en^ 
flamment par les irritans. Noos écarterons donc dç jpptre langage tout 
ce qui pourrait blesser ces sectaires. Par cette- voie , nous espérons 
obtenir des communications sur.l««s traditions, les opinions reli- 
gieuses, Içs ouvrages historiques, qui peuvent encore exister dans cette 
communion , et nous en ferons part an public. ).-,.. 
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LETTRE N 1. <■) 



EN SON NOM (9). 

Au nom de lehora le ^aod 1 commençons p^r aaluer le 
propbèto qui n'a pas d'égal (3) ; ensuite Iq paix soit utcc tous , 
ftlarsël. nosfrèras,lesobsârTaleurgpr^gervéfide tout mal (4). 
Apiès cette salutation abondante (5) , nous vou.< dirons , nos 
frères, Israël 1 que nous vous avons écrit des lettros , une 
fois , deux fois, et trois fois . et que vous n'avez pas répondu 
dessus. Ce D*est pas bitin de Totre pai-t , ô Israël , nos ï'rèrcs I 
et nous TOUS dirons que jour et nuit aoiis atleudous l'uit de 
TOUS ■ ou une de vos lettres; jusqu'à ce que nous entendions 
son discours , que nous nous réjouissions à ses paroli*!. Ciir la 
privation de vos lettresest pour nous comme U privation de Ja- 
cob, au sujet de Joseph.notre plire (6) I Lorsqu'il viendra une 
lettre de vous, dans laquelle noua sera raconté tout ce que vous 
faites.et ce que vous pratique/ au sujet du nombre des sept so- 
lennités, car<JiBque solennité dans son temps; des s<'pt soleu. 
nitési-car chaque solennité a son époque (7). Raconlez-nous un 
récit cîrcoostancié, en langue bébraîque, sur chaque sr.lennilé et 
■es statuts; sur chaque solennité, et son ordre sur le joui' du 
Kipuur, oii a lieu l'expiation ; sur ic jour des Caianet, oii a 
lieu la grande bénédiction , sur te sommet de la montagne , par 
laboucbe du grand pontife; et sur les quatre espèces (8) dont 
est parlé dans la Torab ; afin qu'il soit vérifié sur vous, si vous 

. observez son observance; pour que nous nous réjouissions. 

, d'une joie parfaite; que nous priions pour votre délivranco ; 
que lehova vous délivre des maius des incirconcis et vous réu- - 
nisse au jour.de la fête , au lieu de la montagne (centrale) , de- 
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Tant le pontife le grand , qui tkj^ caché son nom ( celai de 
Dieu ) ; il revêt les habits de uHRaintcté ; il étend la main et 
prie; dans sa prière , amen , en faisant trois tentes , avec Tex- 
plication des songes , et pleure sqr le prophète et les onctions 
sacerdotales (9) ; amen, amen. 

Ensuite , nous vous dirons qu'on est venu chez nous , qu'on 
nous a interrogés • et on nous a dit» relativement à vous , que 
TOUS êtes des Schomrim (observateurs) comme nous ; c'est un 
homme incîrconcis de votre contrée, du pays d*Anguenez {a) ; 
3 nous a dit sur vous, que vous êtes comme nous; il nous a 
« demandé que nous lui vendions une torah sur peau d'animal (6) , 
qu'il vous apportera ; ceci est anathême pour nous. Nous 
ne pouvons pas lui faire cela; s'il vient devons une lettre,' 
en cette langue , pour que nous lui donnioas la Torah sur peau 
d*animal; nubien qu'un homme de bien d'entre nous aille 
chez vous et l'arrange en votre présence, et vous fasse réponsd 
à toutes vos questions. Nous vous expliquerons, nous Schoiû- 
rim ( observateurs ) de la loi, ce qui concerne les dix (corn- 
mandemens) ; et comment sont expliquées par nous les fêtes; au 
nombre desquelles est la solennité dePâque la bénie, pendant 
laquelle nous offrons des sacrifices, d'après la parole sainte 
au-dessns de toutes les doctrines (10); nous y prions, dans le 
lieu saint, entre tous les lieux, et nous y allons en pèlerinage. 
Le second (jour) est la fête des azymes; pendant sept jours on 
mange les azymes. 

Ensuite nous vous parlerons des cinquante jours (Pentecôte). 
Nous les comptons du lendemain duschabbath,qui est après la 
solennité de Pâque ; c'est là le schabbath duquel il est dit 
dans la Torah : Vous compterez du lendemain du schabbath du 
jour 0(1 vous apporterez l'omer du tournoiement; ils seront sept 
schabbath complets ; jusqu'au lendemain du septième schab- 
bath, vous compterez cinquante jours, ce jour-là est la solennité 
des prémices; où est aussi le pèlerinage sur la montagne de Ga- 

(a) Géaci •« Aogleterre. (b) Parchemin. 
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nùm. Nous Iîsods dans la sainte Écriture les dix commande- 
mens; lelirre est ouvert entre les mains da cohen , et le peuple 
^oute avec recueillement et rrissoDoement. Combien est grande 
l'heure oli cette parole est prononcée {i>} I 

Après cela , dans le septième mois, est la fête dn commen- 
eement, duquel il est dit ; SchaLbath, commémoration au son 
delà trompette (Lévit, , cb, s5, t. s4)) congrégation sainte. 
— Au dixième de celui-ci ( mois ) est le jour des expiations j 
Dons nous laTons dans l'eau le neuvième jour pour le dixième 
qui est saint (i a); et nnedemî-beure avant le concher du soleil 
nous allons è la synagogue , et nous restions en prière , la nuit et 
le jour, d'un soir & l'antre, plus une demi-heurei vingt-cinq 
heures (i5). 

Nous restons i jeun , deboat, affligeant nos âmes (Lèvit. , 
ch. s5, V. 97) , comme il est dît h ce sujet : vous affligerez 
vos âmes, h& cinquième jour , à partir de celui-ci, est la fctedes 
labcniacles; auquel nous prenons des fruits de l'arbre très- 
beau; des branches dos quatre espëces;laclûlurevnestlafêtcdu 
huitième, après les sept jours. Nous habitons sous des tentes; 
le vingt-deuxième jour dn septième mois, est la fête du hui- 
tième, le béni. Sachez que c'est là la pratique que nous pra-> 
tiquons, an sujet des statuts dorËcriture; ainsi qu'il a été dit. 
par l'inlermédiaire de notre maître Mosché , notre prophète ; 
et vous aussi, racontez-nous less(>^ntiif^,ct coque vous y faites, 
CD prière, lecture, supplication. Sachez, à nos frères I qao 
nous n'allumons point de feu pendant le schabbalb et les sept 
Bolenoités(i4): nousn'y faisons aucun travail , comme il est dit 
dans la Torah. et que nous observons les sept alliances: de ces 
alliances est celle de notre père ( Abrafiam ) ; comme il est dit 
htout mâle incirconcis qui n'aura point circoncis la chair de son 
prépuce, le huitième jour ^â]:J' alliance de scbahbatb; les 
dixcommandemeos ; l'alliance du sel (16) ; alliance du cobcnat; 
l'alliance de Moscbé le prophète, de laquelle il est dit: t Ce sont 
1^ les paru les de l'alliance que lehova a prwcrites à Mosché de 
contracter arec les enfans d'isrilel , dans la terre de Moab ; en 
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outre Talliance qu'il avait conlraclée aveci^eux au Horcb ( 1 7 )• 
Sachez cela y et soyez-y fidèles ; qui gardera ces alliances sera 
d'Israël; nous tous disons aussi que nous observons ce qui 
concerne les sept sortes d'impuretés; savoir : celle des 01009** 
trues , des pollutions , des morts , oiseaux , reptiles, quadru- 
pèdes ; constamment le jour et la nuit, nous les observons avec 
fidélité ; et nous prions au coucher du soleil; et vous /si vous 
les observez, parlez-uous-«h; afin que nou» apprenions que vous 
êtes comme nous d'Israël, observant les observances, et non 
conmie les Juifs maudits depuis les jours de Heli , qui était leur 
chef (18). 

Après cela , nous vous donnons connaissance du comput ; 
et vous calculerez et connaîtrez les éclipses des deux astres (j 9) ; 
expUquez-nous aussi vos méthodes. 

Ah , DOS frères 1 sachez qu*il est venu de vos villes on incir- 
concis, qui nous a donné de vos nouvelles ; il a dit que vous ha- 
bitiez la ville de Paris (30), que vous avez été puissans; qu*au- . 
jourd*hui vous êtes en petit nombre; dites-nous si la chose est ^ 
Traie ou fausse ; notre cœur nous inspire des craintes à ce sujet. 
Parlez-nous du roi sous la domination duquel fous êtes ; pou]^ 
nous, nous sommes sous l'empire des nations, qui nous tyran- 
nisent ; nous avons peu d'or et d'argent. Si nous avions de Tor 
etde l'argent^ nous ne craindrions rien d'eux; racontez-nous 
(quelque chose) du pays oii vous êtes et des villes, mais avec vé- 
racité; no nous meniez point; racoatez-nous si vous dites : 
Béni soit notre Dieu à toujours, et béni soit son nom (^i)« 
Cette lettre a été écrite au quatrième mois en l'an GsSy (as). 
Moi , qui ai écrit cette lettre , ]% suis le serviteur , pauvre et in- 
digent (sS), qui garde la loi sainte; Schlomah, des enfans de 
• Menasché; Schlomah, fils de Tobie le cohen , le lévite {24) ; à 
Sichem , en face du mont Garizim , maison de Dieu. Que la 
paix de lehova soit sur lui ! 

Schlomah le vieux l'a écrite des fils de Tsipori , de Menas- 
ché. Abd-Rachman , le vieux des enfans de Danafna , d'Ëphraîm.. 
Abraham , des enfans de Marchib , d'Ephraim. 
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Abd-Chananab , debout devant le roi des nations, à Si- 
chem (aâ). . . 

Abd-Sachwa , le Danafi , d'Ëphralfo. 

Cahian des chefs de la CODgrtËgatioD. 

Epbraïm , fils de Marcbib, fils de Jacob, le murcbibite. 

Itzchak , fils d'Abraham , le Danafi, d'Éphraïm. 

Israël , fils d'Ahr, le Danafl, de la Iriliu d'Ëphratoi. 

Nous sommes en petit nombre , d'cnvii'on cinq cents liuui- 
nies (sG), habitans en Clielltat-hassade (37}. 

Nons montons cbaqae année aux sé{)ultures des cohens.ct 
nom faisons l'onctiDn (98). 



HOTES SUR LA L£TTRE N" L 

(1) H. de Saojr rvçut le 7 tirtier 1810, en datedu 3o aobt i8ig, àe M, 
- Gujti, coniul gén^ralde Fraoceù Alep, et par Itqailleil «nDonçait l'cnToi 
d'un paqaet que H. Van Hi^ieyk, ancien coniul de Hollunde, «vait ilé. 
charge de lui coniigner de I^ part du chef rabbin dri SimaritaiDi de 
Hiplouie, Salamon, Gla de Tobic, a*cc prière de lu fuire parvenir en 
SÙrel^, et toat peine de ■■ malMietion en eai contraire. Ce paquet cun- 
lenait deux tettrea, l'une en arabe , ailreaiée penoDnellenieDt à M. de 
Sac/, et l'atilre en inanTeii hébreu, adressée aux Samaritains, qurTauleur 
■uppoiee'tabliaâ Paria. C'eat la lettre n° I. (Ttotice des manuKrita, tome 

(a) Il parait que c'eit une formule initiale; on ignore comment le« Sa- 
mariliini prononcent le nom qnadrilitére. Ce aéra l'objet d'une question 
i leur adresser. 

(3) Les Samaritaina d> reconnaisaent , à ce qu'on croit, d'autres pro- 
. phèlea inspira que M1w| ils ont bien un lirre qui porte le iwai de Josu^, 

■nais il n*a rien de commun avec l'ouTragç canonique du mfoie nom ; il esl 
écril eu ar^be aTec des caraclèrc) samaritaîoa ; on ignore ai c'cat une tra- 
duction , et s'il eiiitc un original hébreu. Toulefoii Us Samaritains ont 
heaiicoup detradilioni en commun avec lei Juifs 

(4) Croyant parlcl- à dea Samarilam», ils donnent aux Juifide Pari* le 
nom do Scliomrim , (obaerTBtcitrt) , il ; a là un jeu de roots : obiervatanrs, 
fiitcrTii de tout mal. 

(5) «aiD du epMtm niO multiplier, d'oà KTIFU *3D ai-cugU, par 
anliplit'aae. 
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(6) Gesdëbrisdes SamaritaiDS se croient descendus de U ti:iba d^Ephraîm. 

(7) Les Samaritains dëterminent les ne'omënies diaprés le calcul et 
non pas d*après Tobservation ; en cela ils s^accordent avec les Juifs; mais 
ils ne paraissent pas admettre les exceptions adoptées depuis r^tablitse- 
ment dcsfêtes(Toy. Notice sur le calendrier, t. III delà Bible de M. Cahen); 
de sorte que les fêles samaritaines ne peuvent concorder avec celles des Juifs. 

(8) nXinpK Mot'douteux, peut-être de KTIplj; Iten ife souliers, on de 
HpUSJ germe, des quatre c:ipèces ( W2^û ) , branches d'arbres dont il est 
question Lëviliqne , cb. ^3 , y. 4o. 

(9) Cette phrase est très-obscure, et doit se rapporter à des cërëmonies 
samaritainefl^qui nous sont inconnues. Dans le rituel des Juifs , le cohen, 
revêtu d'une toge blanche, donne la bénédiction les mains étendue» ; le 
peuple rérite trois fois la même prière , par laquelle il demande la destruc- 
lion des mauvais songes; cette prière se termine par Amen. 

(10) Le grand pontife des Samaritains égorge l'agneau pascal sur le som- 
met du Garizim, et on va en pèlerinage sur la montagne. Depuis quelques 
années, la cérémonie du sacrifice se pratique dans Tin térieur de Napl ouïe ^ 
c'est le seul sacriQce conservé par les Samaritains ; les autres sont rempla- 
cés, comihe chez les Juifs, par des prières. 

(11) Les Samaritains, de même que les Caraltes, comptent ^ cinquante 
jours du premier dimanche après le premier jour de Pâ((ue , et non pas de ce 
premier jour comme font les Juifs; le texte est plus favorable a la méthode 
samaritaine (voy. Notes sur le Lévitique, ch. a3,v. 16). — Voici comment M. de 
Sacj traduit la lin de ce passage de la lettre samaritaine : près- de lui sont 
des cierges allumés et étincelans-, l'hébreu est si défectueux qu'on est sou- 
Tent réduit à deviner. 

(13) Il est défendu aux Juifs de se laver au jour des expiations. 

(i3) Les Juifs ne restent dans la synagogue que le jour; mais quelque» 
rigoristes y passent aussi la nuit; les Samaritains commencent les fct,es un 
peu avant l'heure légale, et finissent après, ce qui est aussi une prescripliou 
ialmudique. Nous ne possédons pas rEac9loge samaritain ; mais nous de- 
Tons au célèbre Gesenius la connaissance de plusieurs cantates, qui ont 
beaucoup d'analogie ïivec les cantates dites de Vimilé ( •nn^H 1^^ ) «* 
celle de la gloire (11335 "W ) ^ 'qu'on trouve dans le rituel juif.^ 
( Carmina Samaritana ,' edidil GuelL Gesenius , TÂfêila , \%i\^ ) 

(i4) Ces sept solennités sont: 1" le sacrifice pascal; a« la pftque ; 
3« la ptntec6te ; 4** la fête des trompettes; 5» Ickippour ; G« les tabernacles ; 
7* la fête de la clôture. 

(i5) Cette citation est d'après le texte samaritain ; les mots t^QV^H DV3 
au huitième jour y manquent dans le texte hébreu des Juifs. 

fi6) Voir Nombres, ch. 18, v. 19. Cette alliance est relative aux sacrifices; 
comme elle n'existe plus chez les Samaritains, cette alliance a été citée 
pour mémoire et pour compléter le nombre sept, auquel les religions sémi- 
tiquev^ttachent des idées superstitieuses. 

(17) Dout., ch. 69, v, i4* L'alliance de Horeb compte pour le septième. 

(18) Les Samaritains regardent lo cohcn Éli (du temps de Samuel) 
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conna on magicien qui tnniporta 1> ubanucla de Garîiim à Scbiloh et 
j uiurpa le weerdoce : c'est pour cela qu'iU coDuid^rent cet luurpiteur 
cammB le chtff dei Joifi| c'ot.ainri qu'iU racontent l'cT<!n«Dicnt dam 
leur chronique. 

(ig) On ne trauf«|>aidanicettelettr«U méthode de calcul annonce ici; 
tnaif la lettre adreuife à V. de Sacj iit acGonipa|nfc d'un tableau de néo- 
■n^nie, renfermant deiindic«tioo*deia6coDJonclioD>lunaire>; elles aontrela- 
tireiaux années arabetiaSS, laSâetpnmicnmoiide i337,ccquicorrespond 
i iSig et i8ia do Vin Tolgaire. Let moii Mot arabes , et on donne leurs 
correipondani au calendrier graca-ajriaque ; il piralt que lu Samaritains 
font usage de ce dernier calendrier; ce aéra l'objet d'une qu^lion i leur 



(ao) L'original porta ba rit, en denx mot* séparas, 
(aij Vof. note i5 de la lettre sui*aute. 
(la) En tamoDi SS^g, ère des Juifs — i8ig de l'èro Tu1f;airc. 
fa3) "^nirt K- ^ Sacf lit "^rgcn 91U ■ hetoia. Ce mémo Schlonab a 
écrit 1 H. Alexandre Corancei en réponse aux trente queitioni ijni lui ont 
éli adressées delà part dsH. Grégoire; la vLngtifme est ainsi conçue ;Com- 
ucnt se nomme le grand-prêtre ? voici la niponae : Son nom est inscrit 
danslaloisainteVunfnan fa «>*''"' '««■'■'"''. cequisiBniGa en arabe, 
tdrauiddjela{U supérieur illialre.h^hD VHTI) i i' a un offiro el un rang 
fainentjit adesattribulionsdéterminAii par U loi, ainii que toute U tribu 
âe hiyif ils lui apportent la dlme de nos sacrifices et celle de no* biens, 
niasi que le droit de juger confomémcnt i oe que Dieu a liyili itans son 
livre, et d'auiraa droiudont le détail serait trop long. (Kotice di:* manus- 
crits, tome XI, p. ^30 

Il dit ausei que les Samariuios ne eomnisient ni les Caraîtes ai les Ra- 
liannites ( p. 7{)j qu'Us sont CDTiron deux cints Â Naplou» el i Jaffa , 
et qne dans cette première ville ils forment eu viran trcnls familles. 

(â4j Les Samaritains n'ont plu* de coben de la famille d'Aaron j lesOcs- 
cendans de cette famille ont cessé il'riister rfaei eux depuis cent cinquaote 
ans. (notice de> manuscrits, tome XII, p. 73.) 

(aS) Attaché an service du roi des nations ( tradnetiou Je M. de Sac;) . 
(a6) H. de Sacj traduit depuû cinq ceitit ant ; il lit mUO VDTI ■ 
(97) Voir oi-dettus. ( Voir nota i3. } 

(aS) Probablement que les coben sont enterrés dans un endroit à part , 
près du Garixim , où l'onfait une ODctiou}il est déji questiondecetlscé. 
rïtDonie, «i-desius, note 9. H, de Bacf trqduit le mot HOV par réjouis- 
MDce, noua nous ji- réjouUiam; cette action ne paraît guère Convcoir i 
nu lieu de sépoltore; ca sont peut-être les dix notables, signataires de la 
lettre, qui vont faite cette opération de l'onction; c'est ce qoa semble indi- 
quer cette fin de lettre. 
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AU NOM DE lEHOVA. 



Puissent paix et )oie venir de mon Créateur , jusqu'à ce 
que ( celle-ci ) vienne entre les mains de la congrégation dfl 
mon Créateur, des Schomrim (a) , habîtans de la ville 
de Pariii, que mon Seigneur les conserve; les réunisse dans 
leur lieu; c'est le pays de leurs ancêtres; lé mont Garizim , b 
colline élerncUe (5). Après cela, nous vous informerons, ah. 
nos frères! que nous avons appris, à votre sujet, que vous 
êtes Schomriui comme nous; et au temps que nous avons appris 
cela, la joie et Tallégresse se sont accumulées sur nous; et nous 
avons cherché à vous envoyer une lettre et à vous y interroger 
au sujet de la lecture de la loi et de TobserFalion de ses pré- 
ceptes (4) ; nous nous enquérons auprès de vous , ah, congré- 
gation de nos frères I de ce que vous faites pendant les sept fêtes, 
en prières , lectures , actions et oraisons (5). 

De quelle (fête) est la solennité de la Pâque la bénie; le se- 
cond est la solennité do la fête des azymes ; la supputation des 
sept schabbath, qui se termine par la solennité do la fêle des se- 
maines ; et la solennité du septième mpîs, dontledixième (joiu-) 
est celui de pardon et de miséricorde; dont le quinzième est la 
solennité de la fêle des tabernacles; dont le vingt-deuxième jour 
est celui de la solennité de la clôture , le huitième ( des taberna- 
cles). Expliquez-nous le vrai calcul, qui a deux témoins; sur 
l'observation de l'entrée et de la sortie (6) ; instruisez-nous 
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> 

s sar robserrationL du flax menstruel et impur, sorl'obseryation 

dei sept alliances (7) , dont est la circoncision rexpliqnez-nous 

i' la réception devant le cohen le grand , au temps qu'il se 

1 tient entre les écritures (8); Dieu le conserve jusqu'à ce qu'il 
i te tienne debout sur le sommet de la montagne. Nous de- 
i mandons de vous des souvenirs ( de bénédiction) entre les 
r anciens (9) , et n'oubliez pas de les donner au temps que vous 

2 sollicitez notre réunion prochaine sur le mont Garizim , lieu 
*' de nos supplications. Nous demandons que vous nous fassiez 
: connaître le nombre d'hommes ( que vous êtes ) ; écrivez-nous 

de laTorah, des soixante-dix torah» formant une i^ule torahet 
uocode (10) , Jafin que nous puissions savoir le vrai sur votre 
compte , et connaître que vous êtes des Schomrim , observant 
comme nous. 

Sachez» ah « nos frères I que nous conservons les mots de la 
loi, d'après des nombres (11); nous requérons de vous» que 
vous nous racontiez comment les anciens procèdent en rendant 
la justice ; et les prières que vous faites, chacune en son temps. 
N*existe-t-il pas chez vous un livre de Josué, fils de Nun, et ses 
prières (12) ? Racontez -nous si vous donnez l'oblation» et h qui 

• vous la donnez. Existe- t-il parmi vous le vœu et les dons vo- 
lontaires, comme Ta dit l'auteur des paroles, le juste, le 
précieux? 

Apprenez-nous quel est votre nom, le nom de vos villes , et 
quel (roi) des nations vous gouverne. Que pratiquez-vous dans la 
circoncision ; et relativement ft vos épouses , quand vous les 

/ recherchez en mariage (1 3); quelles sont vos praliques, vos 
afiaires, et chaque genre de travail ; nous vous demandons de 
nous donner réponse sur toutes nos paroles , afin que la vérité 
soit complètement certifiée. 

Envoyez-nous deux hommes sages, intelligens ,'aflables, 
afin que nous nous unissions avec eux en assembléb, et que nous 
puissions nous approcher , nous et eux , et nous leur explique* 
rons la lecture de la Torah , avec ses interruptions et ses con- 
tinuations (i4)» écrivez-nous si vous dites :' 



.•^'^ '^i^ 






4& SUR LES SAMARITAINS. 

I 

^Bénisoit Dieu à toujcurs,et boni soit ionnoni à toujours. • ( 1 5) 

Cette lettre est écrite au mois de siban , année 6s6o de la 
création du monde ; 34Co du séjour des enfans d'Israël dans la 
terre de Canaan , et dans ses confins , tout à Tentour. 

C'est le discours d'un cœur ( rempli ) d'amitié pour tous , et 
qm adresse des paroles à son Seigneur , pour que vous reniei 
demeurer sur le sommet de sa montagne » que vous voyiei sa 
résidence , que vous y lisiez le livre. 

C'est le cohcn Schlomah , fils de Tabiah («Tobie ) ; des fib 
d'Ouziel ; fils de Coath\ fils de Lévi. Béni soit lehova ; et la 
paix de Ieh<#a (soit) sur notre maître Mosché , fils d'Amram. 

Nous TOUS apprenons qu'il se trouve sur nous un juge delà 
tribu d'Éphralm » qui se tient debout devant la face des rois; 
sa prière est exaucée parmi eux; il marche sur le sentier de la 
fidélité; cires yeux sont ouverts sur les bonnes œuvres; que 
Dieu nous prolonge sa vie ; amen ; son nom est Âbd-Chanonnah- 
kesset (16). 

Adresse de la Lettre. 



AvecTaltache de Dieu Ichova; que cette lettre fasse bonne 
route, jusqu'à ce qu'elle soit venue entre les mains de nos 
frères les Scliomrim de la ville de Paris; pour être remise 
entre les mains du grand coh'en » et les anciens préposé^. 




NOTES SUR LA LETTRE M* IL 



fi) Elle a iti écrite par dupUcata, «t lu Jeas netnpUire* por- 
taient lur VsDTeloppe la-deiMui de l'adreue , <juî ut en carKctire* 
unariUias, rinâicalioD (uivante qui cit ea français 

CttuUure eit adrfiUeitUi tommunauté dtë Hébreux tamarUainthPariti 
neommaitdée aux toiiu obligeaiiM d» !UM. Brunot et Roitandeteompagait,' 
<b MarteilU. 

Ud dci deux eiEmpiaires aya:it ^U prtfieard à H. IccheTalierdaCologpa, 

f ranJ-rabbin et prdiident à\\ CansUtoire iirulite Ae Paris , il engagea la 

pcnoDDC qui en e'tait cLargée de la remettre i H. le baron SilTetlrade Sacy. 

Lo texte imprima est confarme au primata. Lie duplicata pràente de \i- 

' gères Tiriantca. (Notice des n)anaicrit«, tuni. XII, p. s3l.) 

(aj \oj. la note 4 ''" '^ précédente lettre. 

(3) Voj.Dcutér., ch. 33, r. iS; Tcnet auquel cette eipretrioo fait altu- 
noD ; lea Samaritjiaa croient i la Venue d'un libérateur, qu'ils désignent 
■ons le nom mystique de ^nnn ou Z~'^~ ; ce qui paraît signifier celui r^ui 
d«tt roTenir; peut-être Ptt-CB une corruption de l'épithéte lyjîî^ tiibih, 
qui est iflcctAs au prophète Elle ; personnage qui, selon les traditions ju- 
daïques, jouera aussi un grand râle dans les évlincinons messianîquesi 11 est 
encore possible que le mot mystique soit uo sigle comme 33rn des écri- 
vains rabbiniste* et le ;p*n du TalniaJ 

(4)I<esSamaritaînt font leonter, cinnaelcsJuifi.le nombre des prcccptei 
, à siz cent trciie ( VIP )i on ignore s'il y a accord sur IVnaucé des précep- 
tes; même entre les talmadistei , il existe des dissentiniens. Ib lisent aussi 
un lur^auiB Qij'VI > «ne traduction de la loi , probablement en idiome 
samaritaio. 

(5) Le* Samaritainf ont remplace' chique sacriGce par une prière ; comme 
il y avait rhaque jour un sacrifice la matin, et un nutre le soir, il» font la 
prière matin et soir j on ne connaît pas ces prières journalières, que les Sa- 
maritains disent avoir été instituées par desainbt pontife*. En les faisant, il* 
tournent le risage versla mont Giriiim; Il paraît aussi que la prostimation 

est en usage ckeieux. Chez le* Juifs, elle n'a lieu qu'au grand jour dé par- 
don ; nous ignorons s'il en est de m£me chei lea Samaritains. 

(6) Les deux témoins sont la lune et le soleil lil s'agit ici ili! la marche de 
ce* astres , leur lever et coucher, ou bien le commencement et la fin de* cr- 
aie*. Dans ane autre lettre de Schlomah ,on lit que les Samaritaius poeiè- 
dent na calcul, d'aprèa lequel il* règlent les néoménies et les fêtes; ca.cal- 
cul est contenu dans un manuscrit attribua i Phinées. Tous les six melà, il* 
en tirent le* règles qui déterminent le* fêtea. On voit que c'est une «spèca 
de calendrier perpétuel. 

(7) Sept alliances , Toj. la lettre n> t. 

(8) Passage obscur, qui parait se rapporter ie«<(u*Dn litUana la préctimte 
lettre, note q. 
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(9) Ceci semble se rapporter à anc covnmëmoratioo qui a lieu auin ohn 
les Jiiif^ le jonr de la fête dite r^llJl JinOlC^) Jubilation de la loi. 

(10) Phrase inintelligible; il semble que Tëcrivain fasse allusion à la Ter- 
sion des Septante, et nu fabuleux re'cit d^A^ristife. 

(11) 11 paraît que les Samaritains, à Tinstardes massorètes, ont compte le 
nombre des lettres du Pentatcuque; les Musulmans ont fait la même choie 
pour le Coran. 

(la) Yoir ci -dessus , lettre i", note 3. 

(i3} Le sons de cette phrase nVst pas clair ; il s^agit peut-être de toat 
autre chose ; nous aTons adopte la traduction de M. de Sacj. 

(i4) Cela se rapporte probablement k la manière dont la Torah est dis- 
posée chez les Samaritains, dans le livre dcrit sur un rouleau de parchemin. 
(HlVl lâD) Au lieu de *TII3 faut-il lirep^? serait-il ^question d^an chant 

(mua)? 

(i5) Cette question au sujet d^une formule de prière qui se trouve aussi 
dans la précédente lettre ( voy. p. n^ ) parait avoir quelque rapport areo 
ce qu'on lit dans la .miscbnah nK1*irt » ^^ traité Betachoth ï\yy\^ : 

An temps du premier temple, les bénédictiiJns se terminaient par ces 1 
mois : O nl^n ^y jusqiCen ce monde; mais les Saducéens (QtpVTY) étant \ 
survenus, disant qu'il n 'existe qu'un monde, on a statué que les bëné- 
dictions auraient désormais cette formule finale: OlIpH IPI D^t^rt fO 
de ce monde et jusfjna ce monde ^ et Raschi ^it que c'est pour contraindre 
les mécjéans à confesser la résurrection des morts. Le but des Samaritains 
est peut-être de s'ass:ircr si nous ne sommes pas des Saducéens. C'est ici 
l'occasion de rappeler que le Talmud , malgré sa haine contre les Ca- 
thécns (Samaritains ), ne les confond pas avec les idolâtres (D13J7), et en 
plusieurs circonstances il les traite comme des quasi-israélites. 
. (16) Voir ci-dessus, lettre i", note a5. 

11 est curieux de savoir si ces Samaritains descendans de là tribu 
d'Epbraïm, mettent une différence entre le schine tgf et le sine Z* , s'il» 
pronimcent schiboleth ou siholeth. (Voy. Juges, ch. 11, y. 6. ) 
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NOTE 

SUR LA FEMME HÉBREUE, 

ET SUK LE MARIAGE CHEZ LES JUIFS MODERNES, 

PAR L'aDTEDR pt LA NOTICE SDR LES SAMARtTAinS. 



I. Le mariage est considéré par le Talmnd comme tut devoir prii- 
<^^it par la Terah et coalêna dans ^e verset de la Gen^ae, repro- 
duistz et mullipliez. Celui qui néf;Iige le précepte de la reproduction et 
de la mulliplicatioD (n'3nl rtHIl) rommet ua homicide, et e»t 
cause que Dieu abandoaae Israël, ■•e meilleur ige est treire aos ■, 
le boD Ige, dix-huit ans 

vm pDT3 TD vxtj'b rwTi "ow n:m '3 rhy ■nayE' "wi 

1' 

•c Celui ((ni à l'âge de vinft ans ne veut pas prendre femme, doit ; être 
contraint par voie de justice '. ' 

On est moins sivère pour cens qui se livrent à l'Aude d« U 
]fii ; la cohabitation est ordonna jusqu'à c* qu'il j ait des en- 
fans, an moins deux; après elle est ad ■libitum; le Talmod entra 
dans des dëtaijs que nous ne pouvons donner sur les relations 
intimes des ^pouz ; sçlon ce code , toute eidlatioD est une de 
ces abominations qui ont amenf le déloge sur la terre ; tout ce qui 
tend i iSitmuer la famille est assimUf à l'homicide. Un bomme ' 



■ Lei lois du Siurte notaient d'inh.m 



t<^ 
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p«i1 pmicln aniaint de femirics qu'il peut cq nourrir ; toutefois , il 
est équitable de n*en prendre que quatre ^ afin que chacune ait 
au moins sa part ( HH^iy) par mois. 

''«Bh WN nnx nts'N x5x «bt^ ïb^ ijnjts^ ppos^ 

: D'nnn vb norixa pi nDa^s h:» vmân 

<c Dans les endroits où il est d*usage de nVpouser qu'une seule 
femme , il n^tst pas permis de prendre irom autre femme par des- 
sus la sienne. Le rabbi Gerson a prononcé Tanathème contre ce- 
lui qui , ayant une femme , en prend encore une autre , excepté pour 
le cas du levirat, et d*une fiancée ('3 /'K /*lTj;n PK). » 

Ce rabbi Gerson, né à Metz, surnommé ia lumière de VexU , 
le célèbre auteur des statuts, mort en 1070, est le premier qui 
ait formellement prohibé la polygamie chez les Juifs d'Occident ; m^îs 
ses statuts n*ont pas été généralement adoptés^ et même le temps 
de la défense sous peine d'anathème est expiré depuis i33o de 
l'ère vulgaire. Ce n*est donc que la loi civile qui empêche la po<- 
lygamie chez les Juifs; de même qu'elle proscrit le divorce, quoi- 
que dans certains cas il soit commandé par la loi talmudique , 
par exemple lorsque la femme a une mauvaise conduite on qu'elle 
reste dix années sans enfants, etc. 

IL Le Talmud recommande de i^e pas prendre une femme qui 
a quelque défectuosité. 

m 

« Celvi qui épouse une femme défectueuse , aura des enfans qui n<f 
seront pas bien conformés. » 

Cela doit s*cntcndre au moral comme au physique. 

Malgré cette défense, Targent est aussi chez les Juifs, surtout 
dans les familles riches, le principal mobile des unions conjuga- 
les. Ces transactions s'opèrent fréquemment par des espèces de 
courtiers >, connus sous le nom de Schadchanim ( QOIS'ÎV^ ), 
du mot chaldéen 111'V^ » branches qui s'entrelaeeni ; le courtage se 
payant au prorata des dots, ces agens ont intérêt à unir les £1- 

I Les proxénètes des Grecs. 
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millet let pliu ricbet de différentM villes et même de diren pa;« 
. Ainsi les famillM riches da nord de U France contcacteot de* ma- 
riages entre elles, quelquefois avec le midi, Irès-soaTentaTecl'AIIemagnei 
rarementeud'aulreepays ; les famille* du midi de laFrancea' allient arec 
celles du nord de l'Italie, et du littoral de KAErique et del'AsieJNeae 
m8riaatqu'eiitreeax,IesJuibiontsouventoblieés de chercher au loio et 
au dehors des élablissemeiis convenables; trrutfrois ,' dans ces unioua 
improvisées, Alcalfcs, le bonheur domestique se rencontre aussi aon- 
veut et plni que partout ailleurs; ce (jn'il faut attribuer surtout i Isi 
conduite riempi aire, ans vertus des femmes juives; elles leur sontincul- 
qujes àii l'enfance, pir une religion puritaine , ennemie sévère de lodte 
dîsfolatioii , qui cousidËre l'adultère comme tin bbjct d'horreur et 
d'infamie, comme le plus grani) des crimes, qu'aucun prétexte, qu'au' 
cane passion ne peut colorer, ni faire pardonner, ni eictuer , et 
contre lequel sont dirigées les foudres d'un Dieu punissant les ini~ 
quités jdsqu'à la quatrième génération. L'influence religieuse a pro- 
duit auBÙ «on effet. Il est à craindre que l'affaiblissement gradnel da 
■entîment religieux , cons^uence d'un culte devenu exotique fi in* 
compatible avec U vie européenne, ne finisse par altérer celte pureté 
de nuBurs, celte chasteté de pensée et d'action qui distinguait si avania' 
gooiement le* familles juives. ' 

^I. L'état de mariage est ordinairement précédé de celui des fiaD-- 
C*"1m (f*DV1K ) i les parens se réunissent et débattent les intérêts. Lors- 
que ks , conventions sont arrêtées, on dresse un contrat (p^SIflS); 
;l est rédigé par le scribe de l'eadrcit (IfilO ] ; on stipule toujours un 
dédit (pjp)en cas de rupture, et les parens s'engagent ordinairement 
à donner la table pendant nn temps plu* ou moina-long aux jpunea 
■nariés; le fiancé poritt le nom de 'halime (^IV\) , et la fiancée celo 
de eo/oA (rn'3)î la fiançaille pent durer plusieurs mois et même* 
■ des années. Cet état mitoyen , lorsqu'il se prolonge , permet aux jeu- 
nes gens une grande intimité, et ne laisse pas d'avoir des iitconvéniena. 
Il est d'usage que l'rs fiancés et même leurs parens se bsient réci- 
prtMjnemenl des cadeaux. 

JV. Le mariage propreinent dit se nomme Jl^<W'3 , pn'se de pot- 
^tta'em, et l'acte par lequel il est constaté se noiAuc h'douxc?um 
. (ÇI^*P11p) in sainteté* ; nous avons déji dit qaé le mariage était, dans 
le code juif, qn acte purement civil. Il existe trois maniËrct d'acquo' 
rir&jsne : i° p^r eniption (e)D33); >■ par cohabitation (r~IK>33)i 
3*, par contrat CWDS). H faut qup l'homme donne l'argent ( la va- ' 
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noiB à% chopeh klenke, dérivé de chapeau à clinquant ^ tt Boumife 
ftînti que ion époaz à uq )eùne rif;oureax ; vers dis à OHM heures , on 
la mène processionnel lement dans one chambre attenant à la synaçoinue. 
Les matrones s'en emparent, coopent sans pitié les chevens de la belle 
éplorée , ou bien les tressent de manière à n*étre plus \'ns de personne ; 
car, la femme mariée juive ne peut pas montrer %it» cfaeveax À on 
étranger. Pour ûter à celte opération son caractère de tristéksc » nn 
scribe est là qui lit à hante voix et inscrit sur nn registre, les nom- 
breux cadeaux faits au jeune couple par leurs amis et parens dans les 
degrés les plus éloignés. A peine revenue auprès de ms parens on s*en 
empare pour la dernière fois , et on la mène dans la cour de la syna- 
gogue sous le dais solennel ( PlÛin ), dont il a été question ci-^essns # 
de même le fiancé. Pendant la marche on joue devant eux des airs conr 
lacrés à cette cérémonie,et écrits dansnnmodetellementélégiaqae; telle" 
ment déchirant, qn^ils pourraient fort bien indiquer des personnes *nar-. 
chant an supplice *. Arrivé sons le dais, Thomme prononce lea 
paroles sacramentelles (voy. p. 5i), et dès c* moment les fiancés sont 
époux. Le dais est enlevé^ etle fiancé jette en Tair un flacon rempli de 
▼in , qui vient se briser en tombant à terre , action qui est présenta 
dans les grandes joies , afin de les tempérer un peu par nn léger acci'- 
dent , puisqu^il B*est pas permis de s*y livrer depuis la destruction de 
Jérusalem \ la cérémonie finie , les deux cortèges se mêlent, et Vtm 
ramène le couple dans la maison de la calah. Les nouveaux mariés 
déjeunent, et Ton récite devant eux les sept bénédictions } le reste 
de la journée est consacré aux danses , aux festins et à des ébats de 
tons genres. Au soir, on fait évader secrètement les époux, et ilss« 
rendent dans la chambre nuptiale; la mère conduit la timide 
vierge > à son époux , se retire et attend la consommation 
dn mariage. Dès qu'elle a en lieu , le mari doit faire de suite lit 
à part; de crainte que la femme ne soit devenue impure. La femme est 
instruite de cette circonstance par sa mère , ou par une antre 
proche parente. Les sept jours suivans sont encore consacrés à la 
joie , on y. donne des repas auxquels beaucoup de* personnes sont in- 
vitées ; les dépenses sont quelquefois assez fortes pour absorber une par- 
tie de la dot ; elles nécessitent des stipulation expresses dans le contrat 
de mariage (rî3in3}f tels étaient le? plaisirs de nos pères. Courbés sous le 
)ong de Top pression, repoussés de la grande société , ils retrouvaient le 
bonheur dans les affections domestiques , dans les f^tes de famille. Le ' 

* Voir le bouclier d'Achille (Iliade , liv. XVllI , t. ^90 à 496). 
Jhêciturin tkalamum yirgOf stat pronnhajuxta* (Glaud. de Ripl. Pros.) 
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aonvenir en vît encore diiu la infrooire du vieillerd*. Crojance* «oper- 
•titieiuea> idiomeii traditiont, mœurs , tout s'en va, meurt d'une agonie 
knte, comme tout ce qui à Ionf-temp»«<ca; no* neveux identifiés aTce 
la nation françaiae oublieront l«(ira «acétrw jnifs, comme luNorranda 
ont oublié le* hommfi du nord, dont ilt «ont lea deeceodans. 



VI. 



Le Talmnd diatiogne dens •ortei de prohibitioiu matrimoinalea ; le* 
unes sont dUei /égales {fj-npn [□)cDatcDpes dans la loi de MoIie >, )eii 
aotrea font dites magUtralei ({ISTID) on rabbicjquei ,- elles aont fondées 
sur lc« déciMon des matirea (pSI) ; voici les unes et lea antre* : 

>• Prohibitions UgaUs. *' ' 

i" Lamtre; s"la femme du pèreï'3°Ia feînme dafrère dupèr«;le 
pire et l'oncle issu du mime père ; 4° la saur, soit du cAté paternel ou 
maternel ; S" U fills; 6° la peHtQ-filla ; ;# la 611e et la petife^Ifa dfc- se 
femme ; S* la mire et l'aïeule de sa femme ; g» la soetzr du pire on de 
la mire, leear issue du mime pire on de la méme-mère; lo» la femme 
de son fils; 11° la femtné de son frire sait da cAté paternel ou mater- 
nel; II" la sttor de sa femme (da vivant de la femme). 

3* IVwMfitlioni rahbii^ifutt. :.' j' ' ' -i . ir"' 'T 

lO i^ ligne ascendante da «a mira^' s* la mtT« dn pérs'Uc' sa 
Mire; la^fodîbftfdn ne remonte pas phu haut; 3* là mf re ^e iid^ 
pire et toute la lî^ne ascendante ; {<> la. min dupire 4c '(ô(ip)^;' 
9* Iri femme dn pire de' Son pire Vt laa^ la ligna aacaniinie i4' 
Mit pire; de sorte, di^ le^ XtJmnd , <ptB la fnnmi dn patrIaTch* 
Jacoii est prohibée; 6* la femme du, fine, de sa mirB,«c<reD>OBtK 
MS plg«,bMt; 7> la fampte .da frire, de ^90 pira:,> soi^ pire et 
aon oncle issus de la même mtre;,^ la ^tam^- dvt &ir«: 1^ la 
*rtWf.»n?W-e.«t'^T«acU|:U»tïs, ^ ,4a-mtp^ .Ift^r^i m A% U 
même mire ; 9° ses, arri ire-petites-fil les , sans întemiptaon ; 10' ses 
arrtire-petitet-^les issues de sa ïcmiqe.; 11". lea aïtaka A tout drgi^ de 
aa' femme r '^^ U femme du fils de sop. fils, saiif intfnn^itîon ; de; 
sorte cpie Jacob ne pouvait éponger aucune fille . juivt ji. iS* la 
léiAine dn fil* de *», fille; h défenae s'arr^t* 1^..,. ,\i,ti ' .n ': 
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Sont pwmîseA: 

lo La fille de 1» femme de son père ; 2*» Ift fille de l'oncle, soit 
da c6té paternel on maternel; 3^ la nièce; 4^ la femme du frère 
de Taïeul du c6t^ paternel; 5<* la femme de son beau-frère. 

Les mariages contractes avec des femmes légalement prohibées 

sont nuls de droit; et avec les femmes rabbiniquement prohibées, 

il faut un divorce. Letire de dÎQorce ( Dit )• 

Vil. Il est d*usage 4)e ne pas célébrer ^e mariages , ni le vendredi, 
ni vers lar fia du mois, ni à nn jour férié. lie meilleur jour %st, pour 
une vienge, l« mercredi, et pour une veuve, un jeudi au commencement 
du mois ; - c« sont des conseils et Don des prescriptions , excepté ce 
qui concerne les jours fêriés. 

VIII. C*est un devoir de réjouir le fiancé et la fiancée , et de danser 
flevant eux | et même 

« De dire qu'elle est jolie et sage , quoiqu'elle ne soit pas jolie. » 



IX. 



BénédtciUms fïïuptitdu^ 



I. Béni soit l'Éternel , notre 
Dieu , roi de Punivers, qui as créé 
le fruit de la vigne. 

1. Béai soit VÈtemel, notre 
Dieu, roi de l'univers , qni nous 
a sanctifiés par ê/m commande- 
mADS^ ^fA nous a ordooné (o* qoi* 
coïkceme ) les prohibitions consàn- 
gHMMS , qui nous a interdit les fian* 
oAt&'f et qui nouâ a permis celles 
qae -aoiif ^ «vont épousées ^f le 
moytn dtt*hiipa]^ (êidif) el des 



"tob nom , ninprr Hp irtn 
mic laS Tnm / ifloi-ncn me 
prtpi rtun i^» Sy tA nwtwn 



• ' Gct prières, dootiMms donnons ici la traduction, ont aussi été traduitté 
par M» «^TtinCiav; elles nt sont plus guères adaptées aux idées du siècle ; 
oe qdi s'applique même à nn grand' nombre de celles contenues dans notre 
rituel. Nous nous proposons de'pnblier pn essai de prières à Tusage des Is- 
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. ^. * , ,.- 7KTB» wp •ma 'n nnte Tina 

bém , Eternel , qai aanclitiA mu ' ' 

pe^le hnel parl<*hoDiw et k-i ! tVTtpf rfUn »!» Sp 

Iddoiuchioe. 

Le fiancé et U fiancée godteol chacan in vi» qne le rabbin tenr pré- 
•ente daoa oo gob*let, pnla le fiancé dhàla flancis; 

Sou-moi conaâcrée par cette IT Dp3D3 »7 niTIpO Titt •HH 

bagne, (doD la loi de Houe et t^ __„ ___ 

nmn ITPD IH3 
d'Itracl. 

Aprèala lecture diicontrat(n3VD) quelqn^n >4pUe la prière n* ■. 



lêiupt Uaéiktliiu, 



1. A. Béni loit VÈttmà , Dotre 
Dieu , roi de l^iuiîverai qat »t»«l 
créé ponr sa gloire. 

1. Béni «oit rtflemel, notre 
Dien , roi de ToBiMn'», tfn a 
tonné r^tomnia. 
3. Béni soit l'Éternel, notre Dien, 
roi de VanÎTers, qui a formé l'bom- 
maèxoB Image; înâge , nmiK- 
Indedeaonlype, et loiafàitdeaa 
(cbeir) même un édifice , pour la 
perpétuité (de l'capiee). Béui aoit 
rfitonwl ,. ipii a formi l'Jipafai» ^ 



: TTCÙS wviSarw oWrt 

iSo wn*iK 'B'nnK ina 3 

1 ïTwn iity ohvn 

cantn rTK tï» tbk , o'ï'ipn 

•aman rvtan oSu , •m'n» 

ip np p3 UQo iS ppnni 

: OTwi in» ' n mw titj 



raélilei de taut t^éet dd toute condition. Roua en donnooiploi.lia* poi" 
apeeimen deoi, que dodi avani compoi^ d'aprji l'iuntatioa qui naui en 
a été faite par qnelquet pérei de famille. S> GAHCH. 
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4* Rëjoniii à, réjoais la femme 
stérile, et donne-lui Pallégresse en 
rassemblant au milieu d'elle ses en- 
fans, avec )oie. Béni soit TÉtemel, 
qui réjouit Tsione (Sien) avec -ses 
enfans. 



5. Réjouis, tu réjouiras les amb 
bien-aimés, comme tu as réjoui 
dès le commencement ta créa* 
ture dans le jardin d*Éden. Béni 
soit rËternel . qui réjouit le 'ba- 
tan (nouveau marié) et la calah 
(nouvelle mariée). 

6. Béni soit TÉtcimel ; notre 
Dieu, qui a créé la joie et la gaité, 
le 'hatan et la calah , Tallégressa 

et les cris de joie, la satisfaction el 
l'intimité, Famouf et la fraternité, 
la paix ejt la concorde ; que bien- 
tôt. Étemel notre Dieu, il soit en- 
tendu dans les villes de JndA , et 
dans les rues de Jérusalem, l'éclat 
de la joie , et celui de la gaîté ; Ik 
vois du *|iataq et celle de la ca- 
lab; iç retentissement des ébats 
àes *hatan de dessous leur 'houpa , 
celui des jeunes gens dans |çnrs 
festins , dans leurs cbants. Èéni 
soitrÉternel, qui réjonil le:*liatan 
avec la caiab. 



SUK LA FBMME HÉmEUR., 

mnppn Sont vwn mo n 
. nnow «ainS rva fiapa 

D»airtkn o^p-î nom ni» n 

T«i3 inpo pp pi V^ THOM 

: nSsi tnn noro 'tt mue 



.nnmnïH/naT th^^, nSâijnrt 
mno / nwnimS^n mnKi name 
m iri» ny:i pot» ^^mh» 'tt 
Vipi \m Sip ,o>WiT niynan 
h^p n^D Sipi fwt Sip / nnov 
ùnvy\ / ojiûno o^jm mVnyjD 
'n njiM iro / ùxïs^:^^ jvwt^o 



Tontes les bénédictions précédentes ae récitent par àes persôàhèi in- 
vitées par les parens, dans l'intervalle des différens acfes qui composent 
la cérémonie du mariage , sous le 'boupa. Un arrêté du Cojoisistoire de 
Paris défend la récitation de ces prières à tout autre qu'à un rabbin ou^ 
ft an des officians. A commencer de la prière i b sont les sept béné4ic-. 
tions qui se cbantent pendant le repas de noces. 



;. Ëktigne la soDSrance rt U co- 
lère, alors le maet m fera eotefidre 
. par le chant ; conduis- noaa dam 
lej MDtiers de la )iiitice, accueille 
la bénédiction des fils de lesehoa- 
roone (larael). Avec la permission 
d« nos chefs , de nos maîtres , de 
mes précepteurs , bénissons notre 
Diea dans ta demenre dnqnel se 
trouve lajaic, et de la propriété de 
qui nons avons mangé. 
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oSk an ïTVi tui ipn tt t 

pTÏ »S:pD3. 13n3 - pT i»e3 
nnna • iyib' »J3 mis njw 
yrnSu roa »ni3T» pa-n trio 
laSaKmâiawoa rtrmvrw 



l«t eonrivea répondent : 



demeure dnqnel se trouve la , , 

joie, de la propriété de qui nous laiM^ "fD WDKBl T3WD3 



Béni soit notre Uieu, dans la 
uqnel se trouve la 
ropriété de qui nous 
E et par la bonté de 



Celui qui réelle U bénédiction du repas, reprend : 

BénisoîtnotreDieu, danslade- nn OUi ' W Î^UTiSk ^TU 

menre de qui se trouve la loie, de < < 

1. prepriiU de T.i ~-. "O" """^ ^™° ■'"='"" '™" 

mangé et par l« boulé de qui dods ■ U'VT 



Suit U prière qa'on récite après la repas et qui se troarc dans le 
Rituel IsraéKte. 



é» 



NOTE 



COMMUMQUKK PAK L'AUTEL Pi DK LA NOTIClî SUR LES SAMARITAINS. 

I 



3 1. "I^l^n A Toccasion de ce verset OD a beaucoup disserte sur IV 
sure judaïque, ^lous allons en dire notre pensée *■ Successivement re* 
poussés de toutes les fouctions publiques , de toutes les professions ho- 
norables , de tous les métiers , de tous les' arts, Ta^riculture comprise, 
de toutes les branches d'instruction , il ne nous restait que Texploita- 
ti«on commerciale, celle des capitaux. Nous nous en sommes emparés, 
nous nous y sommes jetés avec avidité ; car si vous amputez le bras droit 
k vra bomme, il ne faut pas lui en vouloir s'il travaille du bras gauche, 
et d'ailleurs le premier besoin 'pour les mortels est de vivi^e. 11 est 
vrai que souvent cette exploitation a été et devait être hostile. Comment 
^n aurait-il été autrement? Les chrétiens nous accablaient de mëprisi 
d'ignominie , de persécutions , nous traquaient d'un pays à l'autre , 
pour nous brûler d'une façon et nous torturer d'une autre, et nous 
faire subir des vexations , î!kçs^ avanies de toutes les manières imagina- 
bles ! Quel pouvait être le résultat de ce système infâme de dégradation ' ' 
morale, de supplices matériels, de ces haines séculairement accumulées? ' 
Sans doute , nous en convenons , il aurait été plus héroïque de notre 
part que nous eussions rendu amour pour haine ; mais Théroïsme n*est 
pas l'affaire des masses ; et quoique cette abnégation totale de'tout senti- 
ment haineux porte le nom de vertu chrétienne, est-ce à dire que ce soit 
la vertu de la majorité de.f chrétiens; est«ce même toujours celle de ceux . 
qui ont mission spéciale de la prêcher et de la pratiquer? Ne soyons . 
donc pas surpris si , à l'occasion de l'usure et dans d'autres occasions 
encore , le Talmud et ses commn^ntateurs renferment des ma!^imes anti- 
sociales , mais dictées par un sentiment très-naturel. Ces volumineuses 
productions théuluglfjues , composées à une époque de barbarie et de 
violence, devaient nécessairement en porter le cachet. On commet 
double crime , double iniquité , lorsque après avoir, par des traite- 
ment inouïs , dévelo'ipé, forliiîé chez un écrivain Tesprit de vengeance, 
on se fait une arme de Texislence de ce défaut pour élever des accusa- 
tions , pour légitimer ces traitemens. Le grand tort que selon moi nous' 
avons, c'est de repousser ces accusations par des dénégations mala- 
droites, et de justifier le TalmuJ , sans réfléchir que dans cet océan 
de divagations qu'on nomme ta Guemara , si nous trouvons au rtcto 
un passage favorable à notre cause , il suffit souvent à l'adversaire de 
consulter le verso. Laissous donc les extravagances, les turpitudes à 



NOTES. 6. 

leurs aateurs. Il ne faut pas chercher-à les nier, ni niémi: à les pallier i 
on p«at qaelqu^foU eiciisir des abrrraliati» , jamais les juslïlîer. C'est 
la ligae it cotidiiili- qu'il Eiiit désormais Imir, et qu'on n'a pas sui- 
vie , ce me sembEe, lors de la couvocaliun du dernier Sanhédrin , tors- 
qu'on a en 1> sinsulière' idée de donner de la vie h itne prélendue 
autorité qui n'a peul-Jtre jamais exislé , et dans un siècle u(i les aa- 
turités l«-plus irréfragables branlent sur leur bal«. Aussi quelle a élé 
l'influence de celle auemblée ? nulle. Le résultat? rien; i moins 
qu'on lie veuille regarder comme quelque ebose l'or^janisaliou con- 
aistoriale ; h la bonne heure ; mais 1 quoi sert un eicellent moule , s'il 
peste vide? 

Note sur le vetet i du chapitre 3.Ï du Deiitérnnnme , par le mfme, " 
Celle note ni tirée de l'ouvrape inédit intiluV* rniJl ^ni Couronne 
de la lai;\\ a pour auteur le rabbi Aaron, fils d'Élin ( ^T\h». (3 pnK' 1) ; 
ce célèbre Caraïle , ué à Nicumédie , vivait au i4' siËcle. On ne con- 
. naît que deux exemplaires manuscrits ap^iarlenans , l'un A la biblio- 
thèque de Jéna, l'autre k celle de Leydc ; ce commriitaire, très-étendu ■ 
et très-inttructir, sur le Piuitateuque a été composé en i3{G ; il existe 
. peut être chex les Carûïles des exemplaires imprimés. Nous, ferons des 
démarches pour Ravoir h quoi nous en tenir ; la publication de cet ou- 
vrage rendrait un grand service aux lettres sacréps- Kn attendant nous 
donnons une traduction d'une noie île l'auirur d'apri'S la savante et 
exacte disserlalinn publiée par le professeur Kosegarten sous ce litre : 
USri Cproncr tegiiidesl coaimentarii in Penlateuchum KaraiHàah 
Aharone ben Elihu conscn'pt! allj/f4nt /larllculas ei binls cadicibot inanu- 
. seriptis altéra Jenensi, allero Lugdunensi , primus edidit Jatite vtrlitat- 
çue illusVwii. 

Jaanna Gadofrcdus- Kosegarten. Ungu orenl. in AcadeirUh. Jenensi 
P. P. D. Jenae. MDCCCXXIf. 4- p. ii<. ' 

» L 

ntt'o p mï min 

• La doctrine que nous a commandée Mosché.> (Dent, ch. 33, v. 4-) 

Ces paroles se rapportent au principe général de la Torah ; car 
<:bacDn d'eu a assîté à la scène dn'mont Sinaï, et ils ont ttqa le Dé- 
calogue enx-m4mef en pcrsoniie ; rnniite ils ont dit ï Mosché ; 

nyDEf:i xsss nnN -en 

> Parle toi-Ofime avec nom, alurs nous écouterans. • (Ei., cb. 20, v. 16.) 
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« Approche- toi y et écoute. » (Deut., cli. 5, v. 34.) 
CVst pourquoi il est dit : 

TVffù \b rm min 

t La Torah que nous a commandée Mosché. ■ 

Il sVngit de la Torah par rcrit ( STISW ) » qui appartient à-toiiii 
il aurait fallu dire 2p]^ n/Hp^ * 9 c'est analogue A la locotioi 

piï mw ( 1*». 45 , V. 5 ). 

CVst ici quMl comâcni de rappeler sur te contenu de la* Torah qndv 
qucs explications que nous avons données dans Toa^Tage intitulé: 
Arbre de vie ( Q^'lin JV ) » l'occasion est favorable. 

On peut élever ces questions : 

Pourquoi la Torah a- 1- elle été donnée ? 

Pourquoi u*a t-cHe pas été donnée auparavant , mais dans unteiqi 
fixe ? 

A-t-il.été possible qu'une autre Torah soit donnée T ou bien qally 
ait une seconde Torah, jointe à la premiîrre ? 

ICst-il constant que la volonté (du législateur) soit dîflîÇrente de a 
qui résulte de la lecture de l'écriture? 

Est-il constant que des préceptes ou t été donnés par tradition, cl 
n*ont pas été écrits ? 

Est il permis au grand tribunal ( Sll^in *f'37 ) d'ordonner un nou- 
veau précepte ad libitum? 

Existe-'t'-il quelques preuves logiques que cette Torah sera per-. 
pétuelle? 

£xiste-t-il quelques preuves Urées de Tccriture même, qae cette TOrah 
doit être transmise de siècle en siècle y sans interruption 7 

N*est-elle utile qu'aux Israélites seuls ? 

Pourquoi le3 Israélites ont- ils été distingués pour être tcmmis à b 
Torah ? 

Or , la Torah a été donnée de Dieu , parce que l'âme de la sagesse 
est liée au corps par des forces matérielles; à l'aide de cellca<i, rame et 
la sagesse cherche à s'élever à la hauteur de Vûme supérieure dél^rrafl^ 
sée de tonte défectuosité corporelle, jusqu'à ce que ses forces corporelles 
dirigent bien l'intelligence et la mettent dans une position conTcnablCi 

• Le texte porte n^Hp • 
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Mail CCS forcM ses onl Urojit», parce <|D'ellM se sont appuyées sar la 
'MDMtion qai est le fondement des idées poar les choses prochaines, qui 
'tendent k rendre Vim'e malade. C'est pourquoi il a fallu qae In Torali 
;*lnt du ciel, parce que. Dieu veut le bieu de l'homme cl l'éloignement 
èe tout mal ; ainsi que nous ravioas démoairé dans la préface de notre 

Poarquai a'a-t-e)le*pas été donnée auparavant ' Cest que la Torab 
ne pouvait être donnée pour n.n objet qui ne pouvait se réaliser^dans 
Tcxistence. Car l'écritare dit : - 

■ Car jusque là la mesure de l'iniquité de l'Amoréen ne sera pas 
remplie.* (Gen., cb. i5, v. 16.} 

Il est évident' qu'il y avait quelques maladies de l'ime qui nVlaienI 
p«S encore ^closes dans l'eiistence ; et la plupart das préceptes de U 
Torah ont trait ila conduite des Amoréeus. D'ailleurs, depuis la créa- 
tion dn premier bomme jusqu'à la promulgation de la Torah , il est 
tonjonrs descenda(dn ciel) quelques préceptes, selon' la constitutian 
dû temps , comme nons l'avons expliqué ci- dessus ; c'est pourquoi une 
fànire Torah c'est pas oéressairt , puisque celle-ci renferme le remède 
k chaque mal , ce qui paraît évident -par le verset cité. 

rm ny pnroy py cfetcr «S -o 

Telle est cetie Torab qui a été donnée sur la station légale (Sinaï> 
'.pur 'un intermédiaire majestueux, doué de toutes les vertus, qui est par- 
venu au dentier sommet de l'humanité; il ne s'est point élevé d'égal Ji 
UÛirieD ne lut estrestécaché qu'entant qu'il était homme! fit parla 
TÎvacité de son désir de s'attacher k l'abstrait, avec 1> grice de Dieu 
il a atteint ce qu'il n'est pas daos la nature de l'homme , d'atteindre. 
. C'est pourquoi il connaissait les liens qui unissent ce bas monde aux 
' forces supérieures ; ainsi que nons l'avons espliqué^ sur ces paroles : 



ion |Dt»«3 ■no ba 



■ ■ En tonte ma maison, il' est confident.» (Homb., ch. la, t. ;.} 

C'est pourquoi il était'convenable que ta Torah Ht donnée par ses 
nains. Elle est parfaite, d'une perfectîoii complfeté, puisqu'elle pro- 
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vient de la perfection; il n y a. point de perfection aa-dessus d'«llr, 
ainsi qu'il est écrit : ^ 

E^w rowD HDion 'n min 

« La Torah de FÉternel est parfaite, restaurant Tâme.» (Ps. 19, v. 8.) 

S'il s^clèvc de nouveaux usa{;-es contre lesquels il faille prémanir 
les hommes , il n*est pas possible que ces usages n'eussent déji 
existé auparavant, cl que la Torali ne contient en général un 
avcrtisscmens contre eux , parce que la Torah est adaptée à la per- 
fection de Fàmc. Si Ton donnait, une autre Torah , elle devrait né- 
cessairement différer en f|uelque chose de celle-ci; or il est impossible 
que deux choses différcioles aient une égale convenance pour rem- 
plir^e même but; et tout ce qui est possible pour la convenance , le 
'Tout> Puissant n*a pas manqué de renseigner; parle principe ^é- 
ral que rien ne' peut être mis à la place de la Torah. 6ien plnSf 
si une Torah nouvelle devait exister, n^aurait-on pas dû faire men-^ 
tion de cela dans la première Torah ? Quant à l'existence d'an 
seconde Torah , conjointement ^avec la première , comme le pré* 
tendaient les partisans de la loi orale (n£) /}J2V)y cela n^estpas possible; 
fui cette seconde Torah n'ajoute rien à la première, alors à q[uoi'boni' 
si elle augmente le nombre des préceptes, pourquoi ne sont-ili pas 
écrits dans la Torah ? Mais, dira-t-on, c'est pour expliquer cequiesl|écnl^ 
Si cette explication est selon la teneur de l'écriture ( ^'iXlDn J7I92)i 
encore à quoi bon? récriture suffit. Si c'est rcxplicatioi^, elle est en de- 
hors de ce qu'enseigne la teneur de l'écriture , elle ne saurait exister. . 

Car l'écriture dit: 

n Pour garder, pour exécuter tous ses cpmmandemens et ses sla- | 
tuts.» (peut., ch. a8, V. i5.) % ^ 

r(\r\ rmm -isds Diron 

« Écrite dans le livre de cette doctrine-ci. » ( Id.-ch. 29, v. ao.) 
Et encore : 

«Que j'ai l'criu pour les rn«ei(^er.» ( Bnode , cb. i^, v. li.) ^_ 
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Si on peoie qu'il Mt permis d'aagaenter le nombre des préceples , 
«Teiti tort, d'aprta tes raisons que noD5 avons exposées; car il est jcrit: 

■ ITaioutes rien k la parole que je vous commande et n'en dimiouez 
rien.> (Dent., ch. 4 , v. i.) 

Enmite, BÎUTorah a été donnée par la sagesse divine, qn'aucAie 
intelligence humaine ne peut saisir , il n'y a 4onc rien i y ajouter on à 
en retrancher. 

Il est encore nne autre preuve «jne la Torah est permanente et pour 
tousle* liiclesi car pieu a établi la Torah pour que les [hommes en 
tirent avanta^ pour se perfectionner. Or, comme t'esptce humaine 
□e sera jamais parfaite, la Torah doit donc durer autant que l'esptce 
Iinmaîne.Mais on peut demander: Pourquoi la Torah a--t-elle été donnée 
Kix «enlf Israélites ? Voici la réponse : Il est connn que Dien a crée 
l'homme et l'a gratifié d'intelligence et de connaissance , et selon, sa to- 
loalé , l'homme a en main de quoi parvenir i la perfection «tréme , ce 
qoï est d'antant pins certain , que cela lui a été ordonné , car on lit. 

* ■ L'Etemel Dieu ordonne à l'homme. > ( Genèse , ch. i , v. i6. ) 
Et quoique l'homme par sa folie se liât écarté de la bonne voie et ait 
été expulsé dniardind'Edeu, il n'en fst pas moins susceptible de choisir 
le bon, selon M>n libre arbitre ; ainsi il est écrit : 

jni 31D njn'i "uî» ttuo nvi cratn p 

^ ■ Maintenant l'homme est comme l'un de nous pour connaître la bien 
et le mal. ■ ( Genèse, ch. 3 , v. ii. ) 

Ensuite il s'est trouvé un homme qui s'excita lui-même .h cher- 
cher la vérité , & se procurer le bonheur de connaître Dieu , et la foi 
dft l'unité; c'était Abraham notre père et chef des croyans. Avec cela 
il ne s'est pas contenté de son bonheur personnel , mais il a eu pour 
but de laisser une bénédiction après lui , de livrer sa doctrine à aea 
dcscendans par tradition et par raisonnement , comme il est écrit : 

irrita ^n•o rvo va nx mspTPX \$^bvnyT "d 

■ Car je l'ai apprécié; (je sais) qu'il ordonneraktea cnEins et àsa 
maison, après lui. » (Genèse, ch. i8, v. 19.) 









G6 



NOTES. 



Cet homme était digne de la faveur dont il a été gratifié dans la 
confirmation de tout le bien qu^il voulait faire à ses descendans. Ccft 
pourquoi il y a pu élection pour eux. Et c'est à cause de cette â^cdm 
quMIs sont tenus à Fobscrvation de la Torah , comme il est dit : '. 

t 

« Nous le ferons et nous écouterons. » ( Exode , ch. a{ , t. 7"; ) 

Et celui qui prAte son épaule au joug de la loi , est tenu à son obser- 
vation. La permanence s*étend d'ailleurs à tous les siècles , où il est dil: 



nD^nrvnb abij^ nçm 



A Un statut perpétuel pour vos générations* » ( Lévit. , ch. S, ▼• 17*) 

Car rintention de récriture n'était pas seulement d'oblî^r à la r6- 
ception de la loi ceux qui l'ont entendue (surSinaï), mais encore 
ceux qui viendront après eux , comme il est dit : 



. I» "w non nx D 

« Mais c'est avec celui qui esi avec nous présent ici.» (Dent., cfa. 19, v. i5.) 

La Torah n'était pas à recevoir pour un temps liiiiité sAilement^ et 
pour en 'isoler quelques-unes des générations à venir; ainû Vécnlnte 
dit: 

npr nbnp*nty-i^D ntc^D vh rtn mio 

C'est une succession à nous transmettre , pour toutes les géniSratîoi 
à venir, sans limitation de temps ; la succession est sans interruption 
siècles en siècles^ 



FIN 



PBIÈRES COMPOSÉES PAR S. CÂHEN. 

PRIËRE DU MATIN. 

Diea i CriaUnr et coiuemtcnr de runiven , je te rendi grice d'A- 
voir de nonvcau bit di«paraitre rauoapiiMmeDt de me* membres et de 
me faii% épronTer encore le pUUir d'exister. 

Ma premitre penaée en m'ércillkat est à toi , booti infinie ; tn veilles 
àar moi pendtnt n^on sommeil et ta me fais revoir ce monde , monu" 
menl de ta grandcnr el de ta majesté. 

Je toi* an faible «nriiit, je ne saurais te comprendre; mais ta toote- 
pnîssance m'anime, et tn dirigea les pensas de mon ccenr. Ce vasls 
nnivers, ton oavragT) proclame ton existence; lonte la terre est rem- 
plie de ta gloire. 

Fnissi-je , A Dieu ! rester tonjoun fidfcle k ta loi ; «voir la Torce de 
vouloir et de birc le bien. Inspire-moi , A mon Dieu , la charité pfwr 
mes semblables , et que je lear sois toujours agréable et utile. 

Béois mes bons parent , et prolonge leurs jour*. DoAie-Ieur , & mon 
Diea , la santé et le biin-élre ; que je lois toujours puur eux nn sujet 
de contentement, que l'innocence et la candenr soient mon partage. 



PRIÈRE DU SOIR. 

Mon Dieu ! encore une jonmée écoulée! comment te remercier pour 
tout le bien dont tu m'as comblé? Tu m'as conserva, tn as conservé 
mes boDs parens , et tn as détourné de non* toute espèce do malheui;». 
■ Combien je suis pénétré de rei onnaissance ! aussi j'interroge mon 
conrs suis-je deveno meillenr , ai-je fait pins de bien qn'hier? Daigne , 
A mon DienI guider me* pas chancelans dans le bon cbemin, et puisse- 
je , à la fin de met jours , pouvoir t'invoquer avec la conscience d'avoir 
bien vëcn. • 

Je me recommande à toi en me livrant an repos ; permeU .que je me 
réveille en pais; daigne, A mon Dieu! me faire revivre à ta clarté du 
jour, efue rendre k mes parens que tu m'as appris & cbérir. 

Regois mon fanmbte priire ponr cm ; veille sur eui pepdanl leur 
sommeil ; répands sur eux tes bÎEnédiclions ; c'est avec la sincérité d'un 
enfant que je t'implore, A mon Dicny pour leur bonbear et lenr con- 
servation. Amen, yy 



/U 



OBSERVATION. 



Le DEirrÉRONOMB est dîvîsé par parties, dont chacune s'ap- 
pelle ITD ou mTD ( o'T^ ) 1 comme il suit : 

Q^'^2*] ( Debarime ) page i, jusqu'au ch. a, f. a. 

|2nnK1 ( Vaélh'hanane ) 19, 7» ▼• 1 1. 

3py ( Eîkcb ) 40î Il, V- a5. 

nin ( Reêh ) 57, 16, y. 17. 

UXSUtf ( Schofetîme ) 76, ai, v. 9. 

ï«n'>D ( KitêUé ) 91 a5, V. 19. 

JQf) 'O ( Kî tâbft ) 108, 29, V. 8. 

CTD^J ( Nîtsâbîme ) ia6, 3o, y. ao. * 

-fell ( Vayélech ) i33, 3i, y. 3o. 

Ta^Wn ( Hâaiînpa ) i38, 3a, v. Si. 

nyOT^nKtlCVetoth habrâcbl ) i53, 34, v. 13. 
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Page 193 ligne i3 , au lieu de ieDu , * lisez 
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65y la , 

85, ch. 19, T. 8 , 

110, 4, 
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NOTES SUPPLEMENTAIRES. i^i 

grinlderhnmaiiilé d'un peuple d'aprèi de femblablea précepte! coote'^ 
nu daiu M* livrea de religion i l'indied doit cnindre d'écraier an io- 
MCte, et il brâle vive sa femme ! ( CommaniqBé. ) 

Ch. XXVII. 8. rniinn Tomh. chaque enseigMroeDt est une Ta- 
rah i c'eit par eiteniion qa'on a appliqué celte dénomination i tout 
le Pentatenque. 

g. !~*1V0 Ci-deHiu,v, lo , il était qiiMtian des aDcirna d'Israël. 

!>• T31t*>L1 AniuMne. Les tribus sont disposées, il l'exception de 
Dane , selon Icqf position topop-apbique aprts la conquête, ce qui 
donne on indice snr la date du docnnient, 

Cb. XXIX. 18. rwnxn m rvnnmBO \yT^ Ce passage ut dif- 
ficile. Voici nne antre conjecture Bpy- 1> note snr ce passage , p. 
■ 18) ; |-T1*1 et r~ttU3ï sont des adjectifs, on peut aous-en tendre pK 
It toi. L'homme libertin dit : Que je marche selon le bon plaisir da 
mon cienr ; périsse le (sol) gras avec le (sol) desséché. C'est le langage 
d'nn homme résolu do tout manger. L'interprétation d'Aben Esra est 
ingàiiense : ■ Le libertin dit : allons toujours , la majorité est juste t 
elle obtiendra l'absolution d'nn seul individu , comme moi , niV~l 
le gras , le juste rntfiO augmentera , s'étendra , llKQXn DK *itr le ttet- 
léehé, sur l'iuîusle.ia Le Tcrset suivant est favorable & cette interpréta- 
tion , p~13K* NbS etc. En l'adoptant , on pourrait traduire : puisqna 
le (sol) gras englobera le (sol) desséché. 

Ch. XXXI. ii. 11)0 'IP Sur un lifrt. Le désordre qui règne dant 
re récit est un indice que ce document a été édité longtemps après 
Mosché. 

Sur le chapitre XIVj voici ce qu'on lit dans les lois de Manou, liv, 9, 
slokla 17, 18 et 19, traduction de M. Munie : 

17. Qu'il ne mange pas les animaux solitaires, ni les quadrupèdes et 
ovipares inconnus , ni les inintaux A cinq ongles ,méme cens que l'on 
compte parmi les espèces permises. 

■S. Parmi [les animanx ] à cinq ongles , le porc-éplc , le hérÎJian , 
l'alligator du Gange, le rhinocéros , la tortue et le liène ont é%é dé^ 
clarés mangeables i de même que les animaux denté* 4'«n cAté (t) , à 
l'excaption du chameau, 

19. L'homme regénéré qni aura mangé sciemment na champignon 
[la chair] du porc domestique, l'ail, le coq sauvage, l'oignon on la poi- 
reau, sera dégradé. 

(i) H. Loiseleur Deslongchampi (traduction des loù de Manou , Pari* , 
iB33, p. 168}, fait remarquer la difficulté de ce jiauage , alteudu qu'il 
n'existe pas d'animaux n'ajant qu'une rangée de dents. 
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le même auleur, Toffràiide da prix d'uQchiea est reponaaée , pour ini* 
primer le cachet du mépris sur an animal qui , sous le nom d'Anubis , 
était un objet d*adoration pour les Egyptiens. Cette défense était, se- 
lon Spencer , d'autant plus nécessaire que le chien étant an animal 
domestique de la classe impure , il semble qu'il faille rédimer les pre- 
miers-nés ( Nomb. , ch. i8, v. i5 ). Mais on peut objecter à cela qa*îl 
n*est pas sue que ce rachat soit défendu par ce verset, où il n*est ques- 
tion que de la vente ou de l'échange du chien { du reste , cette défense 
a encore été exagérée comme à Tordinaire par le Talmud. Ainsi , aelon 
ce code , si quelqu'un dit: je te donne cet agneau pour ce ^ien^ragneaa 
est impropre aux sacrifices. Selyn Rosenmiiller ( Archéatogie hiùique^ 
tome 4> part, a , p. loa ), Texp^rij^on de 373 l^flO indiqua en termes 
couverts Taclion infime du pédéraste. Sur "^ST^^ et nVTTp Spencer con- 
sacre en outre un chapitre entier à Telucidation de cette défeiue {àt 
Leg, luh.^ liv, a , ch. a a). Selon son usage, d'accord en ceci avec Mai- 
inonides, il attribue l'origine de cette défense à quelque pratique 
païenne. Il rapporte à l'appui de son opinion un passage de saint Atha- 
nase, doât nous donnons ici la traduction latine. tiOUm coriè Phœnissœ 
mulieres ante idola prosUtuebitntur , pirginilates immunlœ pretuan dus 
suis , primitiarum loco offererUes; persuasœ obiadone iUâ merUricà deos 
piacari sibique propitios reddi, •— Vin quoque sexu suo abâièûib , nêc se 
ampHus mares esse ferentes muUenim natura affectaveruiU^ ttin^êusm 
ità honoiifica grataque matri deorum faeluri essent, ( 0ifMb àùàtrà 
gentiles,) • 

Ch, XXIV. I. r*\nn3 IÛD I-<a lettre de divorce porte chez tes Jmfi 
modernes le nom de 0^1 Ces deux lettres ensemble prises nuiiïériqae- 
ment valent douze. D'après une prescription talmudique , Paeiè de 
divorce ne doit contenir ni plus , ni moins de douze lignes. Un traité* 
entier du Talmud est consacré à cet objet, sous le nom de T^tUI Gult- 
tin. Comme les causes qui peuvent motiver la divorce sont nombreu- 
ses et souvent légères , on a cherché à mettre des entraves daiis la 
rédaction de Tacte. Ainsi il doit être dressé dans un endroit où coolent 
deux rivières , etC4 

Ch. XXV. 5. iM^y^ Le leviratest, depuis Tabolition de Iftlvigamie 
chez les Juifs occidentaux , remplacé par un act^ connu* sons le nom 
de nV wH {action de tirer ta sandale); on trouve des traces de cette pflna- 
tique dans Ruth. Nous entrerons dans des détails sur cet usage lors de 
la traduction de cette histoire. 

4* OOfin Ce précepte est dicté évidemment par un sentiment 
de compassion ; on en trouve beaucoup d'analogues dans les lois 
de Manou. On risquerait toutefois beaucoup de se tromper en ju- 
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tTB'Dn nomn ro ?sd àvnsn crobo ra ba 

X ( Celui qui a cohabita avrc ) la £l1e des roi», daqiiuitc ( «ides ) ; 
( avec ) la fille d'uD parliculirr, cinquante ( aiclei ). » 

Toulcfois cette amcode est regardée, par les Ulmudittes, lilDptenient 
comme le prii de la jouiisaoce. C'est par ce motif qu'ils ont encore 
Clé Irois antres sortes d'amende (n'i l'on a ^gard k la condition des 
(personnes. Ce sont : i" ^U13 l'amende de la honte ; 1' OJ19 amende 
de la tache imprimée 1 la famille; "ces aiocDdessunt pajrées par le 
séducteur; mais celui qui a empluyé la force paie encore, 3° uoe 
autre amende IjnC l'amende de la douleur. 

19- nVK7 nTtJ] ^n a Iw. elU sera pour/emmt. Le Tatmud ajoute 
yi fl*lbnn nCStl pour une ferrant qui lui convienne. Ainsi il ne l'é- 
pousera pas, si c'est dans les parentés probitiitives. De même si ua 
grand-prétre se rend, coupable de séduction ou de ^iul, il ne peut 
épouser la victime , car il est tenu à épouser une vierge. 

Cn. XXm. I. C|U On lit dans Ruth ( cb. 3 , v. 9): 

■ Ta as étendu tes ailes ( les pans de ta couverture ) sur la serv aate, 
« car tu es le goël ( le libérateur ). > Ainsi l'aile est ici pour drap ; 
il est défcada de coucber avec toute femme qui a été admise dans 
le lit dn^i fjug . Les talmudislea paraissent l'avoir entendu ainsi. 

7- ISOTPb^'in Kl (Voy. la note sur ce passa t^e). Nous ne partageons 
pas l'idée favorable i^ue M.Creucenacb parait avoir des senlïmens d'hu' 
inanité du penpie hébreu et même des peuples aucieus ta gégéral, 
dans leurs relations mutuelles. Jbfaîs nous croyons qu'il s'agit simple- 
ment ici de la défense faite aux Israélites de saluer un individu des 
dcuK nations dont il s'agit ici ; de s'informer de leur biea-étre. On sait 
qu'encore aujourd'hui le lalem alek (la paix soit avec vous) est une 
formule' de salul ches les peuples sémitiques. (Note rommuuiquée.) 

8. nXQ 3]rnn kS iVé déleslepturÉgfplUn, Les Hébreux ont mon- 
tré toujours nne grande prédilection pour le pays d'Egypte, malgré le» 
maux qu'ils disaient y avoir soufferts. On a eu beaucoup de peine à les 
empêcher d'y retourner ; et long-temps avant la destruction du se- 
condtemple, une colonie d'Israélites très-puissant habitaient en Egypte. 
11. n^pO Voilà encore oneprcscriptionqu'on peatinsérer dans un 
rituel , mais qu'on ne fera jamais observer dans on camp à nue armée. 
18 et 19. naiT Spencer (dfeZej(*iMA(*r.,Iiv, 3 , eb. i3), s'efforce 
de prouver que par VTD et TttnO du verset 18, il faut eotondre an 
homme ou une femme qui (ait de la prostitution un acte de religion. 
Onsait qn'cn effet il existait chnies païens de ces cultes inQme». Selon 



•^^ NOTES SUPPLÉMENTAIRE^. 

« pacte ; béni sois , toi, Éternel, qui as fait élection d'Abrabamè ei de 
« ses descendans après lui. » 

La hicf^e des amours est une eiprëssion empruntée aux Prorerbes 
(ch. 5, ▼• 19). Admirons la perspicacité dé nos tbéologuet; datu ce 
verset erotique, un talmudiste a découvert qu'il faut apporter à laTom 
un amour dé tous les instâns. Voici le passade : 

nn'^am n^ nom nb^x no -)b -iDib (d*^ m ^e«) 

c^Enon pis p3n>pj mvi 

« Maître Samuel, fils de Na*hmeni dit : Pourquoi est-il écrit : La biche 
« des amours , lé chevreuil des ^àces, que ses mamelles te raasaaiant 
« en tout temps, de son amour jouis sans cesse (ProT. ,ch. 5, t. 
« ig) ? Pourt^apprendre que comme la blChe emgusiâ vulvà est cbérîe de 
« son amant, à toute heure comme la première heure, de même doivent 
« être les paroles de la loi. » 

Dit reste^ les procès de la médecine légale ont fait connaître qoeces 
prétendus indices d'Innocence sont loin d*avoir ce degré de certitade 
qu'on leur a si long- temps attribué. Le Talmud cite lni~i||^Bkune Ca- 
mille entière, nommée Dorlcti 01 tcSl TVM 01 hH \^HV ♦O^H mfilDD 
OnUID M* necmenses, fUc languis vlrgineits (Ketoub., cb. tyL*épi* 
ihhXeDoHttti parait désigner un individu presque stérile. Le Talmud 
nomme ^Oplll f d4 vigne Dorkli, une vigne qui ne produit pas ( Nida , 
cb. 9. ) (Note communiquée •) 

a;. Plppy Elfe a crié. Na'hraeni remarque, avec raison , qae s^H[ 
y a des témoins qui ont vu la jeune fille se débattre contre son ra« 
visseur , elle doit être réputée innocente , même sans Savoir entendae' 
crier , que l'action se passe en ville ou dans les champs. 

iB. KyO^ ^D Dans TËxode il s*agit d'une fille séduite, et ici 
d'une fille à laquelle on a fait violence. Selon le Talmud , il ii.*y a 
lieu à l'amende que lorsque la fille est âgée de trois ans à douze ans et 
demi ; en deçà et au delà il n'y a plus d*imende ( voy. ci-dessus la note 
sur le verset 1 5 de ce chapitre). Le taux est le même quelle que soit la 
condition , d'après le principe : 

DIX ban rw mwi p Twsp ^b mtf îjd 

« Tout ce qui est fixé par la Tora est égal pour tout le mondf^ 
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â'Abrsbame , et le* deas fcmniM de Jlcob. Dam no* climab furo- 
p^eni, riavuion de U vieilleue n'arrive pu non plu an même ige 
pour lea deux «exii ; mais la différence «*t moina gruid«. Pour y obt 
vier, il anftt que le mari loit pliu Igé que la,fBmme de ^atc cette dif- 
férence. Cs D'e*t qne de retle manitre que 1* monogamie peut *e main* 
leDir, dn rooin* légalement. 

Cb. XXI. 33. Din^K rhhp Saint Paul elle ce veraet an omettant 
le mat C^^nSlC O'W (GaUt., çb. 3, t. )3), ce qui porta aaînt Jé- 
rôme fc croire que le mot a tti ajooté i desiein dam le teste. Quelle 
idée ! L'apAlre citait de mémoire , et n'avait beioin qae da Mm et non 
des motJr 

Cb. JQ(X\. t. 1 3. Selon le Taimnd , c'est le mime précepte qui est in- 
aéré dan* le* Non)]>rfa ; mais i»nt cç damier enAroit, il *'agit d'un 
vêtement et ici d'une Goii*ertare, et nonobalant 1* colire d'Aben Esra, 
le point est douteux. 

i5. nipVT Selon le Talmud , il qe a'agit id ni d'nne fille nXpp^ 
lit» , tgée de moim de doue ans et nn jour, ni d'une fille r^U13 
( boarolh \ iféa de plu de doue an* six mois ; mai* d'une fp73 , fille 
«ntre eu deu* lige*. Lfclefc dit qne cette fixation est une ineptie > et il 
«raison. 

■ 7. nsm Les peuple* sémitàques attacbeot une Importance extrême 
à l'effusion da sang, signe de la vir^nité. Ches quelques tribna arabes, 
la mtre de la jeune fille se lient à la porte de la cbambre nuptiale , et 
Tient ensuite montrer anx convive* le drsp qui dépose de l'innocence 
de •* fille. Des traces de cetia coutume existent encore au)aard'bnl 
cbes là Israélite* de l'Enrope. On trouva même dan* qnelqncs rituel* 
la pritre suivante, qne prononce l'éponx lorsqu'il a eu le bonheur de 
trouver U premitre fleur, que l'aulsur de la prier* compare poétique- 
ment à nne rqse el k aoe noix. Voici cette prière : 

py p n3« Jï -TM xhiffr\ rjbo "u^nb» ti nrw ya 

p by , Dvn pycû -iT 5WD^ Sd zsi^asn nsirm 

.mon «S pm mnta ttoo Bnp y-ff onnu nbix 

vTTiN Tinni nrrato -man 7i:nrw "pna 

« Sois béni, toi, fileniel notre Dieu, rot de l'univers, qui as placé nne 

■ noix dans nn paradis , la rose des vallées i l'étranger ne doit pas do- 
« miner sur cette source cachetée) c'est pourquoi la biche* des amonn 

■ a conservé daU* sa pureté U Kmeoce lunle, elle n'a point rompu le 
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Ch. XVIII. rt^W^^ ^^ Talmud fixe le preirvement à un qaaran- 
tième potir les produits de bonne qualité , à un cînqaantîënie pour la 
xnoyeDne qualité, et k un soixantSème pour la mauvaise. ^ 

t6. 31/13 -^ 'Horrb. L*intenlfoQ est bien marquée de rattacher l'în- 
Atîtntîon du nahisme à un fait raconté dans TExode, à Té^énement 
sinaYque. On sait d'ailleurs qu'au siècle de Samuel , lé mot ttabi même 
nVtait pas encore devenn populaire. 

r8. O^pfiC K^33 J*instîtuerai un prophète. Cela ne se trouva pas dans 
l'Exode. 

Ch. XTX. 5. 30nS Pnur abattre, La difTére nre entre 30n # ni3 / 
lU et "T^n dont le Nîphal se trouve Daniel , ch. 9, t. a 5 / et qui tons 
expriment Faction de couper^ me parait être celle-ci : 3^ couper avec 
la haehe, fendre; J113 couper en dùarhanf, faire une excision ; ce mot 
•edtt aussi dhns plusieurs endroits de la Bibl'e pour contracîtSer 1*^*13 
une al/îance , de l'action des animaux coupés en morceaux , entre 
leM^nela passaient les contractans. 1t;| Se prend le plus soawnt au 
ft«ré:|Wf n730Q 1T4/« troupeau diminue dani la bergerie. Hab. , 
cb. 3yV. 17. Ce mot signifie wi9ê\ partager, diviser^ {|*)0 0''1T1> dhiser ta 
mer Souf, Ps. i36 , v. i3. Quant à ^T^n dont l'idée pi*eiiiière est 
aussi couper^ il signifie décider, déterminer, 

Ch. XXL i. Hïll O Quand^ttr sortiras. Il s'agit dans le verwt précé- 
dent dé la mtitilation ; de ce rapprochement, Iar*hi conclut que fes es- 
tropies- S0tat di(q>en<»é9 dn service militaire, le tont' pour établir une 
liaison entre des lois jfrxta-{>o<és'. Aben Esra se met corïtinoe\lement 
l'esprit à la torture pour iWtonvrir ces liaisons. ■ * 

7* nnp 7 iW^ttf: Le teste ne s'explique- ni sur le mode de fiancer , 
tÂ Éept celui de prendre possession ds mariage ; maisun trnrité etitier dn 
Talmud ^st consacré à cet objet. Le mariage eFe<^ué porte \é liom de 
J>X11P3 (de l!C02 prendre)., et' l.> femme- celui dfe nKICT ""/'to. 

8. ^st•^>^ Q^^ ^^^ peureux ; 337 *] 1 mou de cœur, Abrn Esra dît 
snr Ift première phrase » qidamnt dtfrapper^ et sur la seconde , qtd 
craint à*étre frappe. Selon 1^*115^3 c'est l'inverse, et avec raison. 

i5. r^rtrn *Z)-Le voyageur Bmcc remarque avec beaucoup de rai^ 
son , qu/e. dans les contrées oui Tâge de la vieillc^e est très-différent 
pour lés deux sfexes , la polygamie est une institution nécessaire. Eu 
Araljrie, par exemple « Ifi femme est nnbtle à dix ans, mais- à tt'ente ans 
environ elle cesse d'enfanter, et présente tous les caractères de la dé- 
crépitude ,. tandis que* Thtimkne coiiS4!rre sa f(irc« génératrice îuaqd'à 
ua.&go très-avancé.' L'iotérétilc! la/femme légitime consiste alors à ce- 
que le mari prenne des concubines q^i soient dans^ sa dépendance; elle 
lui doBBA de jcuaesctjolies esclave» : c.*cstaiDai qu'ont agi Sapa;femmoi 
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Cn. 1. 3i. ~Kin tDH Qw t'a porté. Celte cipreuion est citfe aiiui 
parMÎntPtal, Actes, ch. iS,«, ■$. 

Cb. VI. 3. -pWJ J. Ledacc cit» ki un va^.dn.PiMU î 

Captirei, «cIbH, k.3, T.aj. 

Ca, Vn^ i3. minBJI Le. Talmnd cUciva oe mat Am tfiTfàeke.^ ci^ 
les Irsapeami enricliiiseBt le propriétaire. 

30> nmaetTBen Oociel K»pnS Kn^jrmt/rt^on â» tiaifuie. 

Ca X. B.inWDvn— (imn'IUmCt^M*. ».^./»p•....Ce•el- 
p^r^$ionamotl^^entHec éri^pf e.qpftl'iicriTwin rt\ftmi LnngrlyyRi'aBf** 
rA^nrment. 

'i. inm Deeraindrt. De It le diclOD taimndîqne n*OD *T3 ^SfT 
O'OV J1(n*0 )nn T^wf at m la puistoitet de Dieu, excepté ta crainlede 
Dieu. C'est la doctrine da libre arbitre , «ans interrentioc de la grâce. 

Cii.^1. I. VD^nVoirci-deuiu, ch.ii,Y. 1. 

3^^rn ^ *"^i et non 037 à vaut. De U qoelqnes-nns dédaiseal le 
dogme de la rjsarreclion. Dans le Bitnel , on fait snivre le Schéma 
( ?00 } dej versels i3 A st. 

Cb. XIL 17. DT}31 Selon Aben Esra , on parle ki toi laites pour 
la dîme } aux coh^nime ponr les prfmiccs, et aux Israélites pour le 
resre. Qa'en tait-il? il traite de niais» c«ni ^i admettent deax sortes 
de prémices. 

Ca. XVI. iS. I,e mot f^lfUD tanhédnn (voy. la note sur ce verset), 
grec d'origine i comme l'indique même sa terminaison qui n'est pas la 
forme du pluriel , mais la lettre finale r de nnifitr • montre avec éri- 
denceqne l'institution sanhédriuale, si jamais elka a eiialé, ne peut 
remonter an-deU de U d omination syro-grecqae. 

"■ naXDBenOnaiela cette siognlitre paraphrase:* De même qu'il 
vous est déiénda d'élever un tUle, de même i] ne voa* est pas loisible 
de cboisir ponr chef ( DS^Ù «vf'*r , pourçeyeur), va homme violent ,, 
baî de Dieu. ■ 
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plaines de Hoab , trente iojirt ; les jours de pleurs du 

deuil de Moaché s'accomplirent, 

g. lelioachoua (Josué), fils de Noune, était rempli de 
l'esprit de sagesse , car Mosché avait posé ses maius sur 
lui; les enfans d'Israël lui obéirent» et firent comme l'Ê- 
ternd avait ordonné à Mosché. 

10. n ne s'est pas encore élevé un prophète en Israël,, 
comme Mosché, que l'Etemel ait entretenu face à face ; 

1 1 . Selon tous les signes et les prodiges que l'Étemel 
ravait chargé de faire au pays d'Egypte , devant Far'au. 
(Pharaon] et devant tous ses serviteurs, et tout son pays; 

la. Avec toute cette main forte et ces actions redou- 
tables et grandes que Mosché a fait aux yeux de tout. 
lirad. 
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■ T- nmtn 73h a rég4rd ^ tout ta êigna. 
• !• 7TT^ KllOn £<* gnvtde /rajêur. L'ér fecment de la ' 
â* SiMt ( Aben Eara. ) 
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„ ,. mot «igniSi toUfim. Cot une foranla ûb»U plaf^ «pÀ>.|iiii-; 

n do ciaqliirei da PraUteuqne. An tempta Ilrittflite, ^tr£^(r't%r' 
BçUnt. a Urmtaé la rotation d'an d« om linv* . il dit ptn •-!'•'■■)>* 
b1<« reprend pTnnjl pTn ««"^ /"^> t "«W ■"^'À^- 



^^ 



BELTtnOXfiNiE^ XXXIV. 



9. II reûtetca daiM^Ia ^alté^.^H pays d^ Ift^ab, vi^^ 
y^s de Betb-^eori^ persomus jusqu'à ce jour n'a conoan 

7^ MospM était Agé de. ce^ vioct an« kM^^<};^l| wMp\ 
njt i % tue ftélaU pj» ol)SÇmTCÎc et sa TÎgqfÇqc n'^yAl 
pas basjsée. 

6t. Les w&ms. d'Isipa^ pleurèrent Mp^lbié daas h 

• qi^. a -ani "Hava ^ Adan^s à viaiter les ip^hides^loî cnii a f£gani 49. 
« une viâicm. réella à Abr^bkine ^^ sçipffran^ par iqîC», d%- lii dr^and- 

• aioQ ; à consoler lei personnes çn deuil , lui qui a visité Jàcob r- 
« Tenant de Padane, lors de la mort d« aa mère ; à nourrir lea pauvro, 
« lui qui a sustenté les Israélites par du pa^n ( venant ) du ciel ; à 
« ensevelir les morts, par M#sc]|^ i^nj^oel iy aappam, accompagné 
« des troupes d*ange8 gardiens. Micliaël et Gabriel opi élrré des de* 
« grés d*or i ojrnés de pierres précieuses et de tapis magnifiques. Mé- 
« tatrone | lophiel , Oanel et laphiapha^ maîtres dans la sagesse , Tf 
« firent monter \ il prononça les quatre paroles et Tensevelit arec on 
« cortège imposant, en face de Beth-Peor, afin que voyant Beth* 
« Peor, Israël se rappelât son pj|c.hé,gj:ftv^,4*r.le, t^yQi]be|i^4f.M5^ 
« chéj etc«w« % . ^ -' 

...il' 

7. nnS Pour Vl7 — nV reAf«/r, comme Geq.y.db 4fii ^i ajblaa. 
Septante paraissent avoir lu >n / mâchoire y car ils ont w/t tÇêifnwm m 



t. VmÔ* 03 La.^enJl'èiu d'Israet. L^r^hi âii ies JS0 «^{Arnurf^ kn, 
hommes; mais Aharône recherchant et rétablissant partout la paix, 
fiit pleuré par tous ceux de la maison d*Israel ( 7fenV^> JIO )• Ce qai 
s'appelle de la subtilité rabbinique aux dépens du grand législateor. 
Aben Esra voit dans cette expression une distinction pour Moscbé. 
pV ^mWlV Trente /our%, Nombre de jours destinés à pleurer la mort 
d'un grand homme; il y en avait eu autant pour Aharone ; voy. Nomb., 
çh. 30, T. 19. 






haiser. Abca Bm &lt rcmarqaer qn* la mCme expreuion te trottve & 
l'occision de la mort d'AbaAtna; voy. Nonab., eh. 33, v. 3t, et ibld. , 
cfa. g, *. i8. Voici la paraphraia de B«n Oinîel : ■ La Mptième joap 

■ do mois d*adar , naqDit Hoichj , le maître d'Iirarl , ipi s'ert donné 

■ de la peine et n'en'a pis profité; ipii fut conronoé de quatre coa- 

■ ronoM : la coaranDe de ta Tora qu'il a rapportée dn ciel i nir loi se 

• manifesta la dignité de Dien, par dcai mille myriadei d^angu elpaf 

■ quarante-dcni mille gnidet de fea; la ranroone du cobénàt; il a 

■ «ercé cette fonction pendant sept jonra g la conronne de la royauté 

• Iqï fut accordée du ciel; il o'a pas tiré le glaive, il n'a paa 

■ dompté de cberal et n'a pas &it moUTOÎr de camp ) I^ couronne 
« d'une bonna rmonninée i il l'a acquise par de bonnei tenvrés et par 
« sa modeilîc.» 

6. l;iM "QJfPyEtil l'enimelil. imppraonnrl; comme Gea.,ch. 48., 
V, 1. Selon lar'bi, le sajet de la phrase est Dieu; selon Aben Eira, 
c'est' Mosclté; c'est l'opinion dn rabbi Scbnouel; mais Alien Eara 
a'eipliqne: En entrant dan* la caverne , dit-il , oft il est mort, \\ s'est 
enseveli, Vater dit qne ta description de la mort de MoTse , soit d'nne 
antre main on non , serait alors lënlement de quelque importance , 
s'il était prtravé qae Moïie est l'auteur du reste du Denlcronome. A 
cette pmm ■« lie l'opinion pour ou contre la rédaction aulhcntique- 
de ce chapitre par Moïse. Jusque U il n'y a rien de certain, si' non 
qna'Moïie n'a pas écrit ce passage. Au reste , plusieurs grands hommes 
ont en-laméme destinée; personne n'a conan la tépnltore de Lycurpie, 
Solmii Romains. Voici snr ce verset la paraphraui de Ben Ouiiel -. 
«Béui soit le nom dn maître dé l'onirers qni nous a enseigné des 

■ nMRira louables ; il nons a tnseigné \ vttir cens qni' sont nul, loi 

■ qù a faaUlKAdtme et 'Hâta (Bt«); ï favori itr le ni triage , lui. 
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Peuple secouru de lehova , 

Le bouclier de ton recours , 

Le glaive de ton élévation ! 

Tes ennemis dissimulent devant toi ; 

Mais toi tu monteras sur leurs éminence^. 

Ch. XXXIY. I. Mosché monta des plaines de Moab 
à la montagne de Ného , aii sommet du Pisga qui est eo 
fiace de leré'ho (Jérico); TÉtemel lui fit voir tout le pays, 
le Guilad jusqu'à Dane ; 

!i« Et tout Naphtali et tout le pays d'Êphraîme et de 
Menasché , et tout le pays de lehouda jusqu'à la oier 
ultérieure i 

5. Et le midi et la campagtie de la vallée de leré^ho, 
ville des palmes , )usqu*à Tsôar^ 

4* L'Éternel lui dit ; voici le pays que j'ai confirmé 
par serment à Abrahame, à lits -hak et à Jâoob, savoir s 
à ta postérité je le donnerai ; je te lai fait voir par tes 
yeux y mais lÂ tu ne passeras pas. 

5. Mosché, serviteur de Dieu, mourut là, au pays da 
Moab , d'après la parole de rÉlernel. 



ea vue la grande mer des Indf s, qui est derrière la mer Bouge. L*Ea- 
pbrate est une limite naturelle. Elle parait avoir été atteinie au siècle 
de Salomon. 

3. 3:i:3rn l^ midi y que les géographes arabes appellent la contrée 

champêtre ononfl TJT IHT leré'ho ( Jériço ), viUe despafnden. Voy. 

Josèphe ( de Bello jud, , lih. 4 » ch. S , J 3 \ On prétend que le nom 

de la ville ini^ vient de ft^l odeur que répandent les palmiers. 

4* Drn3K7 Le Samaritain met avant ce mot "]>il13KV à te* ancêutu 

5. 'n *P ^P ^«r la bouche ( Tordre ) de VÉternd. lar'hî dU : /w «m 



Q 1*1 an 3t)p 

*<) '"TÇgi. tI^? 'T'?^*^?' ^W^ W?^- "^^^ 
3«iD pt^ rhni-Tay ncto* bé nï>vi s" *; iapn 



geance orienlale. MicbaElî* prend 1D*X1103 pour Ié» haulturx des villes > 
la dMlmctioD des idoles. 

Ch. XXXIV. t.TWÛ ^yil Aben Esra dit piDEH HtO ^D ^npi ^^ 
( peut-être ^VO IK ) "plDl * STD ï6 rHPD nW in» 'D V7r\7y> 303 

- SeLoomoi, JoMi^a écrit depnij ce verset, car après qm Mosché fiit 
<i monté (iiir le Nébo), il n'a pas écrit, on il a écrit par inspiration, té^, 
« moins, l'JÉlemtl lui ind/qua, l'Ettrnel lai dii (v, f), Ul'ensevtlil{v, 6).* 
ftJDSn Pîvt ^'* Bosenmflller, ne se troii*e pas dans les oavrages mo- 
dernes de {éograpbie, parce qne les voyapnrs n'osent pas traverser la 
Jourdain k canse des voleurs arabes, et le pajs est peu connn ( loate- 
fois il est côosl^nt, d'aprts les écrivains arabes, qa'il jt plnsienrs mon- 
tagnes dans Ucootrée de Nibo.Voy.Nomb-, ch. ai, v, ii , ch. i3, v. i{, 
Bl ct-desHM, ch. 3,v. 17; ch- 4< v. jg et passim. fnKflI^ Sam. aionte 

pTftKTT Dm nyi ma -va hnart nnan ip nnxo nnan *?>«« 

Ufieueed'Èg/pU jusqu'au graitàfiéuM, hfieu»e Èuphrafe, rt jusqu'à la 
me- ullêrieurt. ( Vo;. cî deuns , ch. 1 1 , t. i{ ) , mais il n'a ni {e ver- 
set 1 , ni U verset 3. 

1. pirutn D'il La mer postAiture. Il s'agit de la Méditerranée qui, 
pour l'habitant de la Palestine, est l'occident L'écrivain a prat-étrd 
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Il éspulse devant toi rennemi , 

Et dit : eitcrmine. 
28. £t Israël demeure en sécurité; 

Isolée (sera) la source de Jâcob 

Dans un pays de froment et de vin ; 

Et ses cieux aussi distillent la rosée. 
29* Bonheur à toi , Israël 1 qui est comme toi ? 



des yeux, le Jupiter d*Homère fait trembler Tunivers. IDV^n Extermta \ 
IVnncmi. 

a8. TT3 Seu!* Ce mot se rapporte aux précédeus [ s*i( se rappor- 
tait aux suivans il faudrait TÎ3] ; Isnael demeurera seul par réloigne- 

ment des Kenàanéeos. ^ItH IH Vœ\\ de Jâcob est dirigé vers un pays 
fertile; voy. Ps. loi , v. 6. Le Sa marital a a J**")» 7ff sur U pays. 
VOV^ ^M Aus$i ses deux» Le Samaritain a *",> OiC^ t)Kl ei aussi tes deux, 
Iar*hi prend ce mot dans le sens ^ apparence^ comme Nombres, ch. 1 1, 
V. 7, et Oanklouss-i Ta suivi : Israël demeurera en sécurité setd ^ sdon la 
bénédiction de Jâcob. Mais Aben Esra prend a^ec plus de vraisem- 
blance p]^ pour source , comme p]^ tous ceux qui descendent de Jâcob. 

13iy^ Las Septante disent wm^iiç^ deviennent tristes ^ sombres ; Vulgate 
de même caligahunt^ ils paraissent avoir lu 13*iyi de yif \ mais il est 
plus naturel de traduire par couler , ruisseler , comme ci-dessos , 
cb. 3a , y. 2. 

ag. yiP13 Samaritain ymm — ^m1Ka - HINU ( de HÉU âeçer), 
se prend y comme au verset a6 , en bonne part ; il signifie quelquefois 
orgueil, ^*in ^ gloit^, peut qualifier la divinité, de même que po pro- 
/«ctocir. Les anciens traducteurs ne rendentpas WK — "7^*3*1K WTD^I 
Tes ennemis te mentiront dans leurs menaces. ID^DIOS Samaritaine 
0niD3 Les Septante traduisent -pm iaWD3 VjT m ri» Tfix^XMf 
tMr'if fsri^nVii y Vulgate de même, eorum colla calcabis, tu fouleras leurs 
cous; de même Ounldousse pHO /O ^INIIV ^pHâ l^ cous découverts 
de leurs rois , prenant rniD3 contre Tusage , pour la partie supérieure 
du corps y et voient ici une vengeance sur la personne ; c*est la ven- 

ai 



pre ensemble ^^ttb avec pW* , et il îié fiiidrkit pai hàn pToi de ito- 
»nrb 8oa> le 3 ; mUI Wbt parh]iliVcM-^il : ÂëU , 2b(Aou/i>uri« ( 
fu 'i/ n y pat comme Dieu parmi loua la Mux éii ptupUf. 
'ytiy30^0V2y^Chti>auchitatMrl«tdttt*pourU4teouriri¥aj.P»,iiJ^. 
to, 11. 33*1 Jlfonte rar un ehar. (TprlP "UIIMSI El dont ta majetli 

du nuofes. a>pnV Conf. avec l'araba KtwSti niWDX de UgèntpaP- 
celles de nuages. \'oy., aur ce* descriptions , ?■■ lof , v. 3 t Amoa , 
ch. 4 , ». i3. 

sj-nMIDSitBaritatanïlpO-hjriïSaiiiartUiii VBTfl Saonqn^P 
(}iic9-uiit qui le lienaent à la lettre da teste , mais non 1 li poncioa- 
lioa ,1e MRS est , humilia {flJ^O) fmtSeux de l'OritmllDlp^nhlIt) , 
et subjugue ( HTinO } fa forts A l'antiqùitt. fUJIB et r^TUItS aeraiesl 
donc des participes actifs dft P^. S«[(ll&1é lùg rimi^V ri fi»û ifX* , 
HMi Biri i7-j;d> fifu^i'"" M'Mt , il le couere du dieu antique et tous la 
force des bras éle/nds. OunUonsse dit : nn ;»031 pOlpSoi KFiSk THS 
KsSjf l^ai^nK la demeure de Dieu anfiftw, et par ta parole s W faii 
le monde, Volgale : habilaeulum tfus lurtum , ta demeure est ea haut, 
et subler braehia tempiiema , et tous tes bnu élemelt. lar'hi dit, qm 
les nattges sont la demeure de Dieu (TIp ^TvIkI QiÇfWp tX~~l fijro me- 
nant le r^ de nspO pour nu 1*^- local i cotame a'il y avait p]f 17 , 
puisque d'après lai il faudrait sMta cela J13P0 1 et il explique la suite du 
venet ffi»W ÎTIIÏ ï'wS Sa maiSO ^innOl « «w* «o demm» ri- 
eidttl. Iput les hommes farts, lyi^ gui éloitnHa forée d" nxmdk. C«tl« 
espHca'Jon est trop forcée ; celle d'Aben Esra «it pldf natoreila t il 
prend n^D pm" refuge; (^«T- Pa-gn , «ttribné fe MoadU,«tPa. gi, 
y. 9), et ^ dit : « Pour tçi,-! Israël , Dico est aitrtfog«^ et wastoiles 
brai ^lerndiL a^ U oSiP n«t« aeloo iMSIarc, In aonia de Vk- 
temité} le premier iodiqoe.le commencement, si l'oa peut s'exprimer 
ainsi , et 071? 'a partie future. C'est une .figure de baule poésie de 
r^résenler lehora monl£ sur les nues dans Ifs rpfjions céksies, et at- 
teignant de ses bras infinis la terre luin aii-dp<soiis dr lui. Eu i lignant 
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S*élançant du Boschane 
a3. Â Naphtali il dit : Naphtali, rassasié de bien- 
veilla nce , 

Comblé des bénédictions de lehova , 

L'occident et le midi (seront) sa possession. 
^4* ÂÂschère il dit: ( tu seras le plus) béni entre ki 
fils y Aschère ; 

Qu'il soit agréable à ses frères , 

Plongeant dans Thuile son pied. 
a5. De fer et d'airain (seront) tes Terroux, 

Et comme ta jeunesse (sera) ta TieiUesse. 
ià6. Bien n'est comme le Dieu de leschouroune, 

Il chevauche sur les cieux pour te secourir. 

Et sur les nues , dans sa majesté. 
^j. Demeure du Dieu antique ; 

Et dessous , ses bras infinis ; 



tontefoisqae cette correction paratf nne cotijectare y et il préfère l'Io- 
dée de repos j de l*arabe t^O*î . Les anciens tradnctenra expriment 
ridéede/arctf y excepté la Vulgate, qni dit : Sicut dits juQtniidis iuœ 
ita et senectus^hta^ comme fes jours de tafeunesse^ ainsi (lens) ia vUiBesse. 
Oonkl. dit : *i)pJ1 "jJlO 7iy >0V3> et cormne les jours de ta feunesss 
( sera ) ta force. Ceux qui rendent -^JOt par vieûlesse, le font dérifcr 
de 3fen languir; pour toi le temps de langueur sera comae la îen- 
nease. Nous trouvons préférable Topinion de Yater, qni eat cdle et 
Luther et de Mendelsohn. 

a6. pK Selon lar'hi, la bénédiction t'adresse , dès le veraet précé- 
dent , à tous les Israélites ; mais seïon Aben Esra et le R. Bêchai, 
c*esl ici que Mosché s^adresse à la nation entière. p^V> hvO PH Sept 
p»» co-ri» âltf-^fp €^fW Tou nyttmifUfoVf U n'est n'en comme le DieudU 
lien*<Umé. Vulgate de même. Mais Paccent tonique s*eppese à join- 
T. V. a» 



îçgg bSDi Thx . TTri ipn -«^ ôyao ?pT3 ibïj t^i 
tthjiT. citP "riyTT rmw qt^. "çf»:* ^Hïp »? 



sauter. SepUnte et Valgile de mémt. La {oiw de poiiciion du payi 
par les Danilra joittGe la comparaitoD. Voy. Jugea, ch. i8. 

>3. pm pjVAMHM^^/aMUP.aUppÙelemotrnrtf qaiti)lt,d«U 
faveur &* lefaova \ nVT ^TTH O* AimUv l'ocddait a le aid. Oaxt- 
klaottB dit aarlV — -iDWa XV La mer AâMwnaA.'to Samaritain 
a no* — mrP Inpfratir et ta ri eil pantogltiiM ( larW.}. pn Sa- 
niariUÎD pmi • Selon Bocfaarl, l'écrMalta tacré parla dï la paailion 
de Naphtatipar rapport h celle da Ttam, dontil parla d Aile rer- 
set pr£c<d«ot , et non par rapport à la titnttîoi) |tfe£nl> du paya t 
Na^tali n'ayant eo de* poMeaaiou ni k la mer Héditerranfa, nik 
l'accident de ta Valej.tlnc. 

af. vr Samaritain im — im De mn Arw <«nW/v, parti^dpe païaé 
du £i/. 1*7^1 f DV3 San 1 KoagearU te ^'ad d^ ^ 'Au^>, ûfiie d'abon- 
dance. Voy. Gen. , ch. 4g , t. ao. iSil Samaritain vSjl an plnriel. 

af. ^?jr}Q Lea uma tradaUent ce mot , 'iju'on Ironve awaî. CanliqiN 
dea Cantique», cb. S, V. 5,^Néh., ch. 3, v. 3, par<A«in(»(de,SpJ}t 
isplication qui naconriendrait paa anxtdeaKfodroita citai leaanlrca 
le rendent par mttou. I.ei Septante, la.Vnlgata et la Syriaque aoat 
pour la premitra icnàon, qne rendant carlaiBananl dtEficile lea nMrta 
TIia/vetnVfUMÎ'wn (}ni l'eccempasBënti iSafcdta» wpri«c !•>••- 
conde.qai eit la.^na iâvorablo. ] Rota, cl>> 4i T- '>i pa.ifem a r qit a 
que dana Aryob, G«ilad et BaaabaDeiil f« trtmTnit .loi^aata rillaf, 
tjutt dat varronx f airain , plna *olidea qqa ceoil: Cfv.-feoja -et 'd'na 
xtiaift plna commun. 'X-*31 Mot nniqne. Samaritain ~f<01 qni, va- 
nam de J—Ù.'i pcnt eiprimer ViHi d,'afcondancei Vater ranar^e 
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Et les tFéson cachés daas le Bablç 
lo. A Gad il dit : béni aoU qui étend. 6ad'; 

Comme un jeune lion il repoie , 

Dévore le brai et ausn le sommet de b tite. 
31. 11 s'est pourru du premier (butin), 

Car là est caché le partage du l^slateiu; ; 

H amène les chefs du peuple , 

Il a opéré la justice de lehorah 

Et ses droits en Israël, 
ai. A Dane-il dilt Daneest.un jeuiutlioti;,^ 

UaitrM , ■• confiiBl k M farca t v^j. Gtnèie , ch. 49 , v, 9; Nmnb., cb. 
çber; ÇrptanU Hfxi*'*'' 1 ^ prùux. 

». ^|^r^^n^.At^»^a».t\^>v^nLa^n•»tal^,■i^^,llli. fi«d taàt une 

4m triboB qui ■«aienl pri* positMioa dm pt^i bd deç^ do. JonHaln. 
tIQD ppna ApSn aV >3 Ov là te partage du ItgUlattur «tncA^. Orna- 

kiouuF dit : T3p SKTiïn K3T iDDD niBO riTuormai pn nt»* 

oor là -àa»* MM héfilv^lUotehi,, h grvné ècrh»n i'ItrmA, ttttntfdi- 
S«pUnti X.mt i(tfr itmfx^ «vriï iri i^M i/M^ùfi) yj ^x^"^' *»H > 
/MWi àfM w,x,vf*1l XMitt et il vit su prémleti çue là étmt UparlmgÊA 
te' (VT« de» ehr/a protédeun, aoac ies primicei Ou p^uptti. Ytl^àtt de 
mint , et vidit ptindpalum Muun , fuod in parte tua détiar tftêt Mpmd- 
iuf; ^/uit eum prineipiiua popiàii, Cn înterpriUi. pary—mt r fa tt it 
fpna-i pB9 qui MDt copendaBl i^par^ par PacceM toniqM. ppno Eit 
prit- par ton* le* commantateiir* pour Moicbé. pDO CoeM, biimat al- 
hnioB «B i«net 6 dn dbapiwi laivant, qn« penoiNta nrn cénim M (A- 
paltart. Knn Racine nnt^ ve^r, pour nnMn — Q^T *imi *<wU to 
mSefidu peupte. fTpp nW» JlpOÏ II fil la jUëtiMdt Iduioah, paraa'qm, 
<Hl Abcn Eara, la tribn de G«d tint u pramoMc d» manfaetab 
téta d'hraeL 
a^' put* — p3T Mot nnlqu. Sclwi Kin'U ft AlM* Em: , il aigRUN 



^^. otn* 0? ]i^'*^rp3. pét^ npri dit^ ^ 



■ g. vas 1^ pttfift lMBin<litM,ci»s»el-aHiv,«nMt3. in 
OonkloiuM WDIpO n>a IKï't a la m t ml atfÊ Ê dt tamtâton tamu,\t 
SamariUiD a *tn "i pluriel. Herder peaie qa'il l'afit dn mont T*- 
bor , placé fur la limite commane box d«ai tribtu. Off ZA, Sama- 
riUia Otn—pnX •nar'Do «>e'4l«ti * /■«<&•, M^t d» Mcri- 
ficu ordonné!, soit dMoAmdM, Au mcûonm dH'^ciM. j^Qv £# 
tuperflu ; Ha laetol la «apcrfl* dfli ■>«*«> U* ùiyortaliaaa dn dehor*) 
■nlica dalpQ't'aa plnridj 1« Sanuritaiu a pjn an (i^iilier. y30tf\ 
.Mot DoiqDc; ilruMiuble k {||D / «tfOI cmAct, comme IRoU , ch.S, 
V. g;ibid., cb. 7,v. 3; ef to objeU to^À» eàcMr/ *3tQB-cn/>ne<!F,Vin 
(&VU le jafii«.La gloM de Ben QmW wue c« y an a g» ««t ti *a *<Marqnable; 

pnS T"S3K>tnrunipnuoriKitiVAUi>3*DitnSp(ipKnp*CKSntai 

tl Aj »aUe il tùn tbt flncet cf éa f^ice* <le mttv ^ parât que te* trùor» 
eaehét dans l 'espace feur ont été nMf A.Dau l« partage de Zcboalonnc le 
tronvent lej boncfaea dn flënvé Serai, qbl foaMîUefit le a^Me dont on a 
faille premier Terre. HcrderpenjeauMi qa'il l'agll id davem. L'inven- 
tîoo dn TerrOt 4it-il, eal irès-aitdenDe et probablêairnt Ane an hUarA 
On tire buncott^i ,d< pÇfaaM de la Pafettine. Lca Héaîclpna on IL9- 
niaiUini l'csporiaien^ l^nt oÛigéa de jMpam Tenra repas ^ia daa 
cAtaa. d cd pl^ac campagoa, car il b't «*ah paa encore da villea^ 
ila anront priadeâ parcelktd«potaH4aBUend«ptrtT«ai povr poaer 
deona laon pou, «t celte potaaae mêlée h 'hU« àe fcnAlêtfitO^ 
dnisit te verre. Cette intention Aant lewie tttOf-teèi^ aacvMe , le venw 
tôt eatimé à l'écal de l'or V<^. Pline , Abf: wHur.fVv, 9k , th. aS 1 
StraboD, li*. 16, p. Saii Tacite, J9lït.,-'IH. f,A;'fi'^3i»hfht, 
Oe JÏ«B.>uÂ,Ut. ïjch.j. ■ >■'■ 

10. a^ri'lO Quiéltnd le* poMeaaioDf de Gad. Kp7^ ÇofpuiM cm 
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1 5. De la tâte des montagnes primitives 

£t du plus exquis des coteaux éternels j 

1 6. £t du plus exquis de la terre, de son abondance. 
I^ grâce decelui qui habita dans le buisson , 
Qu'elle Tienne sur la tête de Joseph , 

Et sur le sommet decelui qui est couronné en- 
tre ses frères. 

17. Uu premier-né du taureau il a la majesté , 
Des cornes de reéme sont ses cornes ; 
Avec elles il poussera les peuples 
Ensemble jusqu'aux extrémités dy pays; 
Ce sont tes mille d'Éphraïme , 

Ce sont les myriades de Menasché. 

18. A Zebouloune il dit : réjouis-toî , Zeboalonne 

dans ton excursion ; 
Et Issacbar, dans tes tentes 
19. IliinTiteronti'Â la montagne, les peupln; 
Là ils ofirirobt des sacrifices de justice , 
Car ils suceront Fabondance des mers 

Vit d'iilexaadrt , lîr. 4 • ch. 7. QKI Voy. Nombreà , ch. a3 , t. 11, 
•pIV Jk'nsemàU. Voy. Isai'e , ch. 1 8 , v. 6. La Valgate et Saadia$ ii'«i- 
priment |)at cr mot. pK 'DfiK OunkluuMe K^IM' *II>D txlrimiti» de la 
if.m; le Samaritain a pKfT . Il faul suppléer H ou ny — pK tOfltst 
Voy.lMïe.ch. iS, y. 8; P». Sg, r. i<, et 89, v. 3. DnDK m33T OfTI 
Ces rotiMt tont let m/rriadet d'^f/hraïme. -.•,.' 

■ 8. "^^n^HJCS l-ort de la sortie pour le commerce! "^'IjnKS Dans Ui 
<(n(«j,liv>-é>l'agriciil(Dre, on i la vie nomade. Voy. ch. 49i*- 'S- 
Iiaachar étaîl la. tribu livrée il l'industrie. Le Tar((um leroiùclialmî 411: 
r^ouii~toi, TTtaison d'Issachar, quand tu v^'ensdafufajcofer. Cette |I<MI 
eit fondée aur le pusage, I Chr. :ch. 11, v. 3i, toucbàaf le Mtotè'ilèf 
rnrans d'Iuarbar. '■ " ' 'T'r.'i' 



îSatS »8 ' «rai d' 'î rtfjp ^» cp b;^ 



aromat* vof. Esoâ< , cb. 3i , t. >3 , et Cant. dn Cent, ch. { , t. i j, 
•TW Pluriel poMqaa pour i-tft — tTtp 1»« tomwMrtfiw; » c* mot 
répond oSv ««iMif , qnl màx dsu la nfi^t .oSv- IWU y<>7- f^"-* 
ch. <9, V. 16. . ^, 

■ 6. ruo *33V pm 2>« /d fite d« etÀii ^rÀldt éa^ U tuinon. 
AllDiiaa t U [vemUre vtsion de Hoictié j Tc^.-Esode, cfa- 3, t. 1. 
Le SaminUin ■ pp — )}3V wl h fonne poWqve , cMatae Genbao , 
ch. 5g, v.)i. nninan Motîrrégnlwr.ronBépeat-lm.dîlVater, de 
'a réunion de deas mois qni ont le même §m» , vmir, |n3 et Finit- 
Septante et Onnklonaae ont le pWiel ; maU mSXI même serait ÎTrépi- 
lier, ae rapportant k pip ^'a^ est da maicnHn. larlil et Aben Eara 
MPpKent aprèi rUlKian le mot nDTS Mtidietim , et nnman a une 
redondance de lermlnaltoiu Rminines, le t\ et te n— VflK TI3 "Ij/tpTl 
Voy. Gcn., ch. 4g, «■ afi. Ceci ne aemhle laiMtr ancon doBte tnrcé qâi 
a iti dit d-deiaiia , t. i3 t Joaepb est k U itla d'braal , dea dis trilM|a. 
tj' 1133 ■L'atné , signifie aussi U pba eemidéré; voy. ce mot 9%. 
83 , V. «9 , et Exode , ch. >^ , V. SI. XW San hem/; Samaritain "XW 
11 T en a qoi pcnaenl iià k Josoé , descendant d'Épkraïme j et d'antres 
hYaïr, Jephti et Gédéon, descendans de Mosché. L'écrivain orien- 
tal , dootla richeaae.ponsislaiien ifoi^Aans,, y. prend aat images ponr 
peindre la force et la valeur gnerritre. Gsnèae^.di.^fi.*- 6< il est ég»> 
'ement parlé de Joseph , en l'appelant 11V — XJ TUI .£« ttuiiaté à 
'vu Selon Iar'hi,'aa a ici en nie la gloire que Josné partage avec Mo- 
sché i Toy. Nombres, ch. 37, v. lo. tJlpl Xet cornet , siège de la force 
el|s]>mhole de la victoire .-voj.Ps. iS,v. 3; i^o, v. 8,ctQuinte-Curce, 
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Ik mettent rencens entes narines, et Tholocansle 
sur tes autels. 
1 T. Bénis , lehova , sa puissance, 

Et agrée l'ouvrage de ses mains ; 
Brise les reins de ses adversaires , 
Que ses ennemis ne puissent se relever. 

12. A Binîamine (Benjamin) , il dit : 

Bien-aîmé de Dieu! qu'il demeure en sécurité 

près de lui ; 
Planant sur lui tout le jour , 
Et reposant entre ses épaules le «air. 

1 3. A lèsepli il dit : Béni de Dieu est son {Mf s , 
En suavité du ciel , la rosée , 

(En sources) deTablme étendu en bas ; 
i4» En fruits «uaves, produits du soleil , 
En fruits suaves que mûrissent les 1u»bs; 

entendent par épauîes, des montagnes ^ siëge da temple. LabénédîctioB 
de Biniamioe est bien différente ici de ce qa^elle est Genèie, ch. ^9» ▼• 
^7 y où il ejt on loap qoi déchire, ici c*eft le Jbien aimé de Diea. 

i3- nSISO Bénie. SepUnte «sr* wXêyUt ^ de hénédicUon , comme 
•*il 7 avait 113^30 -- *T:IQQ Ceçu*il j a ds plus précieuse ; «a plur&e 

OnaD Cantique des Cantiques , ch. 4 , t. i3 ; de là tsyXMÙ Gcbèae^ 
-ch. i4, V. 53. l^nn nnin Oinn Cette même expression se tnmTe 
<yenè8e , ch. ^^ , t. a5. Cette bénédiction b\ étendue pour Joseph , ii 
▼aste pour lehouda, confirme la conjecture que le ckamt est conpoié 
dans ritttérét samaritain. 

i4* V^dl Mot unique yprodidi '( de tHU chasser) ; ce qae la lerte 
fait pousser par Tinfluence de la lune ( O^rTV ) Septante rvsifiThfur^^ 
des eonjonciionsde la lune. 

i5. mn&\ Aben Esra dit qu*il y i^i ellipse , mn IJODI — VTt 
Selon quélq«es-ttns synonyme à'*î;iD î selon d'antres, ce mot slguile* 



nrin nr b^ inTi njni "^j^ 1 1 t ?ïpp!î?~b2 
-bs Tb? ejBh T^jj rifâçb tàf» rÇr nn». -éN ipp^ 

ena' tsîçi isteg njran -i^tri 4* ; nin n«'i 

roentii^nufonnfi; aimi tradaisenlMeiidelMflKi, Viteretde^etle. Oan- 
kloiMMpanphnMftnpdKW'B'-llyenaqiiilrft^nlMM'^IIKS ifafM 
la colin, ^iSs Tout à faii bràié de SSsoeAttW; c'eit t'holoMtute. 

II. yy^ BénU. C'ut ans invocatioD à Dira. iStn OnnUonwe «rnoSS 
Mj &Mfu , prat-étre mi ra>eruu, comme prêtre; VtI rùAttte, ptàsaanet, 
voj. Gen- , ch. s{, v, 13; ci-detHu, eh- ti,t, 18, Pi. 61, v. 11 ; 
nnn tu agriaw ; de tVn uoulcir, apéer. VOp EPUnO fna Brut les 
rdns de ses ttdBertairts ; \r Samaritain a 1*Dp >3nO le^o pin* correcte, 
puisque 1>ap Mt le géaitif da mot prjcCdent; «elon Ahtn Eara, le 
■en» de rop ^IIQ «■* )<^ *** ^dtermnt, etO*311D teraU le régime 
indirect.pQip> p Samariuia pOip )0< Cette le^orapelle le 13Dp»D 
fuile réoeilleraj de la bfaUiclioD de Jlcob , Gen. , ch. 49 , '■ g> 

■ 1. vhv t)tin vSjf Le Samaritain a t)fim , et omet le premier V^JT 
qoe le Syriaque n'exprime paa ; le* Septante et la Volute non 
^iM i le aecond vHp manqae dan* quatre mannscrita — TT -C» 
bùn-aimi , de TT aimer; pluriel jm»T ft. ^S, t. 1 , et B(, *. 9 ; 
dana ce dernier enéroit il ae dît «l'une càoae , partout aillev* et de 
même ici il aedit depenonnea ; le tea» ttt i Smiatnine , Hen-aimé ée 
Dieu, fiabiU avec téeunté prit de luUDiwa), yt^JI ^Ijn n le pntig;OiH» 
prot^e Bioiamine ; de mime que le premier yhp ■■ rapporte à 
Dieu, et le aecoHd à Biniamînc. Herdar rend un vhy par U Trit-Haat, 
comme a'il y avait ItS? • IffiTt Ce vei^ ne Mlroore qu'en cet endroit, 
«t 4<rive de l^n p^t > >1 hii-Mrt de p«rt , il te prottfe ; de même Oon- 
Umik po ; SepUate wiify , S omimge. 1W0.7*31 ^' '**^ *** 
ipaides ; OuiAlaniw :KA33V HVn n^jnui « <ftm« t^np^gv riàd» 
l» émnilé. Le lentple a éU duu le partage de Biniwnine » et plnakoM 
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7. Et ceci pour lehouda , il dit : 
Eiauce, lehova la, voix de lehouda, 
Et ramène-le vers son peuple ; 
Que 8a puissance lui suffise, 

Et que tu sois en aide contre ses ennemis. 

8. Sur Levi il dit : tes toumime et tes ourime. 
Conviennent à Thomme de ta^^ piété que tu- as 

tenté à Massa, 
Contre lequel tu asdisputé près des eauxde Meriba; 

9* Qui dit de son père et de sa mère, je néTaipasva, 
Ses frères, il ne ( les ) a pas distingués , 
Ses fils , il ne (les) a pas connus , 
[ Car ils ont gardé ta parole , et observé Ion 
alliance] . 

10. Ils enseigneront tes droits à Jâcob, ta doctrine à 
Israël ; 



9* lOMn Qui dit. Le grand cohène doit être attaché à lehova aenl 
et se détacher de sa famille^ pour laqoeVle il lui est même interdildt 
porter le deuil. Voy. Lévit. , ch. ai , v. 1 1 , et un commandement seA- 
hlable dans TÈvangile de Matthieu, cb. 10^ v. 37. Selon Iar*hi, ce pas-< 
aage se rapporte à rëvéueroent dont il est question Exode, ch. 3a ^ 
V. a6 y où la tribu de Lévi s'assembla autour de Mosché , et fit josr 
tice de ceux qui avaient péché par le veau d'or ; là la tribu de Lévi nt 
connut ni père, ni .mère, ni firère, etc. Selon le *11MD / c*est une 
description du caractère impassible du juge. O Car,. Cette partie do 
verset se rapporte au suivant J^ pluriel y^QV -^ WC^^ se rapporte aux 
cohenime^ et le pronom de "^DlOîC — ^Hn^ se rapporte à lehova. 

10. ytSÙVQ 11V Ih enseignenfni tes droits. JJta lévites étaient les 
juges. Voy. ci-dessus^ ch. 17, v. 9., et cb. 19, v. 8. *\M2 Littérale- 






-K^ ïrron jffvo ïttîin^ ?pan it»^ ^?i s 
W>< TQife "iokn 9' î nano "iD^ vpnn r-éûa 
"O yT ï6 V3TV0 Tâi î6 "nnNTtto Tn>Ki >6 

^31 ?iëH3 iVTia? »"*r» Wifc^?in'Tin"i*aî5»^S 



Mnce I Qoat adoptôm- ropinion d'Aben Esrâ , que loiTant Tordre da 
cunpemeniy on parle d*abard des fiU. des femmes de Jàoob|, et ensuite 
de cens de tei eenrântet. 

7* nrirV? imil JS!^ Ma^^Mr/dboiidb|.pariAtimeevijcription,.peutT 
éyure da poète Ini-aérneb Ce tcbu aemble annoncer qae la triba de 
lehoada est détachée, dn reste d'Israël, et.qii!on désire ^p!clle s*y réa- 
nisse. IJITSrn Samaritain pl^K^S/l av«<^ 1^ pronom féminin* in^ 4$^ 
mains. Samaritain W • 31 Suffisant. Samaritain an dl^iiU. Vater 
dit an sujet de ces Tariânies : là première- est sans bat, la seconde 
parait avoir pour objet de mettre le nom an mêniie nombre que le 
verbe , qne les anciennes traductions mettent au ploriel , et an peot 
être ane explication de a*l que là Yolgate rend i^^r pugnahuni ; Aquila 
a iS»irêfra4^/ugeni plaidmi\ Symm. Ivîffmxnrwrn y combatient. 31 De 
aai être nemhrmue: tX se trouve d'une manière eWôluCi le sens est : 
ses mains ^ eeia lui suffit, Ounklonsse paraphrase ce verset : « Quand 
il ira à la guerre, tu le ramèneras en paix; sts mains auront saiisfac-^ 
tionde l>nnemi; et il aura un appui contre ses adversaires.» Ben Ouxiel 
ajoute après rPTITT — X^wh n^flDTaai mpSlTia mn /©wl en 
partage et en hMédktian à Sehùnone, Voy. le verset précédent. 

S* *1771 ^cf sujet de Le0ij comme Gen. , ch. ao, v. i3. ^IWI '\^ÙT) 
Voir sur ces mots Exode , ch. 18 , v. 3o.'*p>Dn V^K/ ^ t*f9ommê êe ta 
piété, pieux envers toi ; cVst Aharone, inSHil tÊoec leçuei tu as dis'-- 
putéi de an on aVI en Piel. Voy. Exode , cb. 17 , v. 4—7 1 et Nomb. , 
cfa. a0| V. 1 — 13. L*événement de Massa et celui'deMeriba sotatiden.- 
Hques. Hcrder traduit nOD par lieu d^rpreu^. 
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'héritage de rasseniUée de lâcab. 

5. 11 a -été roi on leschouroune , 

Quand s^assemblèrent les chefs du 4)euple^ 
Ensemble les tribus d'Israël. 

6, Qixe Reotf bène ^rve et he meure pas , 

£t que sa population devienne irond^rense. 



>n^ clans le sens de consen'er : que h nombre de ses howtmês se -mam^ 
tienne. Le Samaritain an lieu de VDD a 1n^<D àe lui; Septante »«1 
ï&Têt'xéxlsifMft^cff fu'H soif beaucoup ennombne. Ce passage est dif- 
ficile; car quoique *1{}DD ne se trouve dans mi sens absolu que danjTsaTe) 
ch. lo, V. 19, toujours est-il que 1ÛD0 ^T\Q — *ffiDO 'VQK ngnîfient 
un petit nombre; voy. cî-dessus, cb. 4, v. a;; Jérém., di. 44f v. a8; 
Ezécfa. , cil. la, V. 16. C'est pourquoi l'opînion de Leclerc qu^adopte 
auâsi Michaëlis, de lire VnO ses morts, parah probable ique ses morts 

soient peu nombreux: ce serait une répétition de rniO> Hltl fu'û ne 
meure pas. Il y en a qui pensent que l'absence de f IJ^QV Sehùnone^ âoot 
en effet il n*est pas question dans ce cbant, est une négligance des co- 
pistes, et ils proposent de lire \^ynv nXû^ hti^ \2^K^ W . U version 
grecque , texte alexandrin , Complut et d*Alde , est favorable à cette 
conjecture; on y lit km) 2v/<^«iy ia-ra sr^Xv îr «pfSju^, çue Siméon 
soit considérable en nombre. Mais cette addition ne se trouvant pas dans 
la plupart des textes grecs, on peut la regarder comme une pare con- 
jecture. Il n^ a que Ben Ousiel qui parle de Schimone dans le verset 
7. Le silence gardé sur Schimone, a également occupé les commenta* 
teurs. Leclerc pense que Scbimone est tacitement mentionné dans 
Beoubëne. Aben Esra dit que Moïse u*en parle pas, parce que la tribu dt 
Schimone a péché à Toccasion de Baal-Peor (voy. Nomb., ch. aS, 
V. 14 ), ou que Moscbé a imité Jâcob^ qui n*était pas non plus favorable 
à Schimone et Lévi ; et que Moscbé ne parle de ce dernier qu*à eanse 
d'Âharone, qui était de la tribu de Lévi. Nous ne rapportons .pas d*autres 
conjectures sur ce sujet , parce qu*elles nous paraissent trop subtiles. 
Quant à Vordre suivi par le B^ète, ordre qui ii*eat pas celui de la nais^ 



JTBta 'TW fi î ^pS.'l ^np W^ ï]l|?0 ^ 

rvfti 7 d' : TEOD wiD vn nbT-S*i pwi 

j : it: • vT : r • * T - : 'v- : 

4- ma UV mï mim D»etHne qw mus a commmdÊt XtaiAé. 
Ainû, dit AbcD Em, dira chaque gëaération, et il KJonte : le ^ datif 
doit être «opplëe avant Irin^ fp^ toi'- Gueddei propose de »nppriiiwr 
le mot HPJ Moiché daiu an chaot composa par lui, et Kenoicott 
penae i me répëtilioa da nftt riV^>2 <!■! ntL U*>* VatirttbMr*» 
avec raiaoa gw la oaispoaîtian de ce tdiant par Moadi< ëtant aae 
suppoiilidn gratuite, la anppretaion propoaje par Gnaddea ai'iaU 
paa irfcfiwrfrr. rii ma (^ Vn> ) f» pasMtdon, U praprMtd, at 
penl m rapporter -à fTTU~n on bien, cmhbm dit TaBar, bh paya de 
KeniaM. Memletaolin eat ponr la praaiifera x^oion, et «alan lai , tWDV 
eat l'eipUcatiaa da ^tirOlO dn veraat prëuédcnt; 1(1 on lui eneorc, 
apP' rht^t'm*MmiUede Jàeoi eit paraUèh ivHà nnu. Dana ce cal ; 
nw den-a être fopplM apr«« nvnO / «t Pon trouve dea nemptea où 
ce varbe goareme l^ccaaatif de la dioM et de la penonne ; Toy. Gen.^ 
ch. 6 , V. M t Kxoda , ch. iS-, v. la ^ et a« paulf t "^c l'acciuatif de la 
rhose; toy. Gen., ah. 4S, v. n). SepUote icJtfr«^«i «VMy*VMf 'Un^f 
un hénlage nom tutaiMét» A JàaA. OankloniM nipplta on Terlw 
K/in> n'VOO a a Uanm»U tm Mrilagt^ 

5- piU' Voy, ch. Ja, t, iS. "^70 &»'î phuienra romnentateora rap- 
portent cemot t leboTa,ieulrai d'Iaraet; voy. Pi. g, v. 9)99, t. ■; 
a{S , V. lO. Scl«n d'autre*, c'eat la TtewA qai cit ion roî) voy. Jugea , 
cb. S,r. aa;I,Sam.,ch. 8, V. 7. Selon Abrn fiara , 1S0 M rapporte & 
JfofcM; mai* Il UpreBiëreopinioii parait plu vraiaeaibtabla, la der- 
mièn le rapporte uieax à !■ laita dn veraet. 

6. Aprb «voir parU d'Iarael •■ maaae , il viant atK tribna en partial* 
Bar. lODO VITD «Tl^ Lilt. fmemhtumm faolurt) m* momAm, pniaaeM 
aa cemptar ; mai* dans] se caa la fin d« «cnat ne ripotoAAit pa« «a 
«onmenceaieQt, car oe (|ai paot ae compter o'ut paa ai ■ombreni- 
Aben Eara propsie de aappléer devant *n*1 le mot 'T^l qai procède 
1&D0 VXfO *n* 7MI 7"' Jes harrwntM ne toitnl pat un nmmbre emmpuMe- 
MendclaobnUadait comnu lî latU] VHO était l'un ^nitlfdeVaalrp, at 



r * 
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De sa droite ( sortit ) pour eux le feu dé la loi 
3. n affectionné auiéi les peuples , 

Tous leurs saints sont daûs ta main ; 

Eux , étendus à tes pieds , 

Reçoivent ton instruction ; 
4* Doctrine qu*a ordonnée à nous Mosché , 

Peuples. Oonklotuse MH^SVv oarx tribus; Septinte tw hmw mèrêv ^ de ton 
peuple^ comme B*il y avait *|Dj; • Ia'r*hi dit que le mot OP ptupHe s*a(^ 
plique à chaque triba en particulier, puisqu*en parlant de Benjamin, 
Diço 4it ( Gen. , ch. 35, ▼. ii): 1D0 mW tSn^ Snpn m w» 
nv^tion ei une. aasemhUe de nations seront de toL Vx3 Samatitaia ^Ji\ — 
1*t?9 Le Syriaqoe a y%^ , la Vnlgatc in mane Hlîusj comme a-'il y avait 
1T3 — in>3 Vttftp Sj Ounkloysse SkI©» ll^a HWnp ^3 ^^^ 
les saints de la maison d'Israël, faisant rapporter lé pronom de la troi- 
sième personne à 0^0]^'— *]T3 Aben Esra dit QDQVPIV qtteiuietganies; 
et Jar*hi rapporte cela à ]*âme des justes; voy. I Sam.ich. aS^ ▼. a^. 
Oiinklottsse dit onyOO fl^pOK «113^3 tu les as fait ÉMir aœe force 
de rÉgypte. "QH Mot unique; racine UD^ frapper; selon laf'hl de *pn 
au milieu; ils sont au milieu ; d*après Aben Esra , ih sont/oinis; selon 
Rosenmûller, de nT) » au participe du Piel, et signifie comme >Ofl 
en arabe il a été <»genouillé. C'est dans ce secs que traduit Mendelsobn. 
K3^ //(Israël) porU; I^XliatO selon Iar*bi, le r^ est ici le ngneda 
participe , comme 13*10 . Nomb. , cb. 7 , ▼. 29 ; Ezéch. , cb. 1 , ▼. îô. 
.H153 Signifie aussi /?nff/M<np. Voy. <>en. , cb. 17, v. 5; Exode, cb. 19, 
y* 4 ; lyx en cbaldcen, syriaque et arabe, signifie gouoemer^àft manière 
que *|^rn*13*T0 tW^ peut signifier il prend, ton gonremement. Selon 
quelquesrnus, le sujet est lebova : il s'élètfe (pour toi) /ni/* tes diicoun; 
le D serait alors pour ]C. comme ci-dessui/ cb. 7, ■▼. 7. Le Sama^ 
ritain a IKV^ au pluriel; de même Onnkloasse qui rend *]>;il3*t par 
*^p-^^ fV par tes paroles y regardant le Q comme fervtle. Septante 
î^f{«ir« m^êriv xiymf «tvTvv, il a soutenu pdr ses paroles. Dans cette di- 
vergence d'interprétations nous avons suivi Mendelsobn , qui résume 
la plupart d'entre elles. 






IpsqneU «e trooTent des esprefrioiu pti on point uflléM , éît qmt m 
paiMite Mt livré CDlîtreiiieiitaDscaatectairetdM.tamiiieBUÏMiti.nnin 
De nittttwnw-.'molrtreen hébreoiToy-lMÏe, ç^. »i, y. la^nais plu* 
u*Ué CD chiMJm jet co arabe. Le âaraarîtaUi a ^nltat^et fai.^i,Sf pUDte, 
la Vulgaie , Oankloosse et le Sjriaque, paraiuent avoir «n ta' même I». 
Con. tnp lU3tO Onnklonue ftinp ilUl <iM myriaJea lie taintt, en 
prenant mp pour on adieclît II jr en a epi prennent PT? pour la anjet 
de ta phraM, et rapportent ;U3^ il braeli le taint vient avecdëa ânujea. 
LesSeptante prennentVTp pour OD nom propre, rw^fiiiri K.Jitm,aMe 
Itt r»jnadta 4b Kadis. Encore une conjectare ; c'ral la nAlr«: ne doil- 
«B pat lire, comme an verjet Si do et. prioédeat , jTIp fl3na3 rUWI 
il vint lors dt la àiipuUd* Kadtseh, et niVR n'e(t-il paa encore iia 
iiom.d'i;ndEOÎI aita^éi.ia droite ? ni 17K,1J>a*0 Ce aonleacon de* mota 
difficilea. Septante U ^£i«> »irti iyyi>vtt (itr t^Tvl^àttpiintiUda^àitfe* 
aoec lui,ya\jii\t, indexloutjut lex ipifa, dont' ta artf((e une Joi de/eu f 
HendeUoliB de mime, escepté qa'il rend JVT par rdigfonj'Oaalfon^ 
paraphrawiaS 3n' (tnp'»(lfJW^lKJn»3'.a'.3h3''À?nV^ 
droiUne^donnatÂncMaumUieuAifeu. Ces diff<frena Gommfntatçàrs 
pansant 1 la proniiil^t'OB sinaïg« ^î ent lienaoïù le fea 4ês ^iairà, e^ 
ilaprepm^nt r|11C|K9il>i,d''[^ tc^^'^oit être eq.drni mo(«^coingM' 
•'il ; avait int^ fil ,^711 Ne *e relrouvè encore qne daqiEatlièr, f^L,^ 
V, 13.. i>, I9r<>t ^aA:|C|f..^, V-9/ <3, iti^ çl'aIgDific'iMe^iî,m'^ji^' 
On^Hij t|Mignc pv.pr.ifacjap^ftT.'e'idre»! Aouf, elonje.croit d^onginn 
pfjr>a;^p,;I*1K*t ifonnCt P>''>f^fC^^R«J)/A<'f- II7 «■> a c|ai ont laih'tvSî 
^4oneaag de,TniI!loo)b. , çb.ii^.v. tS. Dana cplté incértitaAè^.o- 
BMiiqot-, fioat-atona ipivi la traductiqD de .MeadelioIiD. ., , ,,. 

daitl.le l^ttfi^t talmndinae ce mol tuaifie aiipr'r heaueo'ip.jj^ ^tÔJ* 
dériv^ ùf Z'tn ^Ire aili'gé , et^sn.est du P/e/. Noua troavpq^ Dxj' > 

e^v^ri If rpM Au*^> Mendelspbn traduit 33^ P^r.vnÎTJiW' tMîtea'.ffDil 
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Gh. XXXIII. I. C'est ici b bénédictioii dont Mos* 
ché, Ifbomme de Dieu, bémt les enfans d'Israël, a¥aiit 
sa mort. 

2. Il du : lehova est venu de Sinai , 
S'éleva pour eux de Séir , 
Besplènfiit du mont Parane , 
Tint du milieu de myriades de saints ; 



tome 3 ^ p. 7 ti suir. ) La traduction de ce chapitre par ce dernier a 
été recoeiliie dans \a Sulamùh (troisième année , tome a, cali. a, 
iSii)y journal israélite publié par Fraenkel, à Dessan. Enfin noos avons 
consnité l'excellente traduction de Mendelsdbi. O^il/Mn V*U Cette 
expression se trouve aussi appliquée à Mosché, Josué, ch. i^i ▼. 6 ; Pii. 
90 f V. I. Nous la trouvons aussi comme appellation d*llonnear donnée 
aox prophètes , Juges , ch. i3 , ▼. 6 ; I Sam. , ch. a , ▼. 17 , ch. 9 , r. S, 
7, Ce verset est Tépî^aphe du chant. 

A- ID ^TOQ mW làwça esi venu du SinoT. Plusléois chants sa- 
crés, dit le 1UO / conmiencent par rappeler Févénemenl dn Sînaî i là 
Israël eut êtê lois. V07. le chant de Dehora ( Jo^ , ch. 5 ) , la prière 
de Hahakouk ( ch* 3 , t. 3 ), et Ps. 6S. Iar*hi dit que Dieu est venu au- 
devant des Israélites comme le fiancé au-devant de sa hien-almée« 
10 7 'VSIVO niTI li rayonné pour lui de Séir. Séir est mie mo«iti|;ne 
d'Arabie dans lldumée, près du Sinaï, et s*étend jusqu'aux frontières 
de la Palestine ; voy. ci-dessus ^ ch. a, v. i. Les montagnes appelées 
maintenant Akaba et Te en faisaient partie. lehova est repréMttlé 
comme le soleil levant Au lieu de ID7 à lui, les Septante, le Syriaqati 
la Vulgate et Onnklousse ont 1]|V à nous, pKO IfTO P^SfV^ — P^fitTÎ 
Racine POI^ briller^ édairer. Ce mot, d'après Schultens (Job, ch. 3, t. f^ 
ne se dit qpedans le style élevé, de magrufieo et vibrantisaimo lumÊne. Jl 
a brillé de la montagne Parane, Parane est une montagne de l'Arabie 
entre le Séïr et le Sinaï; voy. Gen., ch. 14, v. 6 ; Nomk , ch. 10 , ▼. la; 
ch. i3, V. 3, a6. vnp M3*1D n/lKI Vater, en faisant remarquer ta dif- 
ficulté que présente la fin de ce verset et le versfit avivant, «Un* 

ao. 



tr^ rta-p^ nnçi fjï© -ttd ï^w lo^^'îîftfo'rTTn 



C^ X^UI. rKn;in.'1Kf1 '^'^''* '^ bénédiction. Cette bi^idictioD 
pQé^cpie, <p)'oii a appcl|E* U tAanI du cygne Je Mdùe , et que Herdw 
a|ipclle It Uttimfenl politique d'un tage mourmtt; cette b£a<â1ctted 
vst, tpLOkt iaiiiii et'àa cacacltrc, tifi-dtfiSlre«te Am cbaat A(k4i«l, 
conteoD dàiu-l»<Àaplunpr4ciâ*ob Le prènot obafitiy Twoi^jVft'tWff 
ÙliUpendMit dft ce. qpi pf fctde > •! Ù soq auteur «t le xaitaf , il faui 
convenir que le potte se «'eil pà* trouvé dan* l«i mémeV iH^A- 
(ioni d'eaprit quand il à composé l'un' rtfatUre d« éartibtnlk-Ditaiit 
ptfcMent', Sf fnMgea ' TÎaDlea ae itfuivMi: nMUanki.^efjjpeiqtp^ 
sumbrcf, à de lemblaa menacFi. Ici ce ne «o^ qf|). dea.ll^nédic^ 
tioqs, de». *oq;liaiu^ de*,prgposil|oDi auua forme de 'prière. Vater^citâ 
pluMcnri nutona pour prouver que cé'cba'bl n'ett' «i ni peAt iM de 
ATdlM. II y'euk'qtii'r voient imeinritktÎMt Àt dtaU d^ Jlccli-iMiH 
rant ( Ooai^ '«hifgX 6e dénier ponçait auv> iM^un^ jnf«4i|ni.4« 
celui-ci. Aben Eit^.^t^ Mr SISi;^:»/!»»*^»»»^ Uf biaise/ion de Jdcob 
(^ypjfy ^y^jy^V.çar quicunnall la maniferc laconique de ce'cam*i 
mentaleuri aon opiniftik A'^t jlai doUtenie. tVipnM*ian'd<n^Mn-~V*K 
homnie de Dru',' 'fc>ci^«>«M^ et h ^arMB 4 m^aiH, noatcen^tpe cfift 
composition n'eit pu de Moïie.Abea Esra a ausai remarqué l'exprès- 
■ion citée de ce verset, mai* il admet des données »imatnreliesi ildit 
que. Moïse a .composé ce chant, par iuspiratiou. Ce mot coupe court 1 
toqte.ditemlté. Quoiqu'il en wit.j les bcauléa'de ce dtadt Mtrt-WMt^ 
breoaisct frBndei>P^iu n'avoua pas dé marques certaîneâ'ponr déUr^ 
miner, euctfment en qnoi consistait le rhfthme bifliralqne,' mafa h 
ça(ip.^T ('ctt ici âe la Mie poéue. L'içaorànce des cïCcÀiUtJfnw^ »fr 
quelles je po^e fait allosibn, les cxpr^ionam'éiaplioHqlics",'aciat'-niw 
source de di'fBcûitéa'et d'absurdités. l>armi WnomWcul iiivirài (kllk 
tnr ci ctiànlï'nonj4tWi'fiart)cnIitremettt reÀihvqtaCeen^At- Yaier 
(Comm.tuflePatt.,t.i, p. 3(6el siriv',);'de H«t^er {PoiMàitMiHArtH)^ 
tainei,'p. m et suiv.), de Jusli (^ Chanti nationaux dp -^/^rtux ^ 
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c'est Totre vie 4 et par cette chose tous prolongerez des 
jours mir la terre , vers laquelle voua allet pasaer le Ia^ 
dèoe pour rhériter. 

48. L*Éternçl parla â Mosché, en ce même jour, 
savoir : 

49* Monte sur cette montagne d' Abarime , la mon- 
tagne de Nébo , qui est au pays de Moab , en face de 
leré'hoj ( Jérico ) , et regarde le pays de Kendane» que 
je donne aux enfans d'Israël pour possession. ' 

5o. Et meurs sur la montagne où tu montes } sois 
recueilli avec tes peuples^ comme est mort Aharone, ton 
frère, sur la montagne Hor, et comme il a été recueilli 
avec ses peuples; 

5i. Parce que vous avez été rebelles contre moi, au 
milieu des enfans d'Israël , près des eaux de dispute 
de Kadesch, désert de Tsine (Sin), que vous ne m'avez 
pas sanctifié au milieu des enfens d'Israël. 

5a. Car de loin tu verras le pays, et là tu n^arriveras 
pas, au pays que je donne aux enfans d'IsraeL 



• ààUè ce monde ; par ta parole , je les ai fait sortir d*Égypte , je leur 
m. ai enseigné ta Joctrine ; je lear ai bâti pour ton nom na taSeroacIe ; 
«t et qaand le temps approche de passer le Jourdain, ponr bériter le 
« pays , je sais condamné à mourir. Permets que je passe' le Jourdain , 
« que je voie la félicité du pays , et ensuite je mourrai.» T^$XHm^ 
mort Aharone» Voy. Nombres, ch. ao , v. la , a4 , 36; <%• 37, t. la. 

5i. VnpnSHD >Da Dans les eaux de dispuie de Kadesch^ roy. NomK, 
ch. i3 I V. 7/^, 36 , et ch. 17, v. la* 

TOMV T« • «10 



\ 



î TbN{? ."uri om psrà nëo4ît^ hjn "^T3 48 
w "lîh? ÎÏ33 l^ïrnx. 'hîrn imi "i:.?^. "px âi^ 

■ntf « pNrrbx '»én ta îrotf i pKn™ riïnrî "mi 



<8- nm DVn DVjra GtMJhw/oarqa'îla compote «ci 
49. nn3Pmnia™»»«I^M«<f'^4oTO»ft Voy.Nonib.,ch.a7, V. ii. 
13 J ^ X0 jnontagne JVcto. Voy. Nomb. , rh, 3i , v. 3. 
5a. niy\ Si mtyrg, Voki la panpbraw de Ben Ouriel rar ce vcnct : 

■ Mean et Mtf réani k Ion ponple , comme cat mort tqa firèrc Abarone 
« «or U maOUgne d'OomuuM , et comme il ■ ité riaai k ton peuple. 

■ Alon Moachi fit entendre une prière, et il parla : Maître de l'oDiTera 
« de grâce, qae je ne loii pa« lemblable à an homme qni a un fili 
« aoiqne davenn priMmoier; ton pire le racfafete poar nae somme con- 

• cid<raUe ; il hà enaeigne la tageue , la religion , et lui donne nne 
« femme. Cvnstnû*aitt nn -édifice r«;al , il lui bilit dm maison pap- 
« tiale , il loi arrai^ nu pavillon ont d'nne ricbe tenture. Il invite le* 
« connTes , fait cnire le pain , abattre Vbitail , prfp«rer le vin , et 

• tonqn'il nnt nnir mq fili à u fiancée , que lu convives veulent ae 
« mettre 1 table , cet homme eft mandé devant la juitice du roi , et 

■ condamné à la peine capitale ; on ne lui accorde même pas de voir 
« le bonbenr de ton fils. De même moi : je me anis donné de la peine 
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Exerce la vengeance sur ses adversaires, 
Est réconcilié avec le pays , avec son peuple. 

44* Mosché vint, et prononça toutes les paroles de ce 
cantique-là aux oreilles du peuple , lui et Hoschéa , 
fils de Noune. 

45. Mosché ayant achevé de prononcer toutes ces pa- 
roles-là à tout Israël , 

46. Il leur dit r prenez à cœur toutes les pa- 
roles avec lesquelles je vous ai pVis à témoin aujour- 
d'hui , pour que vous les commandiez à vos enfans , 
pour garder, exécuter toutes'les paroles de cette doc- 

trikie-14. 

47* Car ce n'est pas une chose vaine pour vous , mais 

* lehoada ; selon le premier , le« menacer contenues dans ce cantique 
s'appliquent an pays ; selon le second , c*est contre les Israélites. 
Cette dernière opinion est celle de Na'hmeni , d'Aban Esra et de 
Raschbame. 

44* •VOQ M3^1 Rosenmiiller dit *. çu(p de hinc seguunturnonesse Mosis, 
vfx momiu opus. Il est presque inutile d^obserçer que et qui suit n'est 
pas de Moue, yv^t^ Hoschéa. C'est Josué. Voy. Nombres^ ch.' i3y 
▼. i6. Aben Esra dit que le piremier était lé nom par lequel rappelaient 
tous les Israélites ; tandis que le second lui avait été donné par Molîie, 
et n*était pas connu de tous. 

45. 73 Tous, Ce mot manque dans le Samaritain. 

4^» OWIl 1M( Q^^ vous commandiez i comme s*il y avait TV^K^D / 
OIYD Voy. une «onstmction analof^e , cb. 4» v. 4o. 

47" t<in p"l 13T vhl ^^J^ ce n'est point une chose vaine. larlii 
dit : vous ne perdes point votre temps en vous occupant de T étude de 
la loi ; une grande récompense vous attend ; c'est votre vie QD^^M ICirt ^ 
selon une aijtre interprétation de Iar*hi , le sens est : il n*y a rien dans 
la Torah, de quelque peu d'importance qu'il soit, qu'en l'expliquant ta 
n'en tires un piofit. 



"rw' -qtS nèo bs^ * 45 : ^3 j^-n kïi aign 
D*^ *D?3 T^D ^ "«^«Q'^'^T^à» cûaaV «ÏÙ 



'eh. 3 , V. 3, où D*U a'appUqae an peuple îanélite. Dca comiuraUlnira 
ont pensé ici 1 anc coovenion Ata paya ; maii Vatcr dit, avec raiton, 
qne pi an ff^thB , ordinairement conitmit a*ec la prépontioD ^ 
peut l'être également avec Vaccnialif ; anaû aTon»4iont uii*i Hcndal- 
Bohn , qni non* paraît avoir le mienz taiai le aen* de la pbraM , en 
maintenant cTailIear* ane difltrence néccnaire entre «U et DP Aoibu I 
félùilet ton peupU ; VlxS 3*0> Dp31 il exercera la vmgeanet mom 
tet adaenaiitt. Seft»a\e ut ikJ^jmW bkI irmwti'irti tiai,t r*ïr tx^f^r , 
jm) TMt furêirii àtT»tc»)àru , et S vaigera, et il rtnJra/uttiee aux sin*- . 
mù , et Û rendra îutliee à ceux gui ha'usent, IQS VlO'tK 1A31 0«a- 
ktonlM TVOy Spl Wjn» Sv lion *t û rédlmera air U pari et tur 
le peuple ; peut-éire qu'il Tant lire lOjn VIOIK 1D31 • Un commen- 
tateur (K"*)i <^^ P''' Aben E4h, prôpoae en effet de tnppléer le 1 con- 
Jonctîf devant IDP i mai* Aben Etra n'approuve pa* cette ofûnion , 
parce qne , dit-il , il bndrait nUDI , pniwpie nOlM ett dn fimlDia , 
c'ait poorqnoi il pente qae le lena eit^ que le peuple rMmera le pofr» , 
comme a'il y avait mOTM V3p 1ID1 • 1* Samaritain a lOp WW 1031 
JIraUim0niafen«A«anp«up(«,ctlean)fltierait2}MU. Cette leçon ea 
probable ; c'cM celle qne lea SepUnte et la Val(«te ont «nivie. Qnol- 
tja'ïl en lott , l'idée eit one purification d« la terre , •onillée par la 
aang itmocemmeni répandu. Voy. Nombre*, cb. 35, v. 33. Le Slpluri 
rapporte deux opimon» : celk An raUii Né'hinia, «t celle dn rahU 
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40. Car j'étends vers les cieux ma main , 
- Et dis : je vis en toute éteroité. 

4[. Lorsque j'aigube l'éclair de mon glaive , 
Et que ma raain saisît \a. justice , 
' J'exerce la Tengeânce sur mes adversaires ; 
Je me ferai payer de mes ennemis 

43. i'eaÎTreraî mes flèches de sang , 
Hon glaive dévorwa de la chair , 
Du taog des morts, des captivée, 
Du crâne dépouillé de l'ennemi. 

43. Nations ! félicitez son peuple, 

Car il venge le sang de ses serviteurs , 



UiiUq«e,ch. at, t.. io; etNombrca, ch. G, t. 5. jntUI tignifie aaui 
en ar«be ta chtatlun de la U:e , on le eht/. Juges , ch. 5, v. 3, nous 
troHTMU nip^B 'u prinàpaïuc f \ tcnnioaison nmiaina, coDiine le 
sont ea hébrea lu non» de diguiU. Oo Mit (fat la chevclnrc itait ane 
i)t«r^« de di^U cfaei les ancienj. Quant 1 Jl^ynt) Vtn fAe de ehe- 
ffBfr , HH11B troQvoiia de mtme Paanme 68 , v. 13 "iyoUOlO le sommet 
Ote^daàêiaau. 

fl> IDJ) D*13 W3Y1 I^s ScpUnta ont ici une remarquable addî> 

(texte alexandrin vmi) 0in, Geu^x, riioi^px~ooiu , en mém* Umpi fur 
iui,et<pie totales anges, fitiée Dieu se prtulemenidetiant lui; \a première 
«hrasc » tronve Roin., ch. 1 5 , v. 10 ^ et l'autre, Hébreui , ch. i , t. 6. 
Aa lien de 107 '"" peu/^e , le« St^pUnte ont finit nS Amû mini , 
œee son peuplt , et Keaicott cit« un maatucrit hAre u qni a ^Qg nt i 
ils t\tiuieattai'nirx«rtnmrMt»iri*imri4Ùf el^u'ilsle Jàrlifientl^utUs 
fiU ( selon le teste d'Aide AyytiM, les wtgés ) Je t>i*u. 13>nn De f31 
^rt dans la jubilation.Vli\%altlaudate popuhim ifus , de même OunU., 
n*OP VCnaS ^T^^SO peuples , Mm* son pntple ; Luther dit 3aii«|tt «B» 
^ ittftin SMt f(Vt, lij/otdmei'vaut Kki* ^m nà tcg p e up le . V»j. Ëaécb, 






40' KtfK J'éièQe ren le ciel ma main , manière solennelle d*affiFmer 
par serment. Voy. Gen.» di, 14 , v, 33 ; Exodf , ch. ( , ▼. 8. Les Sep- 
tante ont ici êTt ifi ùç r«y éù^ttiof r«» xA^ ("^ 9 fHèoe vers le ciel ma 
fnain ^ — ««1 êfêâvfim rit ftitiv f^w , ei je jure jpuar ma drtdte , comme 

s'il y avait »yoà Mï^KI . 

4'« OM Ce mot commence ordinairement le serment, et se tradait par 
'si; qae Dien ne fasse telle chose , d , etc. Voy. II Sam., ch. 3 ^ v. 35 , 
et ihid., ch. 1 1, v. 1 1. Mais ici il signifie, d'après Vater et autres, lors^ 
quê, >miV De \SV aiguiser, pl^ Construit de piS éclair. Mendelsoha 

traduit '^in piS par dpée étincdanU^ jetant des éclairs, (U|iiM ®4)»<Ttt. 
MV^Od. inxni *- THM Se construit* ordinairement avec un objet 
saîsissahle \ il se trouve ici avec tSfiV^D <pi signifie châiimeni'. C'est ce 
qu'explique Ahe9 Ssra nOrivD 1133 DDV^O y\t\t\ l^ ffaiife est iejuf^-' 
ment d'un homme de guerre , de manière que le r^me de ?f|)C sériait 
encore 3m • 

4a, OnS »]Cn 1^3W De l^lg^ hoin à satiéié , s'enivrer. C>st une 

! -Il,'» 

liiaftfl eoflaumiéa propre aux Orientaux . les fiches seront ivres de sfùfg ; 

voy.Jévftmie , cb..4^ i^* ^o. i;p3 7DKn Oini it^oii i^/aiW <2ni^/iQ fa 

«IhtfO-, cr < i^->^iy i les cod^nres. QtO i^u sgn$ , se rapporte à T^]PM 

J*mdmt€rai, WVI^9^t^ *4êe,.m rapporte à v^c^^î^* 3nK niIHA' V|ho 

•^ .'il .1 t 

80t)U mmo mtps^hJUit^ftmi^fm , ^ids latétie des diffs ^ffemis. pfs 
même le ler^Qscbalmî pnOJoSlfi leuns généraux, dç nrdA^/i^^r , ^p^pi^ 
rgl; Utente Vaticafta 'ilfm^,desff$uples^viiÏ9U de j;t^. H "^viii^tfi^nudt^lf 
ininucorum capitis , dlr la téU nue des amanis , de même Mendcil^p^jq;^ 
Cette interprétation parait la plus juste, jnû Découvrir, délier; voy. 
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Le rocher qui avait leur confiance ? 

38. Qui mangeaient la graisse de leurs viclimes ^ 
Buvaient le vin de leurs libations \ 
Qu'ils se lèvent , qu'ils vous aident y 
Qu'ils vous couvrent. 

59. Reconnaissez maintenant 
Que moi , moi je ( le )suis , 
Et point de dieu à côté de moi ; 
Cest moi ; je tue et vivifie y 
Je blesse et je guéris , 
De ma main on ne peut s'échapper. 



« et la preuve , c*est qu^on dit ^àhorà je fend mourir, et ensuite y« /e^ 
« rot v/p/« y de même V Étemel fait mourir et vivre ( I Sam., ch. 2 , 
« y. 6 ) ; et la preuve, l'Étemel fait descendre dans le scheSl ei ranon*' 
« ter { ibidem ]. D^autres déduisent da jrerset, toutefois /e rMamerai lé 
« sang de vos personnes ( Geu., ch. 9 v. 5 ) ; aussi , et ce sera une justice 
« pour vousX ci- dessus y ch. 6 , v. a5 ), que c'est là ta vie au monde lîi- 
« toTy et la prolongation de tes jours dans ce monde , afin que tu pro»* 
« pères. Et le irabbi Haï [que sa mémoire soit une bénédiction ! ]ydit 
« que FÉcriture n'a pas eu besoin d'expliquer ce qui a rapport à la vie 
« future, car c'était connu par tradition ; mais, selon moi^la Toràhaélé 
« donnée pour tous et non pour un seul ; et ce qui regarde la v»e4>' 
« tnre^un sur mille ne le comprend pas, ear c'est très-profond.» Alm 
Esra dit ensuite que la récompense de la rie future s^obtient en 
échange du culte intérieur , par la contemplation des œuvres de Dieu* 
Toujours est>il qu'Âben Esra ne pensait p^s non plus que la vie future, 
et par conséquent ^'immortalité de ràme,«se' trouve dans le Penta- 
tenque. 






nSrUl TJf naW *''' T*' tf'immta'atptuforHfiétla vHTelouétf On 
ponmit donc «doplar !■ ttrtiim u/ntot» : H n'y a pùu m ritntU con- 
servé, nidefort^. 

37. IDtn Suuarilain nom an plnriel, attribnuit ce aitconr* wn 
ennemû d'Iarael i Septanlc ■') tht Kî^tw, comme a'U j «vatl WSV iSKI • 
Selon Aben B«, le sa)tt de nCKI e(t 3*% «nnoirf. TDH pe non>»- 
Uger; dani leqnel ils ont cherché one protection. 

38. iSmP ib mangtnt, L» diens sont repriieotés comme mangeant 
la graiue dei ucrificei qui Irar «ont oScrta. \af. Lé*it, ch. ^ii , t. 6- 
03*7jf Sur vota, ponr vorb. mDO Vf" rttrtdlt. Le poète Tait dire In^ 
niqDcment à Dien ; que' le( dienx qne Tont vona élea choUIa vi 



39. un Vojra. An lira da paralUUame , il 7 a Ici , comme an verwt 
■ 4 , cioq monbrea de phrue. t» >3tt Moi, moL Cette répétition n 
quelque choM de trèa-énerfiqne. KW Im; je anis celai qui eit Dien; 
Mandeliohn dit :>« te «où m»/, noy ''•«c "loi, ponr m'empCcher S»f^. 
nniini1>Qlt tWy«>Utm«wm-tft>Hra.Voicileip>roIetd'AhcnBirai 

noxp npm Man ûjyin ^n Tte^j airon nto octtûik mti 
Tmo/n nym riTuyi n»DD m p , n'n« td inm n'C« ïhrvo 

iD icn D^iyn •en «nsA avon "prn lA 's "idk V"i 'jun 'ti 

na^ nriK^ ist^ bS .■ura rrrnnip Tun ^"n ripnjra jnrp rm 

• wn pioy 13 r]SK *» in»e •u'D' kS »on ca^ nam 

« Ploaienn ont dît <pie de ce ventt on peut îndmre ta *ie du monde fntair, 
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$ceUé dans nés trésors ? 
35. Qu'A moi est la vengeance et la rémuoératiào , 

Aa temps où leur pied glissera ; 

Car il est prochain le jour de leur malheur , 

I,eur avenir a hâte d'arriver. 
S6. Car lehova jugera son peuple , 

Il aura du regret de ses serviteurs 

Quand il verra l'évanouissement de la puiuaac«, 

L'auéantbsemeat de toute clôture, de toute for- 
teresse. 
37. Il dir^ : où ( sont ] leurs dieux , 

klpwWr Aban Ewa , Baschbaïue , ici commeacent des pavoUs ie cos- 
solatioDi aussi lar'hi dit-il, >3 o" tïgPÏGe pMpo/ïw çu*, waJM lort^u^ 
H«rdcr y voit une suite de remontrancM, auui traduit-il lAoea darùtit 
le jufts de lan ptupU. KTOi^ Pquë fiininia pour niTM da 711^1 t'en 
fiUer; voy. Prov. , cb. 10 , v. 1 4 i JéréiD. , ch. 3 , v. 36 { « mot •« dit 
i|nwi de l'ëpuiMmeot, voy. I Sam., ch. 9, v. ^^l» \.\\xim!itiaaiX force; 
voy.Daa., ch. 11, ». 7. aijpi IIXP pflKl h n'y a ni enfunU, ni aban- 
donné. Let du» participes 31IJ> 'mtjl M lrouv«nl encore léonii I ^ois, 
ch. t4, V. io;çh. 11, T. II i II Iloii, cb.9, V. B.etdi. ■<,¥. >6. Ce 
dernier eadcoît est irai i companr avec nob^ pa«i«ge ; dent les trait 
précideaa endroits ces participes sitat procédés de Terbet-Tonimira «tir 
■1 qne celte Eréqueute liaiscko de cet participes indique nne phruf f r^r 
verbiale. La signification paraît en £tre : tous jusqu'au dtrrùer. Le MO* 
de la pbrase dépend de celui du mot OUt qui signifie teiUemmt, et 
aassi, il n'y a pas. Ensuite TIX9' signi fie d^fmu, et 31tyZii/jsd- Ce qu'on 
conserve, dit Vater, c'oCccqui elt précieux 1 on laisse, on alMndanne 
ce qui ne l'est pas; c'est presque l'opinion de Kim'bi, et le sens pent 
aussi tXiK, il ne rate nibon,m mauvais (DDK serait alors une négktiov). 
Onuklousse traduit : |'p3Pl fStaSoO prt' Us seront errons et délaissis. 
Louis de Dieu ( Cnl. aaer. ) prend lyST) pour dans les liens du mariagt, 
et 3ttp ceVbatoirt. ya^ Signifie aussi /orfijftf, comme Néb:, cil- 3, 
V, 8j O'TOl*!» ^yty*\ iU/ortifiirf^.^fr'tf^U^; <J^rBD> ck 49i f^ ?S. 
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Dlbn OunkluiiMe MJH DvS p'U rAmvApour k jour ti jugtmmt. 
Nom Iwoiu E«d. , ch. 6 , t. i. flOU \>t\t\S\0 IPtM H KnW 11*33 ^*- 
gnét daawfaanAwcf «bifrefo/-, etc. L'idée qne lontwIeiaclioDslininalnci 
«ont ioMiilet duu un lÎTre , paraît élrc le fond d< ce verart. Cette idé* 
se tronre aam HBltmeai duia l'aaciMi Ttttanunt. (Toy. Ew^C) cli. 34| 
T. 3i ; P». 139, V. 16, mai* aoui dan* rApQÇftljpw de «^int Jean, 
ch. 5, V. I, QDiMToyoïu hl* dro>>a datrAne de Dira l'important liTre 
dn deatin , nmni de sept cachets. nVItt Ne signifie pa* Mnlement tréior, 
mais encore an dépAt qnetconqoe. D« int «niopcd!H-; v»y. II Boii, 
cb. 30, V. 17 ; Aroos, rh. 3, v- >•. 

35. opi v^ A moi la iten^ance. Saipariteii) U) OV7 <■>< /oor cfe /<■ 
•ei^eoRcc; les Septante l'exprinient. np7 '^u lempt, qui sait, parait fa- 
voriser la leçon du Samaritain , ntait penl aussi l'avoir ocrasionntftf, 
dit Vater , pour perfectionner le parallélisme. oSin-Scpt. imwiûr» , 
je pa/avi; Onnkloasse d* mémt ohvH K3N1 comme si le texte partait 
oHtnn •' Viil«*t* «U mtmt, ettf M/n^iMfn. Houbifant popctoB PS"^ 
CnVl* HeBdriMkB,qp«Ban*a*iMUsaiTiiu,tra(l>VtJiao*ce.sqffk'jÇ||^ 
>Ai fMi^pir; le > a tomaat «tta ii|nificalîsa| voy. Gw-, cb. 8,.v.i^Ft 
Ubataapplésr ewaito U IMt «How bïwrf. oS^n ttVUl Que gfftsf 1^ 
pitdiàeiym)- Cette néme image se trouve Pa. 38 , t. iT^etgf.y^j^ 
Onaklonsse par/ipfarase [Vip-WD yhxn flItS "^ ^'V «^ '?? ^'W*' 
r^t de Uur pqfi.. qT« — TR Moa«(tr.. Toj. Job, **" ' Î.^L'- ". 
1P7 flinj) Vm 'b appittchaU tes ien^ priparis pour lui. Qn I^e jfi^ 
A^'Br; /llAf de ^nif ^ /'"''* ^' '* TTI** **' .*■■ singulier devaiil an 
noiD pluriel ; voj. Isaïe, ^b. >3, v. 11, Ôn|t n3;i1 1 l's- ^>. 3i'> 

3S. [n* Racine JT1 /iver ou pnieurvr /à /usIkc.'ScIob larliî, Oun- 
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Il n*y a point de rabon en eux. 
29. Slifl étaient sages , ilf réfléchirjûent lâ^dessuf , 
Ils penseraient a leur fin. 

3o« Gomment un seul poursuiTrait-il^mille , 
Deux mettraient-ils dix mille en fuite , 
Si ce n'est que leur roch^i protecteur les a 

Tendus , 
Idiota les a livrés ? 

3 1 • Car comme notre rocher n'est pas leur rocher , 

Que nos ennemis soient juges. 
3a. Leur vigne est du vignoble de Sedome, 

Des champs d'Âmora ; 

Leurs I^aies, des bajes d'absinthe, 

La grappe pour eux remplie d'amertume ; 
33. Leur vin, l'écume du dragon, 

L'atroce fiel des vipères. 

34* N'est'Ce pas caché chez moi \ 



aS , et là peintare qa*il contient « trait anz ennenria des laraéllfelk 
OnnUcfoase paraphraie : conune U ehâdment de» Sodcmiia Mtaieuréhà* 
tùnâni^ ils Étroni frappés cmnme les Amoriies ; leurs plaies seteini permit 
eùéses ^comme les télés de serpens, ei leur récompense propariionnée à 
leur mMusneeié. - . 

33. CUt^n — pan De (m miuité, et^i ftî|pûfie étendre ^ comme le 
.freê «•{?•; ie là ui animal étendu, le serpent on le dragon, le croco- 
dile et même le cétacé qn^on ùAt si^fier à ce mot ; voy. Gen. , dr. i , 
T. ai. O^IM — (nû Aspiç^ voy. Isaîe, ch. 11, t. 8; Ps. 58, ▼. 5, et 
91 , V. i3. *lT3lt Septante mimfç , sans remède. 

M' tlhn Certes. Ici il reprend la parole, D03 Ca^er^ comme DX3 *— 



tjbis TM •T^'! rmi 3. 
o^ ennré Atdn * ^ 

m^ mijn ren ' ' 33 
na» D03 wiriftn 3*, 



; CTT'JDn rrtrn 
: lob rrfTD rfc3itfî( 



ùuanît tttitur eoiuHui. Le mot »1^ t'âpplHjQe aux «dVersûrei dlwaBl, 
M TaiK e*t ponr nant participe. 

39- On'nnM? -M Itxir fin , tt rai^orte aux peupla, 

30. ()Sm inH t|TV n^fK Comment un peat-B pourmîvrm mille ? Voj. 
LéviL, cb. aG, t. 8, oA MoÏM promet ■<» larftélitca qna ônq d'entre eus 
en ponranivroni cent, et cent cfaaueront dis mille. Ici le* kraAiles k 
rauae de lear indocilité lont menacé» d^UD malhenr semUaKIe k celui 
âc leurs ennemis. OlUDn i^ " Itorés- Voy. le verbe TID ci-dCHu* , 
cb. i3, V. 16; IRai«,cb. 17, v. ^6, etc. 

3 1. D'*7'Hfl 13»3'lt OunkloDMe WJn hv\ IQ3ït hjj^ nos ennemi, 
seront lei /uses. 0*7*70 De Tho juger. Voy, Exode, ch, ai, ». ai» 

3>. mOp — D^D Stdntne — Arriora , esprestion prorerbiale , pour 
tndiqnerle siét;e de l'iniqoité et do vice, ^l^e dit non «eulcment de' la 
vigne, «nais auin d'antres plantes MmblaMea; c'est ponrqQoi N6mb. , 
A. S, *. j, ott il s'agit de «pacifier le* prOTemnree* dt la vigtie, il y-a 
r>n p3- Dans la contrée de Sodome- «t mn - le tac Asphaltile m 
(ronve le solanum, dont les graine* , i^tiçni» HaMdqnist-, loul remj^e* 
d»p<HSOM. ronrOI De tnV tM*i*& Houbigant C AacnMiMkvilfÉffii) 
IdI donne la signification dé n*tV champ { XWVfXV ,*e trouve Hab', 
cb. 3,*. i7,etIIRoif,cb. a3, v. 7 ), oo-plntAt chonip A/ilU, camme 
ninO;voy.1saYe, cb. ïj:, ». S7.vni Comme WnToy.cT-dejme, cb. ag-, 
V. t7,etci-de*mDS, v. 33. Selon lel1K3.;:cei*eriet*e;rapp«rteaa wsrt 
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Le nourrissoD et l'homme aux cheveux blancs, 
aft J'ai dit : je veux les anéantir, 

Je ferai cesser J|ur souV^oir parmi les htMnaies. 
A7. Si je ne craignais la rage de l'ennemi 1 

Ces oppresseurs méconaaltraient peut-être cela ; 

Ils dh-aient peut-être : ^ 

C'est notre main qui est haute , . 
. . C9 n'est pas lehova qui a fait tout ceci. 
S8, C.^t une nation à conseils pernicieux , 

rilùn • an 'flK</<«BB( vu> coiire, Schultriu dinte 'HtUt ^ l'arabe M»g 
coupa- ; m»is Abeo E»ra h'adiuetpai cei eiplicalion*, plna ou moiiM 
iagéDieuM»de*nr«mmairien*; car, ajnnte-l-il , OSOn p3TK? il n'jr 
aposâetent. Ilprérbre npliqurr ce mol par le iras qu'il reprde comme 
unique , je la extemànerm, comme l'il j avait D3*nnN "t cV*l tians 
ce >eiu qae nous aroni Iradult. 

>7- ^'■IK Ennemi, Samaritain >a)M mon ennemi. mM Racine 113 
craindre. Oanklotuie et lai-'bi IraduUent comme si la racine élainilf 
tutenMer ; le premier srns est probable , par ce <]ui aait, et i cause 
de Vexaclilude grammaticale, Abea Esra pense que la racine peut élre 
ÎTU exeiùr; maia alor» îlfandrait TiaK— IDnïnDÏ* Que son adier- 

aaiiB ne M prévale en BUribuant MU triomphe i l'élraDeer (lar'fai); 
c'eM «îiui que traduit ycadrltohn , (jue nous avona suivi- Selon 
d'uttrea, le aenaral : que sou adversaire ne miconnaisse le iqotif da 
malheur d'iarael, m alheur cauad pariea péchis ; c'est peutttre 4^ 
qu'exprime OuotlonsM 313^' ne ienor^âlUttt. 

at. '3 Ici le poète reprend U par«le 1 ainai, verset 3i , il dit : notre 
weUr, noê tnnamt ; verwt 34, c'ett eocOrtieliova <pù pM-le. mVll TSK 
J>trdii , privé , dealitilé lie consei/i. TSK Sîgni&e proprement «rrWi 
A« (jfoni', comme d.desttw, ch. aG, v. S; PsaUme 1191 «. 6t 
d il signifie éin ewrottlfiu , mfraiemtnl égaré, hmtu de Dieu donne é 
tM racoeption qn'il a dana l'Athln^e , A« sot , et il tradait f«m 91W 



Hsçi nlïy "Dh ^ 13 28 ■ r8<r*ï3 !)j® ïrirp wi 



que InteitHerder ; Mltm d'antM* 1^ aigpifie/Mc Notutroaroni, 
Job, ch. S,T. 7,()'\pin*aj>l)Vl ta^le*fiù je la fiédte Oiatnl l'aib , 
celle «pliution rentre Aaaa la première , car l'ïaîe iEbndainentale ett 
«u , et c'eit daiu ce lena t]ne iradiiÎMat' tatlier et' Mcndcbolin. 
^mO 3Dp1 — 3I9p AurfucUon, ty^tO omCrvfd» no)- Septùie 
>aî hntSir-M htmri , ^tfiVfV* ^'w** «nitnKiHM (mmroblt. La 
Samaritain a t|Spqùaisalfia0n«cM, cMniDc.3l9p*.mDt p*r lequel le 
(chaldica rend l'hélyea 3an; voj.cb. i3, v. *6, et Job, ch 3o , ▼. 4- 
La Vnlgate dit mortu amarùnmo , d'une morture amire'. ' OiuiUoBue 
paraphraae ftp>3 prUI >VI131 froppis de wentt pcMKcMlUi; c'e*t dans 
ce Miu qae traduit Meadelnbta. La ^TXO -aUp a «a sfN .^te aigoUt- 
catioa dani le langage talmodiqne. Abea Eira :dh^iia cç p^Mage con- 
tient rinaœératioQ du i^atre grandes calamités loment nuntionnéea 
dans la Bible : la faim ajn >T0 , la peiù nnO ibp , t\iH «DnS , la 
■ iélemOnajV, el U ^awemn SaWri finD-»SnT«omp«BM, comme 
les a«rp«as. Le poète oriantal , dit Jlnsli , 1^9* peint plaa ft^if» 101$. 
il dit: ta dentée la bêle ; le potte occidental s'adresse plat jà.rimMÎ- 
«HtM , il dH &> monÈm , et Misa >« leçteor -à fe fig^ver là Ani. 
aS. Savn AiMr(('M>>faNj: ( Vo^. Gon.» «dt. a7^ T. 45. ) f «re oion^ 
rir des fennaa geni. &>'nnB1 A du mppar t m ptr tâ , Mff\. le verbe 

afi. *mOK /'a' M. Celte ^Wàte ooadilioBMlU Haat « laf^se 

ibivanU "W V. 17. OmKM Mot ditfteUaC Sipta^ Aam/m- ««mW^ 
fe7ttâiiperMrai;liettf<0 ivutiti an iKil/M ^qa)->«gpî£w a^tfç^, ^11 
'ycA a, dit Abfen Em, 4|ni'n8*'^'>*"C*"*o^ oomma.cflmpofi ^ 
trbiSinotsi Vtoù, nBki,tK\--»i oûMHtrUtfràiam^xm^ if^M* 
«Mt anéantis ; cVst ainal qnl U«di)iaRa>lc S;n?qqii «t 1» %lgfte-, ,Q"%* 
lUnuse dilpn»S? i|an Vin^7iW«M:a«reW<nM«iMn^,4A!Amf- 
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Ib m'ont irrité par leurs frivolités ; 

Et moi je les rendrai jaloux par un wm^peuple. 

Par un nation sotte ^ je les irriterai. 

2a; Car la colère s*est enflammée dans mes narines, 
Elle brûlera jusqu'aux derniers confins duscheôl» 
Consumera la terre çt ses productions , 
Et embrasera les fondemens des montagnes. 

23. ramasserai sur eux des calamités , 

Tous mes traits , je les épuiserai contre eux. 

â4» Desséchés de famine , 

Rongés de la fièvre, d'exhalaisons pestilentielles ; 
J'enverrai sur eux la dent de la héte (féroce^, 
Avec la fureur de celles qui rampent dans la 
poussière. 

25. Au dehors Fépée rendra orphelins , 

Dans Fintérieur des maisons , la frayeur ; 
Et le jeune homme et la jeune fille , 

pag. 7. t9n /D II er^Uanme, de t9n7 flamme, HDID Le$profondeun^ 
dt'^O^ fonder. 

a3. rtÛDM J ^ amasserai ; racine rtÛD • C*esl aiiMi qae traduiaent la 
plupart des commentateurs; mais Aben Esra prend ce mot comme s*il 
venait de ^D^ , et le parallélisme est en faveur de cette version. 

214. >T0 De HTO verbe inusité , sucer; en arabe VQ et en bébrea y>D 
— nVD ont la même significalion. Ûunklousse pU ^tVÙ^ 9 gonflés par 
ia famine j parce que , dit Vater , la fkmine fait enfler les pieds ; Sept 
ViiMéfiim Xiftf , fléirisparlafaim ; Vnlgate oonsumeniur famé ; «*ctt 
«nssi dans ce sens*^ que traduit Mendelsobn , que nous avons anivL 
^Qnl Consumes; littéralement comAolto» ^ de 011 7 — fijVn Flamme ^ 
éclair. Voy. Hab., ch. 3 , t. 5 ; Gant, cb. S , v. ao. Selon Micbaëlis , 
OànklooMe et 1« Ynlgate , ce mot s%Dific w^fMux^ proie \ c*eat aiiui 

19. 



p^a^. jn^ bgi^i rppnn b i i tû i j/ 'ijyrrt 

n^ t?^ rBp« »3 : bnn ijoiD la^ 



ban et tn lm iniin. Duu ce renet, l« troi^me membra i^pond an pn- 
BÛtr, et le quatriime au aecond : 

'î M itSa »juop ori 

csir'ïana «aiopa 

Djr kSs, mpapK «wi 

oiwoK Saa ma 

OrrSana — San '''VMw, RAmi, MniM. MendeUolm' iit iùptn it 
lion*. 733 >U3 Mendcbohn tradail par tm« population humuie, 
DOtJDM Saa *U3 Av une nation sotte je Jea irrittnd^ Le jçiAer JS»- 

mA^or dit f or CM mou s pa«33i rmn» n-nx vrm oonorn on w 

oucepeiioent itre les Samaiùaàu , qui étaient adoerêatree de XiitotiâaV 
de Biniamine. 

**• nmp ~* n^ dU Juti , «t Iklre sortir la feu an aiOTen dn tnV- 
tament. Let andeni De cànnaiMaleiit paa l'iuafe de faire dn fan ea 
frappant de l'acier mr une pierre à (éti ; c'eal la coltra (t]IO qnt Tev- 
.lainme. OnoUonue tradait «Dlp fD pU KTIO tffpn OTIp un vent 
i'wiml fart comme h feu iort de devant nuA. *Tp*J11 Racine Tpi hrù.~ 
Ur. Sw SeptanU 2^«it Valgate, infùnum ; Mendebohno nt^m ^m, 
Vtnftr infiiieur. Herder dit «eulemeat UnlfnMtt, enfer. II ■'•{!! ici drà 
Heu le* pliu profond! de U terrr. Voy. mr SehedI, le tame 4 , p. i^i, 
et dans te ntme volame , It culte des anciens Hétreu* , par S. VwrA^ 
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L ':"' A des dieux qu'ils ne connaiment poiat , 
N^UTeaaSj Tenus depuis peu, 
Vos p^«8 ne l«s ont pas Ténéréa. 
, 18. Ton roc générateur, tu en as perdu souvenance ; 

Tu as oublié le Dieu qui t'a engendré. ' 
19.' I^ova lo vit et repoussa d'indigtiatioQ . 
Ses fils et SCS filles. 

30. Il dit : je détournerai ma Tace d'eux ; 
ie verrai truelle ( sera ) leur fin. 

Ils sont une race de perversité , 
Des enfana sans probité. 

31. Ils m'ont rendu jaloux d'une non-divinité , 



le sena des mol* "^SHnO 7K est> Oitu fu> t'a tn/anti. Sept nï vfl^-t),f 
ri , comme s'il y «vait ^73730 ton nourneitr. Lf Sanuritain a ^*j'7nD 
^ U «/(►rijfe ; mai* le parall^lumfl eit "^^Q — JlSt t» pour le leste 
naMorétiqae. 

■9- pU*1 Oankloosse KTjn tif^m*tsacolirt/ui gnm de, itintm 
McxleUobn. OJJJD Samaritaia et Ips Septante idem ; Complat 0JF3D1 
-— C4I3 ' '1^' '*^ sens d'indignation. Maimonides dit que ce inotn'ett attrï— 
Irai i Dieu que quand il s'agit d'idolâtrie. 

30. OnO 'JS n^^nOK J' veux leur cacher ma face , métaphore prise 
ie* TOI» qui u'admelteut pas en leur présence ceui contre lesqneU ils 
êoat indignés. Voy. ci-dcMUS , ch. 3 1 , v. ■ 7, 1 S ; Jéréraie , ch. 33, w. S, 
et Nombre* , cb. 6, v. 1 5. On'inK ilO ntOK Je veux voir çuette itra 
Uur fin. Sarcasme semblable à celui des frtres de Joseph , Geirtae, 
ch. 3;, V. 10. Septante ■«l/'IfaTiïrrai «t™* i« io-j^iT»! V"/»') je fend 
inùr quelle ura leur fin , comme s'il y avait nSTK — nafifin 111 Vne 
gMration de perventlé , une race de pervers ; voy. ci-dessus, v, S. 

ai> '31IOp M'ont rendu /aloux , nt'ont excité, 7K M73 par un 

non dieu , opposé t OV k'tS par ua non peupk , un pevple bar- 

I. T. ,0 
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i6* VIK^^P Us l*oni rendu jaloux, ont excité m jalonne en 8*atta- 
chani ans objets étftmgerg. tS^V Mot ~qai , selon Vater, ne s^appliqne 
pas k Oien , mais en général à tonte institution ^ à tont Mite étranger. 
Cette allégorie prise de la femme infidèle ^ sa troiiTe Hos«| th. 1 1 , %*• 
4» 7- r^3jnJD I'm abammoiions , Vido]àtnt,i voy, ci-dessas, ch. 
7 , ¥• a5. 

17. Onvn Ce mot se tronre encore Psaame 106 , v. 37 , et signifie 
ûln/Is ; de "tIV dominer. En arabe *tKV a la même signification. Sep- 
tante ImfM^Uit , ifef démons § de TtV^ ildcwsler.nSK kS Mendelsolm dit 
luififlltcr/ <^ non dieux. 31*ip0 Du /îiti# voisin. Selon MichaSlis^d^yiiû^eii 
dé temps f ce qui est probable à cause des mots soivans. Q3>Jiafet W\JltV vh 
Meodelsohn traduit, gue ifos parens n'oni ptts craint, "lyo Frissonner 
(ffirff'fîy dansXénophon) se dit comme IKV da cnlte. D'après AbenKMft 
IpV signifie dresser les ckepeux , , comme s*il y eiwtàt *)PV • -Ont* 
Uonjse (UnnaK l)n2 IpOVSm nh dom vos pères t» se soni pn» 
ocaqfiSm 

i8. itSf Voy. verset 4* ^A Mot difficile ; Geseirins lui assigne pour 
racine n^ .^^^ 1*^ «ns de n^^li^ » mus qoe lai donnent ansd 1m 
Septante flyMTi\i4r»r » «t la Vnlgate , qui a dereliquistl ; «f^Jl se forme- 
rait de WV comme ifp de mn> • Onnltioasse MH^mm racine riM oà^ 
Mmt; c'est Topinioud'Aben fisra, et c'est ainsi que tradnit Herder, qne 
nons avons aoivi. Le Saviaritain a Itt9il «t la marque ( • ) masâofétiqlie 
sor If ' de VDT\ peut bien indiquer l'existence de quelque- ^variante eut 
ce moL ']77nO De T7t\ enfanter j voy. IsaVe, ch. «3 , t.- 4 , èt'Jdby di. 
afiy V. i3 ; le qualificatif de n/iD est attribué è la main de Dieu* Ainst 
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i4. La crème de la vache , * 

Le lait des agnqaux et des chèvres , 

La graisse des moutons , 

Les béliers » fils du Baschane , les boucs j 

Avec la moelle du froment. 

Le sang du raisin , 

Tu Tas bu pour vin. 
1 5. leschouroune devint gras et se cabra ; 

[ Car tu t*es engraissé , épaissi ^ arrondi ; ] 

Il abandonna son Dieu , son auteur , 

Et flétrit le rocher de son salut. 
i6. Ik le rendent jaloux de ( dieux ) étrangers ; 

L'irritent par des abominations. 
1 7. Sacrifient à des démons , à des non-dieux » 



mangeuse rassttsie , et il omet le 1 de^QV^ • Les Septante expriment 
cette addition , mais ils mettent tài devant chacan de cts trois verbes. 
P*)9^ leschouroune. Oonklonsse 7M*U^ Isrtid ; Septante «>«'va/biWec ; 
Volgate dUectus , choisi. Pagninos croit que p*1V^ e st nn diminutif de 
7K1V^ ; Herder, que c*e5t nn nom d*amour, de caresse , qoi repré* 
sente Israël comme un jeune homme.Cemotse trouve encore jpins loin, 
ch. 33 ) V. a6 ; et Isaïe , ch. H jv, ^ ; i\ est sur la forme ptlT— p n!lT 
Mendelsobn ne le traduit pas. tOyT^ Ei fui récaUitranL wpa Regim- 
bcr, comme un cheval trop bien nourri. n>TC Comme HD^ couorir. 
Celle iprme de nOS ne se trouve qu^ici. KV^3 En arabe signifié moitirey 
et dans le lapgage talmudique nous trouvons VDd qui a le même seiis , 
de manière que A^tD peut signifier iU mardis toii bienfaiteur. Septante 
f«x«Tvy^« , de même Vnlgate dilatatus. hlV^ Il a vilipendé; mépriser 
dans la pensée et dans la parole (Aben Esra). SllS Dans cette significa- 
tion se trouve Jérémie , ch. i^, v. ai ; Mich., ch. 7 , v. 6. Septante 
M^ ivio-T» «»• 6f cv raiTMf or awrtv , de même la Vnlgate , ei recessii à Deo 
sàlulcui suo f eiil s*esi absenié de Dieu, son sauveur. 
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Il y en a qui lisent 3711 gndsm , ce qui ne nous parail pas nécessaire ; 

il en est question dans rhémistiche suivant ; Qn3 des moutons* Voy. 
Isaïe J ch. 16 , ▼• 1 ; de yiÛ sauter , qui bondit sur le pâturage. 
XO^ 03 D>S>fen iSi^ des héUers^ fils de Basdusne. Le Baschane a^des pâ- 
inrages trèa-^as. nOIl I1V73 3 /fi ^ graisse' des rems du froment^ 
métaphore pour désigner la moelle du froment. Voy. Nomb., ch. t8 , 
▼. 11 ; Ps. 1^7, V. 14. *lt3n t\ïWT\ 337 010 3\/ hais U sang du 
raisin et le wn fermenté. Le sang du raisin est une métaphore élégante, 
à cause de la ressemblance du sang avec le vin rouge ; voy. Gen. , 
ch. 49» v; II. nnVJl B«t à la fois la troisième personne du féminin et la 
deuxième du masculin ; il y en a qui ont traduit ici par la troisième 
personne , «mais dans ce chant même la deuxième personne alterne 
souvent avec la troisième ( voy. Terset snivattt) ; cela n'a rien d'étrange 
ici.~^Ounklonsse paraphrase tout le verset : « Il leur a donné la dé- 
« ponille de leurs rois et de leurs dominateurs avec la richesse de leurs 
« chefs et de leurs forts du peuple^du pays , et leurs possessions avec 
« la dépouille de leurs armées et de leurs troupes; et le sang de leurs 
« héros , il le répandit comme de Teau.» Ben Ooxiel , qui parafdirase 
dans le même sens , sS^xxoXt, : « Mosché, le prophète , dit : Si le peuple 
« de la maison dlsrael observe les commandemens de la loi ^ je levr 
'^«nnonce, par % prophétie/ qu'ils auront des grains de firoment delà 
« grosseur des reins du taureau ^ et un vin rouge sortaiit d'im raisitt, 
» remplira toute une citerne.» 

i5. pv>1 Avant ce mot le Samaritain a y'SV} 3pP^ 73M* Jàeéb 
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1 1 . Comme Taigle sUrvdUe son nid , 
Plane sur ses petits , 
Étend les* ailes, 
t,es prend, les porte sur ses pennes ; 

la. Ainsi leho.va seul l'a dirigé ( Israël ) ; 
Avec lui, point de dieu étranger. 

1 3« Il Ta fait monter sur les éminencés de la terre , 
Manger les fruits des champs , 
Sucer , le miel du rocher , 
l*htltté, diuks lé grès ôaillotlteU^. 



»! »« 



dpnc pfol-ltre tradnii d**près ce aeos, etlear leçon peut iie^u différer 
de U nôtre; innp^ H /e porté ; au sinHiiHer ^ ae rapport^ ,. à "m on bien à 
chaque tiglon à part *UM ^île; synonyme à tflj . Le premier ^nifie 
%m^\/orce, et per^conséqaen% oi/e fvéecjlf , tandis qnç.. tlJ9 signifie o/Ve 
seuleniejit. 

12* Tld Seul^suks secoors de qui que ce soit. Voy., Exode | ch. i3 » 
v« %is ch. iSy V. i3, et Nombres, ch. 9, t. a3. TO Pent^Musii dit Aben 
Etm 9 se rapporter à Israël. Voy, Nomb. , cb. a3 , v« ^ 

i3. >/)101*-^n03 LteuStgé. LeS langues sémitiques , dit Gcsenioa 
( JDiW. héh, chaié. aU. ), n'ont pas de racine 073 dont n03 ponrraît dé^ 
river ; et il ajoute que ce mot pourrait bien être d'origine |iersatie i 0K3 
le plus baut de cbaqoe objet, tel que le toit; f^m/Mç^ en grec, signifie 
OÊÊid, ttmpU. OunUousse traduit Ifiptil/'/^; c'est encore ^«tv. U S*a- 
git ici de U Palestine , jpays montagneux ; voy* d^essus, cb. 1 1 ,>lr. 1 1* 
SsiCn Samaritain irtS»DIC> û Ufet manger. maiJn Lis fmiê^; de 
31d etoiirtfgtmer. rw ^wrTVW champ; yhoO 9TX h ndddarùckv. 
pkrase proverbiale^ selon Aben Esra, poni^ peindre la fertilité des 
montagnes de la Palestine. Ben Ouxiel dit MH^^AO MV^Tî pH/l* p^HO 
PÛO Sy \^^:nr\U'^U leur faH sucer le miel tks fruits qui ifiennenê sur 
les rochers. C'est le miel du palmier. V^OtH • Voy. ci-dessus, cb* 
8 , V. 1 5. 
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V. aa« Le SâQiAriUiQ a VtMP* illHHnXU ce qae Hoobigaol rend par 
û l'a engraîsgé dans le désert; car de même, dit-il , qae de nXVC reluire, 
nous trooTons, IsaTe, dh S8 , ▼• ii , TtWXSffXX A^^f déserts, mi^iirn 
pent aToir la même fi|piiflcation de hifî qni lifoifie également reluire. 
Mais Gesenios ( De Peniaieudto samantano , p. 4^) > n'admet pas cette 
iolerprétatioB, à la Térité forcée, et écrit mSOV* XtvnTU\2 comme dit 

rinterprèle samariuin AinSV/D tVTMUl'^ plocéafeçjfeslouanfee* 
OanUoosse dit pjnVT^ ITO X\h% n/W lOVUT ;)01 .<( Us a placés 
dans un lieu désert qui n'a pas deau, LUnlerprète syria^fie^ ou ne rend 
pas 77» ou le joint a IfUl / il traduit dans le désert de lesdtimàn^. Sep- 
tante comme Ounkl., '•? cfi^x Mw^t9t •? yf «rv/^ Le] plus probable est 
^*il s*agtt ici de Teffiroi ^[u^inspire le désert aride retentissant seulement 
du hurlement des bétes féroces. Yoy. ci-dcssnsy çb« S, v, i5« Vt3313* 
n l'a rendu intelligent ; de p3 on p^ Ounklousse KTinUI m^M P^Vk 
il leur a appris Us paroles de la loi, l^j; pt^lO Gardé comme' Ift prundle 
de son obU, est une phrase prorerbiale même dans les langues modeines^ 
J^^PetU homme ^ la petite image que refléchit la prunell«.« 

II. Tp Racine Tlp au propre , réveiller ^ et par extension cafciteTf 
13p son nid pour sa couoée; comme Taigle excite èm petits ^ voler ; 
Mendelsohn rend 1>]P par surveiller ; ipais le Hiphù nous parait plus 
iavorable i la préc^dapte version. Selon Sclunader, y\if signifie écluui^ 
fin Cette acceptiop rentre encore d^tm la première ; celui qui exci^ 
éçhan£fe. V /TU Ses jeuntê ai^ans^ ^.po«^ à devenir la proie d*f utre» 
olfeauz , de Vw dérobçr* tfW — ^fll ^e peut aignifieiT ici comw, jopMê 
bien plaper dessus pour écf iter le danger. Sçptanta iviviOirt ^ il les 
aime fort; ils parais^eul «voir lif VtW • Le verbe ^m «ignifie propre- 
ment être doj^x^ carfsser, çVst \t fooere des latins; l^s Sc^t^n^ onl 
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8. Lorsque le Très-Haut établit les nations , 
En dispersant les enfans de l'homiBe f 

Il fixa les limites des peuples , 
Selon le nombre des fils d'Israël ; 

9. Car la part de lehova , c'est son peuple; 
Jacob est le cordon limite de son héritage ; 

10. Il l'a trouvé dans une contrée déserte , 
Dans une solitude aux effroyables hurlemens ; 
n Ta enveloppé , élevé , conservé , 

Comme la prunelle de son oeil. 

« litef prêts à entrer dans la Palestine , cette ezactitade rigonrense que 
« les commentateurs veulent trouver dans ce passage ne serait pas in- 
« dispensable. Le chant ne se rapporte pas à un état de choses plotAt qu*à 
« un autre, et sa composition peut avoir eu lieu à une autre époque , et 
« dans d'àutrëi circonstances qu'à Tépoque de la mort de Moïse.» 

9. 73n Au propre , une corde dont les anciens se servaient pour me- 
surer la terre. 11 signifie aussi sort, héritage, Voy. Pi. iS, v. ^ Le Sa- 
maritain ajoute ^KIV* après IJI^nS / de manière que la construction 
du verset serait ^IHJCVO^ /inSn3 ^pP» lOP n^tV pSn »D fe partage 
et Ithoça (est) son peuple Jâcob, (la part de) son héritage, Israël» 

10. infiCyO^ Racine KITO trouœr, Ounklousse pÛD H apourpu. Sep- 
tante de même, «ÙT&fMo-fy «ùi^?, il Va pourçu^'Lt Samaritain a inXOK* 
UVafort^é; cependant la racine |^0K signifie aussi pourvoir àzikÈ le Sa- 
maritain. Ce qui peut donner quelque vraisemblance à cette dernière 
leçon, est quMl parait singulier que Dieu ait trouvé les Israélites seule- 
ment dans le désert. Cependant une semblable expression se trouve 
Hos., ch. 9, V. 10. S m P> »nKyD 13103 0»33jr3 Comme des grappes 
de raisin dans le désert, j*ai troupe Israël, D*ailleurs , dit Vater , t*<irO 
signifie ici plutAt stusir que trouver; ainsi, Ps. 89 , v. ii , Dieu trouvé 
David dans le désert 131Q f*1M3 • Le poète peut avoir eu en vue l'évé- 
nement sinaïque dans le désert,, où les Israélites devinrent le partage de 
Dieu. Mendelsohn traduit il l'ash'sta. inil3 I^ans la solitude d*un hur- 
lement efiiroyahle. Voy. une description d^une solitude , IsaVe , ch. 1 3 , 
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oSip Un temps long, soit passé, soit fatnr. *f*t4^ Pour *]7 TTIin ^'<7« 
le /'omMxncml , comme ^ytHOt* pour >100 HCV^ / Jérém«| cb« lo, ▼. 19. 
8. pnp JS&ÊSdrae.£e TV^Sf-Auf. Qncli^ag» co m ment rt cari | dit Josti, 
p. 191 , ont regardé ce mol comme semblable à ^ExMè? 00 é^io^t y de 
Sanchoniatbon. TPlfillS •S'* dûjpenon/. Voy. Job» ch. 4» ▼• n » P'm 
a 1 y ▼. 1 5 ; ProT», ch. 16 T. a8« Le mot tlÛ se dit d*ane séparation forcée , 
d*ime dispersion. Les commentateurs appliquent cela à la séparation 
qui eut lien près de la tour de Babel ; Gen. , cb« 1 1 , ▼. 8 ( Aben Esra )• 
SSP Fotor poor nn passé da HiphH^ de la racine 3Sr3 placer* O'OP PéUf^ 
pies, Plnsieurs appliquent ce mot ans peuples de là Palestine. Mais ilest 
évident qn*il s*agit ici d*une simple variation de langage : O^ les na^ 
tions\ Q*1t^ ^3 les en/ans d*Adame^ des bommes; O^OP l^ peft-* 
pies. Cette tournure poétique est fréquente dans la Bible. *1|)DD^ 
Sdan le nombre, expression douteuse ; peut-être signifie-t-elle qu'il 
a donné aux tnfàns d'Israël une étendue de terre proportionnée à 
leur population. Septante nttnk kfi^f^h tmi kyyikmf Btfi^ selon le nombre 
des anges de Dieu, Il y en a qui supposent une autre leçon aux Sep- 
tante , telle que ^^ ^22 qni signifie anges ; voy. Job, cb. i , V. 6 , 
et cb. ly V. i.'Mais la supposition de Justi ( p. laa) est également 
vraisemblable ; savoir , que cette version est fondée sur une tradition 
bâbraïque d'après laquelle Dieu a assigné, iors du partage de la 
terre, un ange à cbaque peuple et à chaque contrée. Voy. EccL, 
cb. 17 , V. 1 5, 16, où le passage actuel est presque cité* Selon] Gued* 
des, IÛDO7 signifie oiilrv le nombre : il indiqua à cbacun sa part, mais 
non aux Israélites, qui sont le propre partage de Dieu, lOP nW D^H O* 
Mais -Vater ( tome 3, p. 3i6 > rejette cette explication )par difféi'eliCis 
citations on le ^ signifie selon , d'après ; et il termine par la réflexion 
suivante : « Quand même Moïse aurait composé ce chant pour Uê Israé* 
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5. Us se sont corrompus; 

A lui ( la faute ) ? non , > , 
A ses enfws la honte ; 
Race pervertie et dépravée. 

6. Est-ce à lehova que vous attribuez cela , 
Peiiple insolent et sans intelligence ? 

N est-il pas ton père? n'est-ce pas lui qui 
t'a acquis? formé , installé ! 
7* Remémore les jours du monde « 

Méditez les années, génération par génération ; 
Interroge ton père , il te Tindiquera ; 
Tes vieillards , ils te le diront 

M^ ifsitf un êfp'hfft accent diijonctif, na peut être )Owt à V3d s de 
même *|^ ayant un mer'fuM est joint ky) * c*est poorqaoi l'explic^ation 
de Na*haieni est préférable^ et c>st d*après elle que nonâ avons tradoiL 
Qnant ^n mot IXtVD ordinairement construit avec Tiaçc^ftalif , il se 
troa^n aussi quelquefois avec le datif; voy. Nomb. , ch. 3%,v. i5; 

I Sam* , cb. aS , v, lo. Le Samaritain a QIO 03 17 Vu Vmv H^ oiu 
corrompu ^ non pus à lui^ les enfant du défaut. C'est le pluriel IJinV que 
paraissent avoir lu Ounklousse rt les Septante. Justi prend Yl pour un 
pléonasme, et regarde 001Q V33 K / comme que interruption du poète 
même. // a détruit — non^ c'est leur propre faute, /il/Xlâ D^ iMfou»-' 
ser^ pervertir; ce verbe est inusité au Kal; on en trouve le Niphal^ 
Gen« y cb. 3o , v. 8 , et Prov., cb. 8 , v. S; le Hithpad^ Ps. i8, v. 37, et 

II Sam. cb» 23 , V. 37. 

6. 733 De 7/3 confondre, ^3i Exprime Tidée de /ou ; voy. Prov., 
cb. 17 , V, 7 , 3 r , et Jérém* » cb. 17 , v. 1 1 ; il signifie aussi homnu mé^ 
çbunt et sans foi; voy, I Sam., cb. a5, v. aS s II Sam. , cb. 3, v. 33 > et 
Joby e}k. a , V. 10. Noua lisons Ps, i4 » v. 1 , et ibid. 53 ^ v. a : 733 1D^^ 
QmhH pK ^Jl2 le fou dit en son cmur: Un'j apasde Dieu, ^3p De 
t^posséder, acquérir*. 

7* ÏWS* Piuriol poétique de OiX^iour; de m4me t[\yo de nW ^nnée. 
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la conduite active que le second. rUUaUlHK Dimde vérité, vrai dans les 
promesses; Siy pm <?/ /loi» d'iniquité j et saa^ in)ustice. Klfl 11^1 pHV 
n est juste et droit, 

5« K 7 1 7 Xinv Ce verset est difficile. Septante 9iâ,àft99Aii ou» «îrrf» 
Ti»f«^/«aTii, iZf ora^ ^1^:^ non à lui les em/mns MmaHm; ils pa- 
raissent avoir la ^h mS et ils tradnisenl WIV • Oonkloasse a le mène 
•ena lOllPph VlSfil IC»3a n»b kH \mh iVort â:» «w/ comnupu ék 
eusÊ ( la voie ] 9 mm à lui, fils adofftnt des idoles. I^c leroaschalni dit : 

rmh nthu pbano tio-tp icSi pnnaw ron iS^an /«//* ««* <?©'•- 

rompu leurs œuçres, mais non à lui Pieu, ils ont corrompu, (ail du mal, 
mais à eu». Ces^ ce que dit aussi lar'bi : U)1D mSi 1^ VIÛ hv 00\0 
c'était le défaut de ses fils et non le «îcn. Selon Na*bmcniy le sans est aii^* 
OaiO V^ lb nrnP ^ d^oKiC» de sesfils ont^iU nui àlui( Dieu ) ? viara, 
et snppl. à eux ils ont nui, C*est aussi Topinion d'Aben Esra^ qui trouve 
qua la Ânguliar de JHW n*^! p** tme difficulté , et il cita le verset 7 
suivant pour exemple , oii^ le singulier et le pluriel se rapportent au 
même si||et. Nous trouvons de même « Job, cb. 35 , v. 6^, AKW OM 
lS fWW no TJWÛ lani U hpW no « ^ «/^A*^, gu'estree que cela 
lui fait î en multipliant tes crimes que loi fais-tu î Louis Gapelle traduit 
è peuL près dans le même sens, et f^igmê intervertit Tordra des mots dci 
c|k ver^t: Sxibnin Opy nrr géMrationdépraoéeeàperoeree, lUS Il7 911» 
me sçnl pas ses fiis^ qfp ne reconnaissant pas Qieii pour leur p^re, I7 XNW 
e'm^ corrompu^ ndépr^kvéson esprit, tXÛ^'ùdans leur if^mdue. J^» 
mlipia Lowtb , il^ S41C. Hékraer. Poési : conupit Uli fffi^ mm jam mM 
ipaorum protendtas. VXI mS Serait comme Sk mS -*• OV mS dn ver- 
set ai. Les accens toniques toutefois ne favorisentpas celte explication ; 
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a. Qu'elle ruisselle comme la pluie, ma doctrine ; 
Que ma parole coule comme la rosée j 
Comme une averse sur Farbuste , 
Gomme des torrens d'eau sur l'herbe. 

3. Car c'est le nom de lehova que )'inyoque ; 
Apportez de la magnificence à notre Dieo. 

4. Le rocher ! parfaite est son œuvre ; 
Car, dans toutes ses voies, juste , 
Dieu de vérité , saiis iniquité , 

Il est droit , il est intègre. 

( Iar*hi ). IHDK TT\fV OîfJ^ veux tnçoquer oa platAt cSArer le nom de 
léhooa» Le Samaritain a 0V3 comme Isaîe , cb. 1 a , v. 4 ; J^rém. , 
ch. 10, V. aS; Ps. loS, V. i« On trouve aussi le verbe Klp^otistmit 
avec l'accuisatif, Ps. 96 , v. 6 ; Tbren., cb. 3, v. 55. Ben Ouaiel dit : 
« Malbeur aux méchans qui expriment le nom de la divinité avec irré- 
vérence, tandis que Moscbé, leur mattre, n*a exprimé ce nom qu'après 
quatre-vingt-cinq lettres, formant vingt-un mots.» 13f^ Donnez^ de 
^rt^ > ^ rimpératif; et se rapporte au ciel et à la terre, selon AbenEsra; 
71^ là grandeur, la magnificence; littéralement donner la magn^icence 
à noire Dieu. Ici finit Texorde du cantique. 

4. iwn l^ rocher. Onnklousse mn3iy î^obïTî HB^pX) lefoH dont 
les œuvres sont parfaites. Septante dfW> Dieu, et II Sam., cb. 11 , 
V. 3a , ils traduisent ce même mot par «tJo'tiic, créateur (de TX former)^ 
C'est Topinion du Siphri. Yoy. I Rois, cb. 7 , v. i5$ Jérém., cb. 1, 
V. 5. Les poètes comparent volontiers Dieu à un rocber , lien de re- 
fage. Selon Herder ( Poésie des HAreux, tome i , p. 365 ), le mot "IIX 
qui revient encore dans ce cantique, v. i5, 3o, 3i et 3;, est em- 
prunté au Sînaï et aux rocbers de l'Arabie, où les Hébreux sont si 
long-temps restés et où fut contractée l'alliance. O^Dil Parfait. Forme 
plurielle avec I^PÔ opération , forme singulière ; et V3Tt /« voies, est 
joint à DâV70 justice; c'est un des caractères de la poésie hébraïque, 
/pfi Et ^Tt sont synonymes; le premier indique plus particulièrement 
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3. t|lj^ — t|"ip Au propre signifie dUtUler, laisser tomber dés 
goattes ; en syriaque TÛ'IV ngnifie nuage, en chàldéen in^£)liy une 
pluie fine; la version samaritaine dit WTK^ — * WTS En arabe signifie un 
peu de pluie. Septante m^^vl^xk^^m ^ qu*U atteruie ma parole; celui qui 
attend a le cou ( fi|"ip ) tendu. I^ signification probable du mot est 
donnée par 7Ti1 ( de 7T^ ) de l'bémistiche solvant, couler, descendre ; 
Voy. Ps. 65, V. la , et in/rày cb. 38, v. 28, Onnklousse et le lerous- 
cbalmi ont QD3^ ^Ire suaae, agréable; soit qn*ils aient lu 31J^> ou bien 
de l*arabe t|ip qui au Med. Kesr signifie la bonté, la suamié fut grande. 
*lt90 La pluie. Justi dit la pluie printanmère; IDQ et tTD^ signifient tous 
les deux pluie; voy. Gen. , cb. 7 , v. i a ; Lévit. , cb. a6 , v. 4 et passim ; 
toutefois le premier se dit de tout ce qui descend sur la terre ; voy. 
Gen. , cb. 19, v. a4 ; Eiode, cb. 9 , v. 1%, et cb. 16, v. 34, et ci-dessus , 
cb. 28 , V. a4 9 ^^ fratcbeur que respire tout ce verset , indique qu'il s* a- 
git ici d'une pluie bienfaisante et non d*une pluie qui inonde. ^Hp^ 
Ounklonsse 0£)7lfe( ma doctrine» np7 Entre antres significations a aussi 
celle àt s*insiruire, et être instruit ; voy. Prov., cb. 1, v. 3,etcb. 4» 
v. 10. Rosenmfilier dit sur ce verset : «Un nuage cbargé de pluie signifie 
souvent cbez les Arabes un homme d'une grande instruction et d*nne 
grande sagesse , capable d'arroser et de féconder cens qui l'écoutent.» 
01^jnP3 Ounklonsse tXlOQ *ni13 comme les vents de la pluie ; peut- 
être de "lyv cheœux; des vents très^douz. KVTt L*herbe encore tendre ; 
la verdure. Voy. Gen., cb./i, v. a. 0»3O131 De 331 être nombreux ^ 
plusieurs gouttes; en arabe 331 signifie tf^/'eoi/ abondante, Ounklonsse 
RCnp/O ^D*0131 comme la pluie de Tautomne, yOV La plante, C*est 
le genre dont JCï^t est l'espèce. 

3, ^3 Lorsque, C'est une des quatre manières de traduire ce mo^ 
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TOUS VOUS détournerez du chemin que je vous ai coui- 
maiidé ; et ce malheur vous arrivera à la fin des jours, 
si vous faites le mal aux yeux de rÉternel pour' loffen- 
ser par les œuvres de vos mains. 

3o. Mpsché dit aux oreilles de toute l'assemblée d'Is- 
raël les paroles de ce cantique-là , jusqu'à la fin. 

Ch. XXXII. I. Prêtez l'oreille, cieux, je vais parler; 
Terre , écoute les paroles de ma bouche. 

polatioiis. « Toujours est-il ( Justi, p. 99 ) que ce chant , dans sa sim- 
plicité antique et solennelle , qu'on nous pr^seote récité dans un ef- 
froyable désert à une population immense, a dà produire le plus grand 
effet. » Sous le rapport littéraire, îl a dà surtout exercer les philologues 
qui ont écrit sur la Bible , parmi lesquels nous ne citerons que ceux 
dont nous avons nons-méme consulté les travaux : Justi y que nous ve- 
nons de citer ; Herder ( Poésie des Hébreux ) ; Va ter ( Commentaire 
sur le Ptniaieugue) ; les écrivains Israélites et surtout Mendelfobn, qui 
a traduit ce chant dans une prose poétique ( Justi , tome a, p. 100. ) 

IP^TKTT Verbe fTM inusité au Kal; au Hipha, prêter VoreiUe, de p{< 
g mii ef Mosché prend à témoins le ciel et la terre ; de même Isaïe, 
cb« 1 y v. a ; Micha , ch. 6, v. 3 , invoque les montagnes- Selon Saadias, 
on entend par le ciel , les anges y et par la terre, les habitansdela 
tfrne» An reste, cette invocation a été imitée par Virgile, Enéide, ch. 11, 
r. 176, et 196, 197 ; 

Esta nunc sol iesiis et kœc nùhi terra vocanii., 
Suspiciens eœlufn , tendensgue ad dextram, 
Hœc eaéem, jÊbiea , terram , mare , Sidéra jura* 

Voir aussi Iliade, ch. 3, v. 276. t|3 >iok ^^ paroles 4t ma bouche, ce 
que ma bouche annonce. Ben Ouziel et le lerouschalmi disent qu*IsaYe 
fait prêter lV>reiIle à la terre, et dît au ciel : écoutez, parce qu*il était 
près de la terre et éloigné du ciel; Moïse, près du ciel et éloigné de là 
terre , toit un ordre inverse. 
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du; 6 y T. idi Cadn* tt^OS RÊÊti'otn^mge de v&s mains, Céti $è rap- 
porte à l'eut de la natÎMi «pré» !'«»]. 

Cb» XXXII« I. Ce chafitre eèl, jiijqii'*«ii verset 43 iadojiTeikieitti on 
chant prophétique , indiqué, selon les commentatenrsy dans le chapitre 
précédent, versets 19 , ai , aa , 3o. Cest un magnifique tahlean où l'é- 
crivâîn sW élevé à une hauteur lyrique qui n*a pa^ été dépassée par 
les autres prophète*. Ce chant à anssi donné lien à de grandes dîacn»* 
sions I par rapport à l'époqat de sa rédaction* Si Mol^e avait composé 
ce chant dans sa vieillesse, dit Justi {Chanis nationaux dès HAreux^ 
traduits et expliqués par D. KL W. Justi ; Marhourg, 1816 ), tome a , 
p. 9S y il faudrait admirer son inspiration ardente à un Age où ordinai- 
rement k iiea poétique s'éteint; mais s'il fiit le fmit de la force et du 
premier développement de son génie poétique , il a dû le modifier en 
le récitant au peuple, à la fin de sa lâe. Justi attribue ce chant à Moïse 
Im-méme. De Vetle ( Critique de l*histoiiit israêHe^ par W. M. L. dé 
Vétfèyipi^aiièrepartiè/pirS^lfHalItf, 1807); pense au contnii^ qtte 
le langage, l'expositioik,' le contenu du dhanc concourent à le faire 
prendre po«r une pmductiMi-dPune époque où la nation était dé)à dis^ 
pefile et les diit tribus Ai tfouyiieni dé|à dans l'exil. Quelle que soH 
VéftttfHk dé sa irédaction , cei» qui i'altribiieuC à Moïie le tr^vent 
néaiiflléinâ corrompu dans certaiAA endroits. Le plus vraisemblable est, 
dM Jnliti ( ouvrage cité ^ P- 9' )> <P>« ^ itsSxs priocipanz, les images 
sobliùiés , et l'écrit poétise de ce chant, sont de MoTse, mais qu'une 
main étrangère l'a retouché ensuite sous le rapport de la diction et de 
Teapression ; peut-être aossi qu'il n'est pas exempt de qnelfpies inter- 
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Sois fort et braye , car c'est toi qiii mèneras les enfans 
d'Israël au pays que je leur ai confirmé par serment^ 
et moi je serai avec toi. 

24. Lorsque Mosché eut fini d'écrire les [mroles de 
cette doctrlne*là sur un livre , jusqu'à la fin , 

a5. Mosché commanda aux lévites qui portaient l'ar- 
che de l'alliance de l'Eternel , savoir : 

a6. Prenez le livre de cette doctrine-là, et placez* 
le à côté de l'arche de l'alliance de l'Étemd Totre 
Dieu ; il sera là contre toi pour témoin ; 

27. Car moi je connais ta désobéissance et ta nuque 
dure; puisque pendant que je suis en vie , avec vous , 
aujourd'hui, vous avez été rebelles envers rÉtemel, 
combien plus (le serez-vous) après ma mort ? 

a8. Assemblez-moi tous les anciens de tos tribus et 
vos inspecteurs , et je dirai à leurs oreilles ces paroles- 
là, et prendrai à témoin contre eux le ciel et la terre ; 

29. Je sais qu'après ma mort vous vous corromprez, 

SepUnle ont têùç ^vxkfx^y^ ù/étif iLêJ toùç vfvCurifovç vfAmt^tfOs chefs de 
tribus ei vos anciens; iU ont la 03OpT1 03^3V WH1 • Quelques ma- 
nuscrits hébreux ont >VJbC1 au lieu de »3pT / et un manuscrit a tons les 
deux ; ce qui est probablement la vraie leçon. Pour 03ni99* les Sept. 

ont deux mots «ai rtùt ttfirkç «^v ««« tous yfttfAfAtLTwrxymyêU 4|M»f, 

VOS juges ei vos scribes. QtV^tH2 -^ /««/v oreUles; huit manuscrits hébreux; 
et neuf manuscrits chaldéens ont 03^^TIO à vos oreilles. Le Syriaque et 
Saadias dans la polyfçlotte Texpriment. OnSin Plusieurs manuscrits 
hébreux et chaldéens, les Septante et Ben Ouxiel, expriment 73 de- 
vant ce mot. 

99. pn^nvn f^ous corromprez, suppl. 03^3*1*1 vos voies. Voy. Gen., 

18. 
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Septante ont IJTIT ^ÙQ^ OM^âO d<0 /«<</« boucha et de celles de leurs 
en/ans. 

aS. y^^ Il ordonna. Si les versets a3 et 34 9 ^î^ Vater, donnent faire 
suite à ce <jai précède , il faudrait traduire ici *IV>1 par il atHÙi ordonné , 
et de même an verset a 5. Toujours est-il que la répétition presque des 
mêmes mots est ici plus choquante qn*ea d*autrespassa^cs ; conf., v. 7 
et 8 au V. a3, et v. 9 au v. 34. Aben Esra fait la même remarque sur le 
▼. 1 5, et dit nil/ia miKOI OnpiO f^aUnya dam fa doctrine ni temps 
antérieur, ni temps postérieur. Ici il faut ajouter tV\TV après iyt*| ( Men- 
deUohn Ta suppléé) ou bien devant pTH il faut suppléer t\W 10X > 
diil'Étemely car c*est Dieu qui dit les paroles qui suivent dans ce verset. 

36. 'VCD '^ côté. Il y a one discussion dans le Talmud ; selon les nos, 
c'était en dehors de Tarche sur une planche qui avançait ; c*est dana 
ce SC9S que Ben Ooaiel dit NlDÛipa dans une hotUy au côté droit. 
Selon d*autreay à côté si({Dific à côté des tables ( niTIlS )• 

37. *|nb Ta rébellion. Voy. Nomb. , ch. 17 , v. 2 5. fi|K) Et aussi^ et 
eomVien plu s. 

38. blTOW OpT Lts anciens de vos tribus» Au lieu de ces mots les 
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tout le mal qu'il a fait , parce qu'il s'est tourné ^rs 
d'autres dieui. 

19. Et maintenant écrirez pour \oU8 ce cantique4â; 
enseigne-le aux enfans d'Israël , mets-le dans leur bou- 
che» afin que ce cantique soit pour moi un témoin con- 
tre les enfans d'Israël. 

ao. Car je l'amènerai dans b terre que )*ai confirmée 
par serment à ses ancêtres , ( terre où ) coulent le lait 
et le miel ; il mangera ^ se rassasiera ^ s'engraissera , se 
tournera vers d'autres dieux et les servira; il m'Irritera 
et détruira mon alliance. 

ai. Alors quand ces malheurs nombreux et ces ad- 
versités l'atteindront , ce cantique déposera contre 
lui| comme témoin , car il ne sera pas oublié de la bou- 
che de ses descendans; car je connais son penchant (d'a- 
près ce) qu'il fait aujourd'hui, avant que je ne l'amène 
au pays que j'ai confirmé par serment. 

aa. Mosché écrivit ce cantique-là en ce jour, et l'en- 
seigna aux enfans d'Israël. 

i3. Il commanda à lehoschoua fils de Noone^ et dit : 



gnera qoe îe ptie cens qui font bien et que je punis îes mëcham. 
^PSrV O Car jt mU maintenaot ce qae tous avez fait danj le désert. 
yyp Son penchant^ Ima^nation , dé TV* tnmge. ♦mMM te Sa- 

mari Uin ajoute vr^SfiC^ ; un manuscrit hébreu porte OATShH 
à leurs pères; ce que les Septante et le Syriaque ex|irimcat« ^Hl I^< 
TOME ▼. 18 



■? "W 7^ '■'PT^î ^ ^^ °*5 ^»' -ma* 
cqb -lapp n^, 19 : onpin aif»;*^ rite 
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sont mfcuntens. (LtclErr.)73K7 n*ni Litl. 'V jem àmangitr, pour, à 
Ctre niang^, coniDni^. L'écrit ain, paue rapidemrol dn plnrjrf au *ln- 
galitr, Voy, Ho*., ch. 7 , v. 7 ; li>ïa, ch. C, v. >3, ok l'ac^f le tnonvc 
«nui ponr le pastir. ^IVI Ounkloufw fppi des mb/tnitét. 

18. nVp Qa'H afalt, le peuple, pour le ploriel IV? i àt. même n?|| 
pour 1311; voir I Botf, cb. 18, v. 16. 

«9. JlKTn Hrm Ceewm'yue- Selon Jfrmaleta (ZWfrryiui' Tri &fii« 
)iiMi^n<M, p. 19), ceci w rapporte a« Ocat^riMipte^ ' K«af^Kil»ti»Ut 
poétique et sublime. Plusieurs législatei^rs, • junte I^MfpfpiltlfHriqqi 
mis leurs lois ed un chant paétiqnr, plus fjicile i rflenir; niaif il est 
évident que ccd se rapporte au rtiiDt du cfiapllre sfaitant. 

so. nai Avant rc mot le Samaritain a DH? X\lh pour leur daantr ; 
les Septante l'eiprimeut. {im fl engraisse, Milapfaorc prise du irou- 
pcan, pour il dteiatt n'the, hturtux\ V0f . ci - desMos , cbCSi, v. tS; 
Ps. 31 , t. 3o. 01X101 De pu méprùêr, do Pid. 
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r3. Kl que leurs enfans ^ qui ne connaissent (rien );, 
Qnt«npi()c^j^ ^^ appreiinent.à craindre rÉCernel votre t>i;!a 
tous les jours que vous yivrez sur la terre où vous passeï 
le larcf ëne pour la posséder. 

f4- L'Eternel dit à Mosché : voici , ils approchent les 
jours de ta mort ; appelle lehoschoua , et placei-vous 
dans la tente ^assignation , et je lui commanderai. Mos- 
ché et Iebo«6h6ua allèrent et se placèrent dans la tente 
d'assignation. ........ 

i5« L'Étemel ap[Mirat dans la tente. dans, nne co- 
lonne de nuée; la colonne de nuée se fUafa sur l'entrée 
de la tente. . . ^_ . , 

i6. I/Étemel dit à Mosché : voilà que tu^ ^eras cou- 
hhé avec tes ancêtres ; ce peuple se lèvera et forniquera 
après les dieux desétrangers du pays dans l'intérieur du- 
quel il vient; il m*abandonnera et détruira mon alliance 
que j'ai contractée avec lui. 

17. Ma colère s'enflammera contre lui ; en ce jotir 
je les abandonnerai, je cacherai ma jfacc d'eux , et il sera 
tita objet dé consommation; dos malheurs noi^nbreux 
,qt des adversités Tatteipdront, et il dira ence jouj!s..:.n('est- 
ce pas parce que Dieu n'est pas au milieu de moi que 
ces mdlhetlf» iti%îrnt âltcinl ? 

18. C't inoA je cacherai pia face en ce jour, à cause de 

I • • • . - -1 f 11 • .- i j ' '. I •■•,**( 

lar'bi , 7):7;| ne qiuliii^* p4s h mot >nStt Of^u , pui&qn'en effet 193 «ft 
au singulier, maiî un mpA iQu$-«ftt«ndv, Jtfuplc jéttfurgfr, etc. ' 

priie des ^oi« de U i^rrcy ^m ««icWnt.de leor ^éft.mcc ocuk AofSl ils 
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six manoAcrîts hébrenx et sept maiiasrrits chaldéens, ont On^fl/K /«/r 
HrVti. La rersion ayriaque .et la samaritaine expriment ce dernier mot. 
i3. OD^nSlC Samaritain On^n/M ; dans six manuscrits hébreux et 
deax manuscrits chaldéens, .Septante, Syriaque et la Vul^ate, de 
même. QHM f^ous. Samaritain OH ««^* Les Septante , la Vulgate et 
Saadias Texpriment. 

i4- 13*lp Littéralement, ils sont approchés tes jours pour mourir. 
IjnO /îli^O De même à la fin du verset, Ips Septante ont au 
lieu de ces mots dans les deux endroits wmfm, rmç ^ùfmt rns nuffitt roZ 
ftmfTUfUy ^ près de laporUdeta tente du témoignage, comme àMa fin du 
▼ersct i5. 

i6. nJTI Commettra la fornication. Cette expression désigne ordinai- 
rement dans la Bible l*idolâirie. Y1»T\ "O^* Étnmgu: au pajr$. Mon 
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de tout Israd : Sois fort et brave , car c'est toi qui mè- 
oeras ce penple-ei au pays que l'Êterael a confirmé par 
aerment é leurs aocëtres de leur dooner ; et toi , tu le 
ienr feras kéritcr. 

fi. (C'est) rEternei , c'est lui qui marche devant toi, 
i) ne te délaissera pas et ne t'abandonnera pas; ne 
crains pas et ne «ois pas inquiet 

9. M4>sché écrivit celte doctrine -ci et la donna aux 
cohénime , fils de Lévi , qui portaient l'arche de l'al- 
li^ce de l'Éterne! , et à tous les anciens d'Jsrael. 

10, Mosçhé leur ordonna 5 savoir : au bout de aept 
ans , au temps déterminé , Année de la schmitâ , à 
la fête des tentes , 

ir. Lorsque tout Israël vient pour paraître devant 
la face de l'Éternel ton Dieu , à l'endroit qu^l choisira , 
tn liras cette doctrine - là en face de tout Israd , à 
leurs oreilles. 

la. Fais assembler le peuple , les hommes, les fem- 
m^$ , \^ petits enfans , et ton étranger qui est dans U^ 
portes y afin qu'ils écoutent et afin qu'ils ap}>rennent , 
qu'ils craignent TÉternel votre Dieu et qu'ils observent 
d'extcuter toutes les paroles de cotte doctrine-ci. 

spl précédent Selon Ip Talmud ( Sota, fol ^i ), le roi rominençait la 
lecture du Deutéroiiome , posé sur un pu|>îlre cî** boU claoK )a partie 
du templo nommé Axarali. 

< -'. hnpt^ Ouiiklousie W^J assemb/e, k rim|>e'raiir. S^\Oît^ CDW^Îl 
JLes fentmes et tes petits enfans. Sans doulo des Iialiilans de Jrrusatcm , 
puisque lo pcli'iioage n'ot prescrit qu'aux hommes (voir Exode, cli. 2.I, 
T. i*V Ceci a rapport h ce qn*ou fit dans Neliemic, ch. 8, cl donne rà»e 
da dornuttent. 09*fnK f^^fre liStu, Trois manuscrits samaritains, ^n^^- 
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Mosché a tenu ce discours ; puisquUl est mort à cent vingt ans. (Iar*hi.) 
■fij; ^31K {st7 Je /i« puis plus, Voy. ch. i4 v. 3;, et, ST, v. a6 ; et 
Nbmh. , ch. aS , V. 17. 

4* O/O Sept, aux deux rois des Amorrbéens, au delà du JoirdlfiEÉii 

9. ilMTn n*linn CeUeXorah (doctrine), Gueddes Jpeqse <{tt*îl s*a^t 
du Deutéronome seul , car au verset 1 2 , il est enjoint àé lire cette 
Torah au peuple assemblé , cômnkent aùfail-on pu tire dans Sept jours 
de 9êiêi les cinc) liwes àk Mefifé ? 

10. OOV 93V fpO Depuis fa fin de sept ans. Septante /l«ri^#r»«(it«l, 
«1^/^ jr/7/ ans, c*est*à-dire , dans Tannée qui suit la septiène. Aben 
Ésra dit : au commencement de Tannée. nOOVM -^ reiàche. Voy. ci* 
dessus , ch. 1 5 , v. i ^ a. 

' II* m^lh Pour illKin^ infinitif du Niphal; pour compw^tre* 
Voy. Exode, ch. 33, ^* 17 » où il s'agit de comparaître troisibis par 
an; ici il ne s*agit que de la fête des tabernacles ilIDDH «Ift ; voir ver- 
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proloogatioa de tes jours , pour que tu demeures sur 
la terre que TÉternel a confirmé par serment i tes an- 
cêtres , i Abrahame , à lito'hak et à Jàcob , de leur 
donner. 

Ch. XXXI. I . M osché alla et prononça toutes ces pa- 
roles-là à tout Israël. 

2. fit leur dit : je suis aujourd'hui âgé de cent nngt 
ans, je ne pourrai plus aller et venir , et TEtemel m*a 
dit : tu ne passeras pas ce lardène-ci. 

3. C'est l'Étemel ton Dieu , c'est lui qui passera derant 
toi, lui détruira ces nations-là devant toi, et tu les «pui- 
seras ; lui lehoschoua (Josué) passeradevant toi, comme 
l'Étemel a dit. 

4. L'Éternel leur fera comme il a fait à Si'hone et à 
Ogi rois d'Amori , et à leurs pays , qu'il a détruits. 

5. L'Etemel les donnera devant vous, et vous leur 
fierez selon tout le commandement que je vous ai com- 
mandé. 

6. Soyez forts et braves ; ne craignez pas , et ne 
soyez pas découragés devant eux ; car l'Étemel ton Diea, 
lui marche avec toi, il ne te délaissera pas et ne l'aban- 
donnera pas. 

7. Mosché appela lehoschoua , et lui dit aux yeux 



an document étranger les versets i à 9 , et de même les versets ^4 ^ ^' 
>• QVn Aujourd'hui. Cétait donc le jour de sa mort même cpit 
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Ciu XXXI. TWO \7^ Mosché alla , s'applii|ua, prit à cour ; aof sem- 
blable ezpressiop »e trome Ex., ch. a, v. i , et ci-desaus, cb. 17 , v. 3. 
Sept. TvnrtK*Ti^ U^cLcheoa^ termina. Le reste de ce livre, dit Vater, ne dé- 
pend pas immédiatement de la sascriptîon du cb. 4y v. 44, et peut aussi 
être facilement subdivisée en différentes parties qui peuvent avoir existé 
•Rarement et avoir été réunies ensuite. Le cb. 3i contrasté trop avec 
lejprécédent, pour ue pas former une division à part. Toutefois ces diffé- 
rentes parties sont liées entre elles, et même le ch. 3a sairant est men- 
tionné avec intention dans ce chapitre. Vater ajoute que le contenu de 
ce chapitre renferme tant d'interruptions et de répétitions ; les parties 
qui le composent sont si faiblement liées, qu'on peut regarder comme 
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entendre , pour qae iaoïu r«zéciitioiiÉ. 

1 3. Il n'est pas au-delà d«s la mer ^ à dire : qui 
passera pour npus au-delà de la mer, et le prendra 
pour. nous, et nous le fasse entendre, pour que 6dus 
rcxéGUtkms. 

14. Car la chMe est très près de tôt , dani là bouebe 
dana ton coeur , pour Texécuter. 

i5. Regarde ! j'ai donné devant toi aujourd'hui la via 
et te bien , la mort et le mal. 

16. Car jeté commande aujourd'hui pour aimer TÉ- 
ternel ton t)iett . pour gard^ ses cominandémetift , êei 
statuts ef ses jugemens ; alors tu vivras , lu te inultipUe*" 
ras , et rÉtemel ton Dieu te bénira au pajrs où tu vieni 
pour le posséder. 

f). Mais si ton cœur se détourne et que tu A'écôute» 
pas , que tu te fourvoies , que tu te prosternes devant 
des dieux étrangers , et que tu les serves ; 

td. Je vous annonce aujourd'hui que périr vous pé^ 
rirez; vous ne prolongerez pas de jours sur la terre , que 
tu passes le lardène pour y arriver et la posséder. 

19. Je prends à témoins aujourd'hui contre vous le 
ciel et la terre ; j'ai mis devant toi la vie et la mort , Kk 
bénédiction et la malédiction ; choisis la vie afin que tu 
vives , toi et ta postérité ; 

10. Pour aimer l'Élernd ton Dieu , pour obéir. à i^ 
voix et pour être attaché à lui, car (en) lui est ta vie et là 

iS. ÙVn Ai4duré*htti, nVut p^ dafts le fext^ samaritain. 
16. *TMC Ce Verrat et le âdivifttt (nrraiiMnt àt% phtÈsti tirée* et d^-^ 
veri docuttieiis ef lacérées en cet endroit, 
ao. OH/ A eux. Samaritain 03/ à vous. 
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*.seg jugemens , la veraion copte exprime ces mots nSiran Ounkl. 
3^rn3*t psr le pluriel 4 que réclame en effet TanlécédeDt ^e ce mot* 

it. iliA^De tht ehosif iUrpttraMé, iW-'A'Ms d^itoë hiielK((^nce 
rdiiufké. 

lM)*VAbt»Etra dii qiiec*4A le ^atad oc«Mi,4oQtpersonff nf peut 
rtTçcser la larcenr ; ceci est écrit avant Ja découTcrte de rAmérique. 

14. *p3 731 Et dans ton cceur. Les Septante ajoute jmi i» r«Mr x^^^i 
ê9f «/ «/oTii /«f mains, Aben £sra dit : «Le principe de tous les préceptes 

esf dans le cc^r ; il y en à qui i56iisii(éùt en ^aroAss mnémoniques 

propres 4 fortifier le cœur , et d'autrrs en actions mnéniôniques.' » 
/action 5ans le* cour , ajoute lé ^tiC3 / ^iiéÙiSàmé un Mpk %ii^ irae. 
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• S. Ç%terael ton Meo t^mmèTCra au pays que tc& pères 
cÊktpoêiëaié , cl Iule posséderas ; il lé fi^a du bkn^ et te 
m ulti pliera plas (pie tes pères, ; ;'!.* 

: 6» L'Éternel ton Dieu circoocka ton cœur et le cœur- 
de tes enfans « pour aimer rÈterarl toc Dieu de tout ^n 
coeur et de toute ton âme , afin nue tii ^Wes. 

7. Et rÉtemel donnera toutes oes imprécatibns'-U 
sur tes ennemis et sur ceux qm te baissent « qui t*ont 
poursuiTÎ. 

6r. Et toi ta reviendras écouter la voix de FÉtemel ^ 
tu exécuteras tous ses coounandemiens que je le com* 
mande aujourd'hui. 

9* L'Eternel ton Dieu te fera abonder dans tous les 
travaux de tes mains , dans le fruit de ton ventre , dans 
le fruit de ton bétail , dans le fruit de ta terre , en bien ; 
car rÉtemel recommencera à se réjouir sur toi en bien , 
comme il s'est réjoui sur tes ancêtres ; 

I a Lorsque tu obéiras à la voix de rÉternel ton IKeu 
pour garder ses commanderaens et ses statuts » écrits 
dans le livre de cette doctrine-ci; lorsque tu retourne-^ 
ras à l'Éternel ton Dieu , de tout ton cœur et de toute 
ton âme, 

Ti« Car ce commandement que )e vous commande 
aujourd'hui , n'est pas caché devant toi , ni éloigné. 

I a . Il n*est pas au ciel , à dire : qui montera ^ur 
nous au ciel et le prendra pour nous , et nous le fasse 

Comme û s*est r^ouide tes ancêtres, qni ont bérité le pays , car il parle 
am eiilés ( Aben Esra ). 

>o. Vr^pHI Ei 4kt êimtuts. Les Septante ajonte, «<i rjrr «fiVcft «m« 
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5. "^SO^nt/? <« /«'O «^'^ A<^* C« ^ot hébren manque dans \t teitc 
samaritain. 

6. 701 i/ drconara. racSlO^lienoncer aux mauTais pencbans; voilà, 
ait BéchaT, la circoncision du cœur. Ounkl. '^Jl lYWÙV l\^ inSlC »» »PT1 
IKof enlèpera la folie de ton cœur. Sept. w%ft%umftUf U épurera ion eeeur. 

S* rnn* Le SamariUin ajoute ynhui i<fn Dieu. Les SepUnte et la Vul- 
gâte IVzpriment. Le sens de ce verset est : si iu retournes ^ etc.; voir 
me construction semblable Gen., rh. 4^9 v. 38; Exode, ch. 4« ▼. a3. 

9» 1^*J1Vt1 Voy. ci-dessus, ch. a8, v. n. Sept. fJA«yVrf , H te bénira-, 
ils ont lu *pi3— nStfV I^s Sept n*ont pas ce mot. "^^mmcSlC TO ITIO 
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avec Mlii«»a^eo fcNm* el i^ee mmio grande kM^pMitkMi^ 
et les a recelés daûj an autre pays, comme en. ce )aas. 

2S. Les choses câcliées (sont) à l*Êternel notre Dieu et 
leè choses dècouyertes , à nôiîs et à nos enfans , â jamais , 
^ar exécuter toutes les paroles de cette doctrine^là. 
Ch. XXX* I * Il arriyera quand toutes ces chosai-lÀ 
Tiendront sur toi , la bénédiction et la malédiction qflie 
je donne devant toi ; si tu rentres en toi-même , parmi 
toutes les nations où TÉtemel ton Dieu t'aura repoussa ;^ 
a. Que tu retournes jusque vers rÉtemel ton Dieu^ tffie 
tu <^isses à sa voix, selon tout ce que je te commande 
aujourd'hui , toi et tes enfdns , de tout ton cœUr et de 
toute ton âme» 

5. Âtoi^ rÉ terod famèskéra tes captifs et âUr4 eotfiftts- 
sion de toi ; il reviendra te rassembler de tous les poinlt 
où r Éternel ton Dieu t^a dispersé» 

4. Si ton exil était à l'extrémité du ciel , de là l'Éter- 
net te rassemblerait et de\à il te prendrait* 

fiiUs nostris usque th sempitemum. Les mots tS^^S /l VH ^nt sarmoiltés 

de poiatA. Ce verset n*est lié ni à ce qui précède, ni à ce qui sait; il 

parait avoir été inséré pour donner de Fespoir aux exilés et les exhor^ 

ter à U peraévérance.Lcs poinia mis sur 113aSl xh dena^at kfttvttatt 

QQ air majestueux. 

Cb XXX. 1. naoni Racine 2W repmîr, raniener; taramèaeTas, 

Hs^lK^ndra» à ccMir. Voyv P Roia , ch. 8, v. 47. LitU retourner en son emur. 

■yinn Va poussé; voy. ci-dessus , ch. i3, v. i4; Jérém., ch. 16, v. tS, 

^* HXn Racine 2X0 1 passé pour le futur. Septante; il ^énra tes pê- 

thés \m9%rm r«ir tifu^p rimç rav. 

4- Tnia De ntÛ pousser, tes repousses^ tes exilés. Voy. Isaïe , ch. ay^ 
▼. i :^ î Eaéch., ch. 3< , V. 4 ; Mich. , ch. 4 , v. 6. 0»DWn Wp3 ^ ''<»- 
irémité du tid, même dispersés aux extrémités de la terre. Ëen Ouxie^ 
paraphrase sur Élie et le Messie. 
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»7* tS/Vfï^ De 1Dft3 «mtc^er, détruire. ^«3 ^pfc co^nf, rnblW 
fureur, 7^1Q •Ijtfpdl flf <mw <4nc grande indî^aaAim. Cette aconnia- 

If rt??^ «-^wf Ji*î »f d^çfoi^ spH»f qi fdf»f¥>i9ié o-Mç >» rwha n'^w nian 

£tf doctrine s* exprime en jartjga^farnilier aux hommes. ]X\n ÛVD Çpmme 

en ce jour, SepUnte J^rit 99?^ comme c*est mainïenani. Les Israélites n*é- 

'tâeitit' donc 'plus réunis eii corps dé nation lôrs dé la rédaction de ce 

i«â<iailneiiL JDSvV^ La lettré h «tt mayuscoie , pimr maripiêr ^ <âîit |e 

Talmad, la grandeur de la dispersion. ; 

lemef /lofre Dieu. Septante rm S^f jj^^y > à t 'Etemel notre Dieu , comme 
le texte , de même la version copte ; l'édition d*Aldq, d*Ox- 
4bÉ^, etc., »féSi9^ ifotre. ijS hSmîTI-P' fes cboses révélée# <^ noctt; les 
deux versions grecques ont également ici la première nfûfy à nmis/tt 
'Vatitre ô^tt^ à vous; même différence pour 13^33^1 la première 'irtètêxç 
liftSf y à nos en/ans, et l'autre i^t « à vos en/ans. La Valg)ite comme U 
texte hébreu : absconditm Domino Déo nosiro qucè manifesta surti nohh et 
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onlnHant en l»ttls/«b pMire,' en tirguat et eb or qui 

«Odt aveceUK. . ' .. ' ~ 

17. Pe^tfèln-qvU} se tr^tiveau milieu de T0119 «> 
beiBine ou uqsfe^ine, ov-itaa fiimUie on une tribu 
dont le cffur 4e détourne aujDurd'jiiai d'aoprès de !'£- 
terael notre Dieu |>oiir aller servir les dieux du ces na- 
tion»-là ; peut^tre qu'il y a au milieu de tous nue racine 
produisant du venin et de l'absinthe; 

16. Quil arrive qu'en eqtendant les paroles de cette 
lmprécati(m4é, SI ae fâllcltera dans son cœur, «n disant : 
il j BvriB paûf ppwrnHli si je marohe selon le bon plaisir 
de sqon (UBur, aGo que la plénitude mette fin à la soif. 

10, Dleil QÇ vçv^ra pas lui pardonner, car alors fu- 
mera la colèrede l'Éternel et sa jalousie coutre cet homme, 
et toute l'imprécation qui est écrite dans ce line-cf pèsera 
snr hn* et l'Étetnàl effaé«a son 00m de dessous le ckL 

90. £t rËtcrnel le séparera pour ( son ) malheur de 

«fjf, (t*ci1-A-dire <t\i« l'abo^d^Dce fuse qnblif r !■ diwUe. Leclerc «joatc 
flfi^ l*fn, et traduit, tffia tiu'U if/çutt rim'gaiion à la tort dtMiéehk. 
Srion 4'uilref , la tent C^^ = pour que U pajri fécond pérUst avte la lent 
m'iérét; Meudcbolia, Bominc Oein^io i 4^ fl'ajpuUi- la débauche aa 
besoin, ■ngmealcr U» désirs naturels par de» ilésir* f*cUcei. Oo peut 
prendra JTIfiD comm* venant de nfiO connuni, perdu . mfVrtfi" • l« 
teiu parait ftre : par l'aboudaqcc me/ff«y(/> aiii déiin; c'cat duUG* 
KBt qoa «OUI «TOO* traduit C'est uue phrase proverbiale dopl le •>■>■ 
•uct n*te encore livré aux conjectures du cf tpraenlateurs- 
ta. ^3^^ — ni Se dit proprement du repos des quadruptdei 
(voy. Gen-, cb. ïg, v. j; cb. 49- '■ 9i 'ii \iW, eh n, v, 6),el 
s'appli(]ue aussi au repos des hommef, (Joli, ch. 1 1 , v. 19 J; i| signifie 
^tiKOK^ &re placé *n embuKiidt, attmdn aa praU, ^fniqic Q>a>:d ch. {, 
V. 7 ; c'est le sens que ce mol a ici. 
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17* OVn AuJourd'huL Les SepUnte n*ont pas ce mot, et au lîeo de 
ll^n^Kîls opt Tti^dttS v/A«^ , voire Dieu. rHI) VnVT C^'t^ radne produis 
sont VVCy de Vherbe vénéneuee et de l*aàm'nthe. Ounkloosse paraphrase 
pu ^K fHMI ininO *13:i un homme médliant des péchés ou des aimes. 
Le mot Vin se trouve ci-dessous, ch. Sa, v. 3a ; Jérém. y ch. S, t. i4 ; 
Amos y ch. 6 y V. 1 2« Cinq manuscrits ont 1911 • Le sens du mot VTII on 
VKl est difficile à déterminer; Septante x^^^tfi^, Yn^gate de même, 
fd' nV / Septante «spi*, omer/ume ;Vu1gate de même, amantudinem. 
La plupart des traducteurs ont absinthe, 

18. rnKtn n^lCn nat Les paroles de cette imprécation^^à, par la- 
quelle Dieu menace les transgresseurs de sa loi. "pSiim Et se bénit ^ se 
félicite , se promet de la félicité. ^Sk oS miWa ^''>w «*"" '« »»»»- 
Im» ife mon cœur. niTW -^ </are<^, de IKV ; en syriaque "W signifie 
dur y solide. nttàSXn l\H TTOn illÔD poS Ces mots, très-obscurs, 
ont été diversement interprétés. flIflD Racine nÙO ajouter^ à rinfinitif, 
et selon quelques-uns de ^D»— rt 1 Et niCDÏ signifient, le premier la 
satiété, et le secondes sfnf. OunUousse Sp tU^hv mDH HH KDDIkS 
KnUtî /»«>"'■ ajouter des péchés inpoforUaires à la transgression volontaire. 
La Vulgatc dite/ absumat ebna sitientem, c^ que la saleté consomme la 
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I o. Vos petits e&fans , vos femmes et too étranger qui 
est au milieu de ton camp , depuis le fcudeur de toa 
bols jusqu'à ton porteur d'eau. 

II. Pour que tu passes dans l'anianeede l'Éternel ton 
Dieu et daos son (acte d') imprécation que l'Étemelton 
l)îeu contracte avec toi, , 

13. Afin de t'étabHr aujourd'hui un peuple à lui; 
et U te sera un Dieu , comme il t'a dit et comme il 
a fait serment à tes pères , à Abraham , â litt'hak et 
à Ucoh. 

l3. fit ce n'est pas avec tous Seuls que je contracte 
cette alliaoce-là et cette imprécation-là ; 

1 4- Mais c'est avec celui qui est avec nous présent ici 
aujourd'hui devant l'Éternel votre Dieu et avec celui 
qui n'est pas ici avec nous aujourd'hui. 

i5. Car TOUS savez comme nous avons demeuré au 
pays d'Egypte, et comme nous avons passé au milieii 
des nations que vous avez traversées. 

i6. Tous avez vu leurs abominations, leurs objets 



a détruire un» alUtmer. 1I17K31 El par son imprécation, et (lont od se 
charge par U truugretsion de n promesse. 

14. UB*— SP ÉIrt, «»ec le safExe de la troisième personne da sin- 
golier nwscnlia , le 3 est paragogîqae ; lilléralemenl son étn, nVK J1K1 
Sgaî&e ici a avec cdui; dans le veriel soivaut cette même eipreuîoa 
«igM&e M que; c'cst-à-diie, ce que nout avons demeuré, etr. 

•G- On'iSa Ounklousi* [myO n» leun errt^rt; de SSa excrémml; 
voy. Zcpb.,cb. i , v. 17 ;Eiéch.,ch. 4, t. la, iS; Job, rb. 10, t. 7. 



aàro ?gr» 3-5^ -igîs ^. eù^^ coçi? « 
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9* OVn Aujourd*hm, comme ch. a6 , v. t6, et ch. 217 , v. g. OD^MH 
03^119 La terminaison 03 cla premier mot parait inatile. larlii , 
Aben Esta et Na'limeni Font senti. Les SepCaute et la Syriaqoe tra- 
duisent comme âTil j avait «Vltl sans pronom. La Ynlgate met tm pro- 
nom à ^Wn principes vesiri^ mais non aux sabstantils soiTans. Selon 
Nalimenii c>st d*abord le général (S73)> puis le particulier (9*1A). 

10. "ftOtO 3K9 "tj; ytS 3l9nO Depuis le fendeur de bois fustfu'à 
celui qui puise de l'eau. Tels forent ensoite les Gabaonifes. Voy. Jot.^ 

ch. II y ▼. 9, II. 

I >• *^3J^/ Infinitif avec le pronom possessif ne s*appliq[nant pas à 
on régime, mais au sojet même, votre passage; comme MtWjh ci» 
dessus, ch. 4} ▼• i4' Les sens des mots DHU *]*1!3P^ «tt lors de ion 
ptissage^ ton entrée en alliance. Il s*agit d*un passagç entre deikx nuoe- 
gées d^animattz découpés. Voy. Gen., ch. i5, ▼. 17; Jérém., ch. 34 » 
V. f 8, où ce verhe se treuve suivi à la vérité de Uniitt p3 ou VlDS P2 * 
Septante texte alexandrin, ««/•xd*»*? th^iA^Uw^ passer Valliance. Le 
verhe 13j; / dit Aben Esra, suivi du 3 signifie >bî>v une alliance, ei sans 
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signes, ces graads prodiges-là. 

3. Mais i'Eternei ne vous a pas donné un cœur pour 
connaître , ni des yeux pour voir ou des oreilles pour 
entendre , jusqu'à ce jour-ci. 

4. Et je vous ai conduits pendant quarante ans dans 
le désert ; vos vètcmens ne sont pas tombés de des- 
sus vous, et ta chaussure n'est pas tombée de dessus 
ton pied. 

5. Du pain vous n'en avez point mangé , du vin ou de 
la boidison forte vous n'en avez point bu , afin que vous 
sachiez que je suis rÉternel votre Dieu. 

6. Vous vîntes en cet endroit-ci; Si'hone, roi de 
^Heschbone^etOg, roi de Baschane, sortirent au devant 
de nous pour le combal; nous les battîmes. 

7. Nous primes leur pays et nous le donnâmes à Reou- 
bène , à Gad et à la demi-tribu de Menasché 

8. Vous garderez donc les paroles de cette alliauce-Ià 
et vous les exécuterez, afin qpe vous réussissiez dans tout 
ce que vous ferez. 

9. Tous êtes placés aujourd'hui tous devant l'Éternel 
votre Dieu ; les chefs de vos tribus , vos inspecteurs , 
tout homme d'Israël ; 

6. ^HM^ ^ous vtnUs. Voy. ci-dessus, ch. a, v. 3o; ch. 3, v. 1 , et 
Nomb., ch. ai , v. a3 et 33. 03^1 Les Sept, joignent ce mot au suivant. 

8. t1^2VÏ\ Que vous agissiez pnidemmenLiyo Avec raccusatir,yâ//v 
iUteniiony apprécier quelque chose. Voy. ci^dessous, ch. 3a, v. 29. Oun- 
kloosse pri/ïm que vous sojrez heureux, comme Jos. , ch. i, v. 
7 ; I Rois, ch. a , v. 3; Ps. 19, v. 8. Les deux acceptions de Sm être 
prudent et être heureux , se concilient facilement; celui qui %eul élre 
heureux doit agir avec prudence. (Rosenmtillcr.) 



Dsb r?ipp \rcnt) z : onn uftan onEiDni 
owi "w ybar? d^:îw niînb o^iy» njnb a? 

-ï6 "OTS3 rUB^ Q^"» QDHK ?piîO 4 t Tvm 

"-nu mai 7 t assi norosb lanînpb «ton 

. i*-:!- •;j" v.-^r-'. *t-: ly it t-:i-: ^jt;-- t :• 

AT tV * ^^r" ^ J»» " •• • • y •• ^••- • 



qnence entraînante et qui contraste avec les images moins parfaites do 
cbantite ^a Léritique. 

Gh. XXIX. 9. ilIDDH ^^ tentoHons^ Voy. ci-dessus, ch. 4 , v. 3(, et 
eh. 7 y T, 19. 

3. ntn — \T)2 kSi Dieu ne vous a pas donnée etc. C'est encore une 
manière des écrivains orienteoz d*atlribuer à Dieu ce qu*il n*a pas em.- 
péché ( RosenmOller ). Aben Esra dit : parce que Dieu est la cause pre-- 
mière (ndVmn nVSp). Leclcrc et le Bioor croient que c'est une 
forme interrogative. 

4* iSim Je conduisis. Les Septente ontla troisième personne, ty«^y 
a conduisii. 1*73 Voy. ch. 8 , v. 4. . 

5. pn — Ofp Du pain, d'à vin. Gneddes dit qo'il ne fant pas prendra 
ces mots à la lettre, car les Israélites avaient dn pain et dn vin poor Ica 
sacrifices ; mais ils furent obligés de les acheter, n*ayant pas encore 
de cbamps ni de vignes. yjjTXXS ^07 «4^ qye vous sachits, Voy. ci- 
dessus 9 cb. 8. V. 4* 
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k «uit et le jour, et tu ne croiras pas à ta vie. 

67. Le matin tu diras : que n'^sl^ii soir t et le soir tu 
diras e que n es^-rii ma|^ i k)§ la crainte qw tu pr»ndrw 
dan^ toncœur, et du «pectade ^ue. tu ve^tfM de tes yeux. 

68. li'Éteruel te irumèmera leiji Égypie sur dfis uati- 
res , dans le chemin dont je t*avats dit : tu ne le verras 
plus ; vous vous offrirez là en vente à vosennemis, comine 
esclaves , et servantes et point d'acheteur. 

£^. Toilà les paroles de TaUiance que FÉternel çom- 
inaiida à Mpsch/é de conjtraQter jivec les enfoiis ff brael 
au payé de Moab ^ outre TnUiance q^'îl % contraojtée tf ec 
m% au 'Soreb. 

Ch. XXIX. 1. Mosché appela tout Israël, et leur dit : 
vous avez vu tout ce que rÉtemel a fait à vos yeux au pays 
d'Egypte , à Par'au et à ses serviteurs et â tout son ppys; 

a. Les grandes épreuves que tes yeux ont vues , les 

même sort atteignit un grand nombre de Juifs sons Adrien. Josèpbe , 
de Bd. fad. , IV , 9 ^ et saint Jérôme sur Jérémie , cb. 3i. (Gueddes.) 
011*13 Oiini F'ous chercherez vous-mêmes à vous vendre ( Aben Esra ). 

69. n /K Voilà, C*est une formule qui termine le tout. Voy. Lévi-^ 
tiqne , cb. 7 , v. 38 , et ch. 26 , v. 47* ^^ Septante et la Vulgate 
font de ce verset le commencement du cbapitre suivant, et ce n*est pas 
sans raison. Si on compare cette remontrance ( nUlil } avec celle 
du Lévitique ( cbapitre 36 ), on est frappé de différences très-es- 
sentielles y outre certains mots qui se trouvent dans l'une et non dans 
l'autre, tels que ^Ip — 14Û — /II/IM — "ID dans cellp du Lévîtique; 

OTH 313 o>Sôp nSaa pp» v\fyro ain innn«> n'^^ dans cciie du 

Dentéronome. Cette dernière respire une poésie élégiaquc, un goût plus 
pur que celle du Lévitiquç, et tout porte à croire que Tauteur connais- 
sait les écrits dlsaïe, de Jérémie, et les cbants de Hemane, d'As- 
sapb, etc. Tel qu'il est, ce morceau du Deuléronome est d'une ('lu- 
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consomption dtsytux à force de pleurer. P£|3 p3K*T Langueur d*àme ^ 
tristeMe profonde. 

66. OmSn Pour OmVil ; la racine esl flSjl pendre. O^ieh/l T^H ?*« W* 
pendante, coaune à un fil; *{0>];i:i3D devant te$ jreux.Dn^ MSihUble 
métophore se trouve, Ovide, ÉpîtrelV, 3, 35. 

Onrnia sunt honUnwn temd pendenda filo ; 
Et subito casu quœ valuere ruunt. 

Toutes les ^oseshuntaines sont comme pendant 4 un fil \ une ch^fe mbitfi 
les fait romipre (Leclerc). ^^♦nil pOM^ kS"I Tu ne croiras pas à ta vie par- 
semée de dangers. Une semblable phrase se trouve, Job, ch. 34^ v. as, 

67. aip fil* tp Littéralement , ^/ donnera soir. 

66. *|3>Vn) // le ramènera, Ceimqui regaMrdf|«t çf TfirsetcQmme «W# 

prophétie l'appliquent à Titus et à Adrien; le premier transpi^ft jUix- 

sept mille Juifs en Egypte en les condamnant à de durs travaux , et fit 

• vendre comme esclaves ceux qui avaient moins de dix- sept ans. Le 



is4 HËUTÉROfirOME. XXVllI. 

de cette doctrine-là, écrites dans ce livre-ci, de craindre 
ce nom glorieux et redoutable, TÉTERNEL ton Dieu ; 

59. L'Éternel rendra étranges tes plaies et les plaies 
de ta postérité , des plaies grandes et durables , et des 
maladies malignes et persistantes. 

60. Il fera tourner coi^tre toi toutes les souffrances 
de rÉgypte dont tu as peiir , et elles s'attacheront à toi. 

61. Même toute maladie et toute plaie non écrites 
sur le livre de cette doctrine-là , rÉternel les élèvera 
sur toi jusqu'à ce que tu sois exterminé ; 

62. Et vous resterez en petit nombre , au lieu de ce 
que vous avez été comïne les étoiles du ciel en grand 
nombre ; parce que tu n'as pas écouté la voix de l'Éter- 
nel ton Dieu. 

63. Et il arrivera que de même que l'Éternel s'est 
réjoui sur vous , pour vous faire du bien et pour vous 
multiplier, de même l'Éternel se réjouira sur vous pour 
vous faire périr et pour vou^ détruire , et vous serez 
arrachés de la terre où tu viens pour la posséder. 

64- L'Éternel te dispersera parmi toutes les nations, 
d'une extrémité de la terre à une autre extrémité ; tu 
serviras là des dieux étrangers que ni toi , ni tes pères 
n'ont connus , bois et pierre. 

65. Et parmi ces nations-là tu n'auras pas de repos 
ni de station pour la plante de tes pieds ; TÉterncl te 
donnera là un cœur agité , la langueur des yeux et la 
contrition de l'âme. 

66. Ta vie sera en suspens en face de toi, lu craindras 
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59. K /fini De K /£) distinguer^ aa HtphU, HliT Après ce root le S»- 
laritaia a "pn /K — QOOKO Fidèles, constantes , restant toujours les 
lémes(Leclerc); enfirançab, dehonaloi, ironiquement, &/en co/ii2bftomi«L 

61. tmn Samaritain nm — oSy» De nSy futur du Hiphil avec le 
ilBze; voy. Jo^s, ch. 16 , v. 3. 

63. OiinOOl F'ous serez arrachés; du Niphaly racine P103 arracher, 

64* nin* Après ce mot le Samaritain a *]>nhK — pMI Cette même 
lenace se trouve au verset 36.0^*VIK Après ce mot les Septiate placent 
Ut*| Yy qui est à la fin du verset. 

65. Ul aS C/« cœurinquicii de 141 «V/^ inquiet, U*l>y {vS> «/«* 
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tu te confies dans tout ton pajrs ; eUe t'assiégera c 
tcmtes les portes , dans ton pays que TÉlernel ton 1 
te donne. 

53. Tu mangeras le firuit de ton rentre , la chai 
tes fib et de tes filles; que rÉlemel ton Dieu t' 
donnés, lors du siège et dans la détresse dont ton esi 
te pressera. 

54* L*homme tendre ches UÂ , le très-d^cat ^ 
de maufais ceil son frère , la femme de son eœor 
restede ses enfens qull aura réserrés, 

55. Pour ne donner à aucun d'eux de la chur d 
enfims qull mangera ; parce que rien ne hd sera 
km du siège et dans la détresK dont Ioq enna 
pressera dans toutes tes portes. 

56. La (isnune) tendre chei loi et h délicaAe» di 
piMite du pied n a pas essayé de poser s«r la 
par dâkalesse et par mollesse*, verva de mnaiai 
rhomme de son oœur, scm fils et sa fille , 

57. Au sufet du déilTre sortant d*entre ses pieds 

ses fib qu*<^e enfantera ; car dans le dénuement de 

dfe es mangera en secret dans le siège et dans la déi 
dont ton ennemi te pr a s tra dans tes portes. 

58. Si tu negardes^iour (ks) eséculer,tonleslea|fti 
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'53. "I^TvHK tV\tV L*ÉtemH ton Dieum Cet moU manquent dans le 
iMKte MmariUki. p»|ft Racîae piy semw* <i« ;9#iàr. 

. -j^^* ^in L*homme moUf 4^9/11 ^^/« déiicaif mépmanl ia Moiimture 
Mssi^fe. XH^ jnn ^oiï <n/«eni|77iafi>»,il «avier^. La première par* » 
fe de la phrase a les nominatifs en état absoln ; c^est une tournure 
poétique. *lp*n ilVK littéralement ia femme de son sein. 
r-'SÊ^, finOd Qui n'a pas essoré; de nD9— ^m De aV) f'oser. Hp^H «)H( 

57. n/l* /M"! Septante to «ôf io« , Varrière-fctix. Vater oliserve le cban- 
Ijement de construction qui se trouve ici ; dans le verset précédent la 
préposition 3 se trouve avec la personne à qui la femg^e Q^accorde 
rien; ici cette proposition se trouve avec la chose qu'elle ne leur ac- 
corde pas et qu'elle dévore seule et eu secret. ']^1înÉ^3 Quelques ma- 
nuscrits hébreux ont •^♦"IjnD /33 • 

58. Qpn ^ nom» Dans les livres rabbiniques , et surtout dans le^ 
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H' 
Dieu, pour observer ses couimaudemeus et ses staluL- 

fil t'a oomnumdés ; 



46/*EHet seront ea toi et en te poflérilé GonHi] 
et comme prodiges 9 à lamab ; 

fyj. Vsace qne ta n'as pas serri FÉtemid ton IKen 
la joie et de bon cœur, (étant) dans Tabondanoe de 

48. Tu serviras tes ennemis que l'Étemel 

contre toi, dans la faim, dans la soif, dans la nndUé 

dans le dénuement de tout ; il mettra un joug de fer mî{ 

*ton cou jusqu'à ce qu'il t'ait détruit. p 

49* L'Étemel fera lever contre toi une nation de knil h 
de l'extrémité de la terre , comme vole l'aigle , oatkii I « 
dont tu ne comprendras pas la langue ; I '; 

5o. Nation à face dure, qui ne respecte point la figiire{ 
du vieillard et n'a pas pitié du jeune homme. 

5i. Elle mangera le fruit de ton bétail et le fruit dek 
terre jusqu'à ta destruction ; elle ne te laissera ni blé, si 
vin nouveau, ni huile nouvelle, ni portée de tes vacbci» 
ni brebis de ton troupeau , jusqu'à ce qull- t'ait Ul 
périr. 

5a. Elle t'assiégera dans toutes tes portes ,. jusqu'à h 
chute de tes murailles, hautes, fortifiées , sur lesqudki 



5o. ÛOfi tP ^ la face durej un peuple atroce, croel. 

5i. *p23V^n Les Septante n'ont pas ce mot. 

5a. irni H pressera. De ce verset an verset 5; inclusivement, snil 
une description animée des malheurs d*un siège. /l*n La descente, de 
Tl* descendre, "{yiK 733 La seconde fois n'est pas dans les Sè|>Unte. 
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'=l'^*ïra_'^™ ^ î^?*. ^? '*'SP'' i^T^'' **9??^ 
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-rtijri Vprtoh 'rrri. n^" ?pT;?çrt33 "r^ *"wti 
1^ "ikll ^Sn^^?? îjî? ™-^ '^ T^ ^'i^^ 

4i- '\ri' Kin A (e prêtera. Ci-d«siD*, verset ii, il ut promu i 
Israélite que c'cit lui qui prêtera j ici il eit condamné 1 emprunter 
Tétrangcr. 

<5. JîD»n Samariliin TTD»n 

46. O^V IP — Tr~l1 I^ calamiKa da penple bâircu leroùt li 
landes et ai nombrratet, qne cbacoo le* prendra paor des prodîfei 
t de* signes miracoleaK. ( Leclerc.} 

4?. nnjl Onnklouâse t[~m «• échange. ""O ano Bw l'tAortâance, 
»mme ci-desson*, cfa. 3i, v. i5; Néb., cb. 9, 1. 15, s6. 

48. Hna Sp Vnjoug A fer, ane dore scrvitade, comme Jérim. , 
i. .8,v. i<. 

49. mn* Raone nbtl ««br; Samaritain mn> voù-. Les niu, dit U- 
:leri: , ont vonla voir dans le peuple dont i 1 est ici «pestion, \tg Cbkl- 
léeiu , les autres les RoDMJas ; mais qui ne voit que c'Cst ici nna &t*^ 
ariptionpo^tjne des peine* dont sont menacés le* Israélites pour t'in-: 
abstnstion des lois, et non une prophétie. 
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n'oùt covmne ; tu serviras là ded dieui étmngers de U 
et de pi^re. 

37. Tu seras un sujet d'étomiement , de parabobi 
de satire parmi tous les peuples où TÉterael te condoin 

38. Tu sortiras au champ beaucoup de sem^icei eti 
recueilleras peu , car les sauterelles la rongeront^ 

39. Tu planteras des vignobles et tu les cultifeni 
mais tu ne boiras pas de vin et tu n'en amasawàs pH 

' car le ver le mangera. 

40. Tu auras des oliviers dans tous tee confiBa, mi 
tu ne t'oindras pas d*huile , car ton olivier coulen. 

4i« '^^ engendreras des fils et des filles , mais ib ■ 
seront pas à toi , car ils iront en captivité. 

m 

4a. Tous tes arbres et le fruit de la terre h vérmli 
(les) gâtera. 

43. L'étranger qui est au milieu de toi montera m 
dessus de toi bttut, haut, et toi tu descendras bas, bai 

44* Il te prêtera , mais tu ne lui prêteras pas; il M 
la tête, et tu seras la queue. 

45. Toutes ces malédictions-là viendront sor toi^-l 
poursuivront et t'atteindront jusqu'à ta destruction 
parce que tu n'auras pas obéi à la voix de rÉtemef tas 

juius àthinnée. bx vlT Seraitune onomatopée; ^"T^Vy çtsi retenÉÊÊlH 
^Sy • ^ Valgate dit rubigo, la rouille. Sept. tpio^ûCii ; ce mot llldi^;j 
soit an insecte venant dans le blé, soit la roaille. Il est évident que c'^i 
le même insecte qoi porte encore le nom de Uaitsalya en Abjanâi 
(Voy. Exode y ch« a3, v. a8.) 

43. n^Pû nUSU En haut, en haut^ tonîoiirs en s*élevant; 
nOO en bas ^ en bas, en baissant toujours. Ce redonblement d^ad 
exprime en hébreu une ^adation. 

16. 
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« 36. pKI yp X'^ foû ei de pierre^ Ceci parait avoir rapport à la cap- 

rite de Babylone, et peut servir à fixer la date de ce document. 
J 37. nOV/ Aquila dit <c «c^v/tf-^tAo?, en évanouissement; Septante Ixtî 
yU^ïnyfMtit, là en énigme\ ils paraissent avoir lu nTnS t\W) T^'*^t^^ • 
pjklon Iar*hi et Aben Esra, nOV si^ifie étonnement pour ceux qui 
ient; simUttude pour ceux qui entendent ; uyyo parole incîshé dans 
discours. 

^ 38. 137Dn* -^ rongeront , mot unique, de VdH espèce de sauterelle, 
iêlon Aben Èsra ; en cbaldéen 7Dn fir^r , consommer. n31K Espèce 
Jie sauterelle dont il est question Exode , ch. to , v. i3. 
\ 39. laicm Amas$er, Voy. Prov., ck. 5, t. 6. fljr*7Jlft /a chenille 
^•de la vigne, 

* 40. •JlOn De •{tO o//Ml!r«; voy. Mich./ ch. 6, v. i5. hv^ De Sw /•«- 
^«<er, futur du Niphal, Ounkl. p1Xl> de in» <^^/« superflu, tomber^ couler. 

* 4^. Hîf^rtfTt Tsïaisaly mot unique. Ounkl. HKpO sauterelle à longues 
patte\ d'autres pensent que Fanicna] désigné par ce motest le gryîlus slri- 
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29. Tu tâtonneras en ( plein ) midi connue Tawav 
tâtonne dnns Tobscurité ; tu ne feras pas réussir tes pal 
jets ; tu ne seras qu'opprimé et pillé tout le templ 
(et) nul ne (te) secourra. I 

30. Tu fianceras une femme , et un autre homme il 
déflorera ; tu bâtiras une maison et tu n'y demeurenl 
pas ; tu planteras un vignoble , et tu n*en cueill^as pi 
les premiers fruits. 1 

3 1 . Ton bœuf (sera) égorgé à tes yeux, et tu n'en maJ 
géras pas ; ton âne sera ravi devant toi, et ne te aen M 
ramené ; tes brebis seront données à tes ennemit, et hm 
ne te secourra. 1 

3a. Tes fils et tes filles ( seront ) donnés à 110 autnj 
peuple ; tes yeux regarderont et languiront «près eus 
toute la journée , et il n'y aura pas de force dans ta! 
mains. 

33. Le fruit de la terre et toute ta labeur, un peuple 
que tu ne connaîtras pas (les) mangera ; tu ne seM^ 
qu'opprimé et brisé tous les jours. 

34* Tu seras frénétique du spectacle que tu vemA 
devant tes yeux. 

35. L'Étemel te frappera d'une lèpre maligne sur kl; 
genoux et sur les cuisses, dont tu ne pourras étre^guéri, 
de la plante du pied jusqu'au sommet de la tête. 

36. L'Étemel te conduira, avec ton roi que ta aoraii 
établi sur toi , vers une nation que ni toi ni tes pèi«s 

35. yi PTO3 L'inflammation maligne. Voir sur réiéphantiasis, P«-i 
traitée la Description de rÉfçypte, que nous avons donné tome 3, p. 161., 

T: V. li 

10 



-Hjjri e&s[ "ii^NS oTT^Tp «Wdd ijT'T'. t, 

c^>ji lîTiKn rœ»»' 3» ' : jjitStt'îwowr-Ss 
yçn'cn? f atfn-ifti nan n^ ra^ii. Vik 

oiTT^i Bp'^t^ nb3\ niid T|]jçi Tné Djj 
bjifi ^£î?r^3i ^y* '^s 33 •.'TiirbfApNii 
—^3- fisrn |i«y^ jn nrirn fiSTj-îé t»« □;/ 

af3-sry-^_ jri^np rivrr^T' 35 inNi'-p 

-itfN; îjsVD-nx^. r[rà rfpi •q'jf '36 : ïjt j^jj 
Tprtiç«i 'n™« ijîTi;-!*^ -iisn( '^HjN! rj^ opn 

19. mOD De OTO faUomMT. nnïJl KTl Tunefifospatpiwpiftrlet 
voîet; tel cDtreprisea ne pourront paa rémùr/eomme Pi. i, v. 3 ; Joe. , 
ch. t , V. 8. , ' ' 

3o. VMU\ Ta fianceras; ^oy, ci-desioe, ch. îo, ». 7, n J^3B* ^('tfofc'l 
eom, ^en n333IB* enncuntbil, couchera aeec elle. Le aens des deux 
moU eit cohabiier, maie le second est pins décent ; lar'hi dit que c'est 
nne eotrtctioa du icHha (trifilD (ip/l ) — uShmi Voy. snr le sens de 
T7n ci-dessns ch. sa , v. 7 . 

3s- Qn*7K 711731 £t défaètlani vert eux, se consumeront à force de 
regarder, languiront après eux. Voy. Job , ch. 11, t. ao ; Jérem. , cb. 
U, T. 6; Ps.69, e. 4; ttg, s-. 8s. -|ri» SitS pitl » to mnôs ne ssms/w. 
en force, tu ne pourras pas les délivrer; voy. Gen. , cb. 3t , v. sg. 

33 pin Di- ptnfinser, part, passé du A»/. 
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23. Tes çieux mr ta tête seront d'airain , et la terre 
^ sous.toi, de fer. 

^. L'Éternel^ donnera pour pluie a ton pays de la 
poussière et du sable; des cieux il descendra sur toi 
jusqu'à ta destruction. 

25. L'Éternel te livrera battu devant tes ennemis; 
par un chemin tu sortiras vers lui et par sept chemins 
tu fuiras devant lui ; tu seras un (objet d') efiroi pour 
tous les royaumes de la terre. 

^6. Ton cadavre sera la p&ture de tout oiseau du 
ciel et pour la bête de la terre , nul ne les ^efla- 
, rouche. ' • . 

27. L'Étemel te frappera de la lèpre d^Egypte , 
d'hémorrhoïdes , de gale fluente et de gale sèche , dont 
tu ne pourras être guéri. 

28. L'Eternel te frappera de frénésie, de cécité et 
d'étourdissement» 



le siégç d*ane maladie. Le keri est 0ninD31 c'est le mot que donnent 
Ounkl., Ben Ouzie^, et le Syriaqoe.Ce mot siçoifie maladie à Vanus. Le 
Gr. de Vcn. a aifjtofpoio'is , aoec les hémorrhoïdes. 1 Sam , ch. 5 , v. 6 , g. 
Xiyntîf Est remplacé par Oninb dans la note massorétique ; ibid., 
ch. 6 , V. 1 1 , 17 9 ce dernier mot se trouve dans le teite. onriD Paraît 
exprimer^une idée moins cbo({aante et moins obscène que tZS^/fiST — 
ITin^Septante -^Afif. kyfU , la gaie sauvage; voy. Lévit., cb. ai , v. ai. 
O^nn'Septanle xtii^f» , la démangeaison. ,Gr. Ven. rend le mot O^VÎ 
térale n ent Ô0'T^«ut«^ aoec une gale écailleuse, Iar*hi dit : apec une gale 
èche , confm e un débris de vase. 

a8. pyWl Ounklousse K/ïMl^D de foUei 33^ pnOnD, Littérale 
ment / étourdissemeniducceur^ la démcDce d^csprit ; en syriaque KilH^Dn 
*^.çnifie démence. 



-««< 1-VCT1 ntJra T|lp^«^-b!i f^ 1^ wri. »s 
i5«'TIV7< TpT'rw fW'.ÎÇ?. "' !'!rQ''r'ffi> 

njnt»! t^'n KSn Vis TÇTI2 fà*t ^:b5 îjii 1 nfrp 
; Hi«i ntiboo bbb niïtS rnrn r^i)' dwi oiyri 
roTgbi DWn ^il{~^2b 53çtD7 ïjrtaj nnyii »6 
bniio 'iTça rnrp rns: >? : "inm pw/niin 
; !<srvp 'byc-rk> yi* urp anii tà^sjnJ 

méioe ten eorrtipto. Selon d'aiitr«s, il ■'■§!! icid'uoe maladie faonuine. 
ppr Septante fixrf, optce de maladie de bU) Vniftte mbigùit; fa 

a3. yav Te* raeiKS-Voy. LéviL , ch. »G, v. 19. 

'i- 100 Ne signifie pas seuicmeat pluîe, mais tout ce qui tombe de* 
région! mpfrienrM, comme Gca., ch. tg, v. >4 S "P*- n , *. 6, ainsi 
Dien fera pleuvoir de la pooaùère et dn table. Snr ^Opri Aben Etn 
dit qne c'est an mot ïrTigulier(mT 7170 ). parce que le pauif n'a paa 
ordinairement le pronom poueaaif. 

aS. mptv Ponrnjnt tremblement, de jni trembler: tu seras on objet 
d'effroi. SepL âùper^ion. 

a6. nona BéUal pour irn *** laupagt, qni senle se nonrrit de 
cadavres. 

57. 0*1VD l'fTO L'ir^iammatitm d'Égjrptt, l'^lëphanliasis , propre k 
ce pafs. Nous lisons dans Lncrice, liv. 6, v. tu — 1 13': 

E$t elephiuaiorbus,i)uiflropterflitmina Nili, 
Gignilur jŒfxpto in mtdio lUque prœlere» utifUmn. 

t3*7ap31 II y en a qui rendent ce mot par de$ icmphulet. Sep- 
tanteï-i'if"' ri KûpiK Ixmi \'^mim A ■rfi ^tn,hSépuur te frappera 
de l'ù^çramalion égyptienne dont U/ondemmt ; ils ne mettent paa de 1 
devant 0* 7DP3 qu'ils regardent non comme une mal die, mais comme 
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aux champs* 

1 7. Ta corbeille sera maudite et ta maio (aussi). 

18. Maudit sera le fruit de ton ventre et le fruit 
de ton territoire ; la portée de tes yaches , et les brebis 
de ton troupeau. 

19. Tu seras maudit à ton arrivée et maudit à ta sortie, 
ao. L'Éternel enverra contre toi le manquement, 

le trouble et la perte, dans toute entreprise que ta feras 
de ta main , jusqu'à ta destruction , et jusqu'à ce que 
tu sois promptemeut perdu , à cause de la méchan- 
ceté de tes actions, de 'ce que tu m'as abandonné. 

21. L'Étemel attachera à toi la peste, jusqu'à ce 
qu'elle te consume de dessus la terre où tu viens pour 
la posséder. 

22. L'Éternel te frappera d'enflure, de fièvre, d'em- 
brasement, d'inflammation , de chaleur brûlante , du 
glaive , de sécheresse et de nielle , qui te poursuivront 
jusqu'à ta destruction. 



t*OT3 pa^ un embrasanent ; Saadias dit une fièpre çuarie. Vater dit 
/tèore froide; Septante piyn^ froid; Valgate de mèmejfngore; il ajoute 
que la fièvre a son paroxysme de froid et de chaud, min^l Inflamma- 
tion ^ de •lin brûler. Vulgate ardort. Septante *^f*^*^fJ^^ , par une irriia- 
tion. ylXX3^ Et par le gfawe. Septante de même ç^t» , par le meurtre; 
de même Ren Onziel qui j pour plus d*explication, a IDin ^fi^StC^SI te 
^oiW tiré, ann a racceptîon Atglaioe, Gen., ch. 3i , v. a6; Exode, 
ch. 5, V. 3; Lévit, ch. a6, v. 6; toutefois la Vulgate et Saadias ont 

sécheresse*, ils paraissent avoir lu aVn ; c'est Topinion d'Aben Esra. 

PfitV^I Septante ku/toê^fU , et par un vent corrompu ; Vulgate de 
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« Mosché le prophète reprit , et dit : Qaoique je vous moralise coodi- 
« tionneDement, yons êtes prévenus qae.... » le reste comme dans 
le texte. tC^p XV)2 Fîii^ de la poix, poéti<2aement, j^our la pcirole^ le œrbe; 
elle joue un grand rAle dans Tbistoire talmudicpe. Les pères de l'unwers 
(UtrriiP T\t^2ti) sont les patriarches. 

i8'*^nD*tK nSI Et le/nûide Um ieniioire ; le Samaritain ajoute HÛSI 
*f HOrnS ^l dans le fruit de ion bétail y comme au verset 1 1 , dans un 
ordre inverse. 

30. rnKDrr Le manquement, de *11K maudire, des maux de toute es- 
pèce. rnpiriDn Le trouble; voy. ci dessus ^ ch. 7, v. ^3; racine Dir^ 
étourdir, rnVMt^ De "^Jf^i parler durement à quelqu'un, c'est la malédic- 
tion de Dieu, la petre. fWyX) I^ feras, tu acquerras, comme Gen., ch. 
I a, ▼. 5. ^nan Tjn 'pûVtX IP Jusqu 'à ta destruction et jusqu 'à ta perdi- 
tion. Le texte imprimé du samaritain porte *pT3Krt IJTI IVTDVn ; 
V. 48 , U y a ITOTO / et verset 5 1 ITOKH — T^SpO P1 OfiDÎ-^ cause 
de la méehaneeté de tes œuvres, à cause de l'improhité de vos mœurs. 

aa. n33> R U frappera, racine rD3 — JVnpai nUTtra • Voy. sur 
ces maladies, Lévit., ch. -^B, v. 16 ; sur Jlflip lar'hi dit HD^O ; c'est, 
selon le ")1IO / màlde feu , la fièvre. npStSI lar'hi dit c'est une chaleur 
plus forte que celle de la fièvre ; c'est , selon le ")*nO t nne fièvre 
intermittente qui s*en va et revient, de plt allumer. Le Syriaque a 
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pour donner k pluie de Ion sol en son temps et pour 
bénir tout le travail de tes mains. Tu prêteras à plusieurs 
nations, mais toi, tu n'emprunteras pas. 

i3. L'Éternel te rendra tête et non queue; tu se- 
ras seulement au-dessus, mais non point au-dessous ; 
quand tu obéiras aux commandemens de rÉternel ton 
Dieu que je te commande aujourdliui, pour garder et 
pour exécuter ; 

i4« Et que tu ne te détournes pas de toutes les 
paroles que )e vous commande aujourd'hui, ni Adroite, 
n à gauche, pour marcher après d'autres dieux, 
pour les servir. 

i5. Mab s'il arrive que tu n'obéisses pas a la voix 
de rÉternel ton Dieu , pour garder , pour exécuter 
tous ses commandemens et ses statuts que je te com- 
mande aujourd'hui, alors toutes ces malédictions-là 
viendront sur toi et t'atteindront. 

i6. Tu seras maudit à la ville et tu seras maudit 

« étoiiea perdirent leur éclal; les pères de Tunivers (MO vj^ JIH^K ) 
<t poiMièrent un cri hors de leur sépulcre; toute la nature se lut, et les 
« feuilles des arbres furent imniobiics. Les pères de T univers reprirent 
« et dirent : Malheur à ces enCans quand ils pécheront et que ces ma- 
« lédictions viendront sur eux ! Comment pourront-ils subsister? peut- 
« être quHls seront tons perdus. Aucun mérite (pniDT) ne les protégera ; 
« aucun homme ne se lèvera pour intercéder en leur faveur ! Une %\\m 
m de la voi jL (K /D 1113) sortit des profondeurs des cieux, et parla ainsi : 
« Ne craignez pas, pères de l'univers, quand même les mérites de 
« toutes les générations cesseraient, les vôtres ne cesseraient pas ; TaU 
« liance établie avec vous ne sera pas détruite \ elle les protégera 
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qu'il n*a pas doDoéei à des anges : i* l'envoi «des bétfts féroces ; 
a* la mort ; 3^ les substances ; 4^ la pluie. 

i5. jnyOD O Si tu obéis; « intérieurement pour observer , exécuter. 
« L'essentiel est de ne pas se détourner de Dieu pour adorer des 
« idoles $ la principal pécbé est de nier l'essentiel (TIpPJ ; le contraire 
« de la dénégation cVst de croire à l'onîté dQ Diea > pour observer 
« et exécuter; car la principale obsen'ation c'est rcxécntion. » (Aben 
Esra.) WC^ La iéte y le cbef ; 3^T fa queue, inférieor aux autres. Voy. 
ci-dessous , verset 44 * I^aie, cb. 9 , v. 14. 

i5. 73 HK rSWSn De /aire tout. Ces mots manquent dans le Sama- 
ritain , et cinq manuscrits bébreux font précéder TWtXSH ^u ^ conjonc^ 
tif. La plupart des exemplaires des Septante expriment ces trois mots 
et le Gr. de Ven. a •v\à*rrtn m^^rt ntuth^ d'observer comme defiure. Voici 
la parapbraae de Ben Ouziel : « Lorsque Moscbé le prophète corn- 
« mença à proclamer ces paroles sévères j la terre trembla , le ciel 
« devint sombre; I0 soleil et la lune se convrirrat de nnafes; lea^ 
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teiTitoire,«l le fruit de ton bétaii ; la portée de tes vaches 
et les brebb de toa troupeau. 

5. Bénie sera ta corbeille et ( bénie sera ) ta maie. 

6. Tu seras béni à toa arrivée, et béni à ta sortie. 

7. L'Eternel donnera tes ennemis, élevés contre toi; 
battus devant toi ; par un chemin ils sortiront contre 
toi, et par sept chemins ils filiront devant toi» 

8. L'Étemel ordonnera à la bénédiction (d'étie) 
avec toi, dans tes celliers, et dans toute entreprise de 
tes mains; il te bénira au pays que TÉternel ton Dieu te 
donne.' 

9. L'Étemel t'établira pour lui être un peuplé saint, 
comme il te l'a affirmé par serment, lorsque tu garderas 
les commanderaens de rÉternel ton Dieu, et que tu mar- 
cheras dans ses voies. 

10. Et tous les peuples de la terre verront que le nom 
de rÉternel est invoqué à ton sujet , et ils auront peur 
de toi. 

il. L'Etemel ton Dieu te fera abonder en biens, dans 
le fruit de ton ventre, dans le fruit de ton bétail, et dans 
le fruit de la terre, sur la terre que rÉternel a affirmé 
par serment à tes ancêtres de te donner. 

12. L'Éternel t'ouvrira son trésor le bon, le ciel, 

• 

toi^ à ton sujet; parce qu'on t'appelle le peuple de lehova. Voj. 
Exode , cb. 3 , V. 18. 

» «• TWini Littéralement, il te fera aooir de reste, de ^Jl» reste; il te 
fera avoir de Tabondancc. 

11. O^OVrt Le ciel, Ben Ouziel dit : Dieu sVsl résené quatre cleis 
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3. ^U30 Oankloas»e "{7D — 70 Siguifie corbtUley oa panier, connue 
Geo. , ch. ^o , V. 17. Septaote k'x^^tg^^ et la VulgaU de Tnéme , hoirta, 
tes greniers. Peut-être que le mot allemand %rax», tare^ vient de IOD teiié, 
*|Xni(VO Oanklousse "friimn fo pâte. Septante tk lyxatm.iietiAii.xtk9 ou, 
tes resles(ée '^jgfO rester), Vnlgate de même, reliçutœ tuœ; mais le Gr. de 
Yen. a » {v/u« 0-01/ , ton leoain; les autres traducteurs expriment pdlr, ou 
le vas0 qui la contient. Voy. Exode, ch. 7, v. 38 ; ch. 13 , v. 34. 

7* 0^3TT nP3V3 Sept chemins, nombre déterminé ponr un nombre 
indéterminé. Aben Esra y' attache une allusion astrologique. 

8. *p3DM3 Ounklonsse *pyilO dans tes magasins; Vulgate ceifana , 
greniers d^tUfondance. Ce mot ne se retrouve encore une fois que Prov., 
ch. 3, V. 10. En syriaque KJIDD a la même signification. 

9* VTXp Oyh En un peuple saint, séparé des autres peuples. Vm*t3 
Dans ses voies. Ounklonsse ^niOTD f^nt con»entMes deuant lui, 

10. *]wi7 tnp^ îXttV OP *D Qi^ le nom de lehooa est itufoqué sur 
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21. Maudit soit qui couche avec une bétegaclconque! 
«t tout le peuple dira : Amen. 

22. Maudit soit qui couche avec sa sceur^ fille de son 
père, ou fille de sa mère ! et tout le peuple dira : Amen. 

23. Maudit soit qui couche ayec sa beUe-mère ! et 
tout le peuple dira : Amen. 

24. Maudit soit qui frappe son prochain en secret ! et 
tout le peuple dira : Amen. 

25. Maudit soit qui prend un don (corrupteur) pour 
mettre à mort une personne innocente ! et tout le peu* 
pie dira : Amen. 

26. Maudit soit qui n'accomplira pas toutes les pa- 
roles de cette doctrine-ià, pour les exécuter! et tout le 

m 

peuple dira : Amen. 

Ch. XXYIIL I. Il arrivera que si tu obéis à la voix de 
rÉternel ton Dieu , pour garder , pour exécuter tous les 
commandemens que je tecommande aujourd'hui, l'Éter- 
nel te rendra supérieur à toutes les nations de la terre. 

2. Elles viendront sur toi toutes ces bénédictions-ci, 
et t'atteindront, quand tu obéiras à la voix de l'Éternel 
ton Dieu. 

3. Tu seras béni dans la ville et tu seras béni aux 
champs. 

4* Béni sera le fruit de ton ventre, et le fruit de ton 

Cb. XXVIII. I. rPm Les cinq chapitres saivanssont d*ane contexture 
trèA-poétique ; le style, extrêmement simple, atteint le dernier degré du 
sublime, et couronne dignement la noble fin du législateur. Ce document 
est analogue 4 ce ui est dit 4 la fin du Lévitique (ch. a6). 

4: *pra T(Mi ventre. Voy. ci-dessus, ch. 7 , v. i3. 
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aa.llHIK Sa sœur. Chea 1m Athénienj^ il était permis à cfaacati 
d'épouser la fille de son père ; chez .les Lacédémoniens , la fille de 
sa mère , et chez les Égyptiens l'une el Taatre. 

^3. IXUnn Sept, fxirk lôfA^ti; aùtov , iwec sa Bru, et ils ajoatent : mau- 
dit soit qui coucJie aœc la sœur de sa femme. Cetle malédiction n*est pas 
dans notre texte. 

a6. 0>p» It^^-j Sept qui ne persiste pas. nat Ce mot est précédé de 73 
dans le Samaritain et dans plusietirs manascrits hébreux et chaldéens^ 
et les Sept cités par sidnt Paul, Galat, ch. 3, v. lo. Après avoir détaillé 
plusieurs crimes secrets dans les précédens versets , celoi-ci comprend 
tontes sortes de crimes. Selon AbenEsra,0'PMS sertppoirte aux pré- 
ceptes négatif, et OniRniVpS de les exécuter^ aux préceptes afflrmatifs, 
et, ed général, aux délits secrets qui échappent à la vindicte pnhiique. 
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ziine pour bénir le peuple, qiiaod yoms aurez passé 
le lardène: Schimohe, Lén, lehouda, Issachar, Jo- 
seph et Biniamine. 

i3. Et ceux-là se tiendront pour la malédiction 
sur la montagne d'Ebal , Reoubène , Gad , Aschère , Ze- 
bouloune, Dane et Naphtali* 

i4* Et les lévites prendront la parole et diront à tout 
homme Israélite, à haute voix : 

1 5.' Maudit soit Thomme qui fera une sculpture ou 
. une fonte , abomination de rÉternel , ouvrage des mains 
d'un artiste, et qu'il placera dans un lieu secret! et 
tout le peuple répondra et dira : Âmen. 

i6. Maudit soit qui méprise son père et sa mère et 
tout le peuple dira : Amen. 

1 7. Maudit soit qui déplace les bornes de son pro- 
chain ! et tout le peuple dira : Amen. 
. i8. Maudit soit qui fait égarer un aveugle 1 et tout le 
peuple dira : Amen. 

iQ.Maudit soit qui fait incliner le jugement de l'étran- 
ger, de Torphelin et de la veuve! et tout le peuple 
dira : Amen. 

2o. Maudit soit qui couche avec la femme de son 
père ! car il découvre le pan ( du vêtement ) de son 
père, et tout le peuple dira : Amen. 

i6. plvpO Qyi méprise , verbe actif! Voy. ci-dessas, ch. 5, v. 16; 
cb. a I9 V. 18, et Ex., ch. ai , V. 17. Septante i^rifUtlmj^ méprisant^ et en 
effet nSpD vient de fh^ / de là pSp mépris. \QVC\ Sept, ou sa mère^ 

17* 3i'^DD Rac, 202 déplacer, qui déplace. Voy. ci-dessuf , ch. 19, v. l^- 

1 8. TXXOD Rac. tXXO errer, qui irtduii en erreur, Voy> Lévit , ch . i g , v. 1 4* 

?o. VM nVK Voy. Lévit., ch. 18, v. 8. 
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V. 16, mais ntM DVH >« <Ut lorsqae ce dont il s'agit a commencé au- 
paravant , et n*a pas encore cessé en ce jour. 

13. "psV De bénir. Le Talmud (Soia^ fol. 36 ) dit : Six tribns mon- 
tèrent sur la montagne de Garizime, et six sur la montagne d*£bal ; les 
cobenime, les lévites et Tarcbe, étaient entre les deux montagnes; les 
lévites s'ëtaût tournés vers la montagne ^ Garizime , récitèrent les bé- 
nédictions : Béni soit celai qni ne fera pas d'idole , etc. ; le peuple ré- 
pondait Amen. S'étant ensuite tournés vers la montagne d'Ebal, ils ré* 
citèrent la malédiction, et on répondait Amen, Il est singulier que les 
bénédictions soient omises dans le texte. Aben Esra prend, à tort, pour 
telles ce qu'on lit dans le cb. a8. Il y a douze malédictions, nombre 
égal à celui des tribus. 

14. OnSn Les iépUet, de la tribu de lAn. SfeTW* Isntay probable- 
ment les anciens et les )uges ; comment ces deux montagnes auraient- 
elles pu contenir tout Israël ? 

i5. y\lH Maudit^ digne de malbeur. in03 0V1 Qui commet en se- 
ertt et sur lequel la loi humaine n'a pas prise. fO^< F*/»/; Septante 
yif9i*ro , çu*t/ sott ainsi. 
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lent le lait et le tmet, comme rÉternel, Diea de les pè- 
res /fa dît. 

4. H amyera^f quand tous anrez paasé le lardène, tous 
élèf ères ces pierres qoe je Tons commande sur la mon^ 
tagne d*Ebal , et ta les enduiras d'un endoit 

5. Tu bâtiras là un autel à TÉtemel ton Dieu , un au- 
tel de pierres , tu n'âèveras pas le fisr sur elles. 

6. De pierres entières tu bâtiras l'autel de l'Étemd 
ton Dieu ; tu feras monter dessus des holocaustes à l'É* 
temel ton Dieu. 

7* Tu ^orgera^ des yictimes pacifiques et ta man- 
geras là, et tu te réjouiras devant TÉternel ton Dieu. 

8. Tu écriras sur les pierres toutes les paroles de cette 
doctrine-là , en les exprimant bien. 

9. Moschéet les cohenime, les lévites parlèrent à tout 
brael , en disant : écoute et entends , Israël ; ce jour-ci 
tu es devenu un peuple àrËternel ton Dieu. 

10. Tu écouteras la voix de l'Eternel ton Dieu, et tu 
exécuteras ses commandemens et ses statuts que je te 
commande aujourd'hiM. 

1 1. Mosché commanda au peuple en ce jour , savoir : 
la. Ceux-ci se tiendront sur la montagne de 



^yipyh pp3 W Oain^OI \trh tna npnO lumune lan^t^ et explHfué 
en soixant^dix. 

9. hKITET* Un manuscrit met t^3 avant ce mot, et le Syriaque rexprime. 
raon Mot tinîfpie, racine TOO an Hfphil; soyez attentifs. Septante 0>i^««, 
taisez-vous. En arabe DSTE^à la quatrième conjugaison a la même signifi- 
cation, ntn Vn Ce jour-d. Le y\tO établit una différence entre cette 
expression et Dl^f! fîT «La dernière se dit lorsque la chose dont il s'agit 
commence en ce foor-là même , comme Ps. 1 iS , v,. a4 ; Thren. , ch. a ^ 

i5. 
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4* ^3^P jE^o/. Le texte et la traduction des Samaritains ont O^THIt 
Garizime, ( Voy. Notice sur les Samantaios. ) 

5. nSTD Un cuAiei, Leclerc pense que Tautel dont il .B*a^t ici * 
était composé des pierres dont il est parlé au verset a , et sur les- 
«pielles on avait écrit. Cependant, dit Gueddes, le féu a dû détériorer 
€ttte écriture ; c*e5t pourquoi il^'egarde le verset 8 comme faisant suite 
ao verset { : de manière que les pierres dont était composé Tautel n'ont 
pas de rapport avec les premières. Voy. Josué , ch. 8 , v. 3o et sniyana. 
Cette dernière version parait favoi'able à Topinion de Leclerc. 
Sna On^hy q»an Vh Ne lèoe pa$ U/er sur aies. Voy. &•, ch, ao, v. a5. 

8. 3D^h ")K3 Exprimant bien. Septante o-a^âc v^ftL, l/eès-clairemeni; 
Vul^ate, pUme et lucide, clairement et lucidement^ en beaux caractères.L« 
root exprimer rend exactement le sens ambi^ du texte. Bçn Ouxiel dit 
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1 8. £t rÉternel t'9 fait dire aujourd'hui d'être à lui un 
peuple particulier, comme il t'a dit, et d'observer 
tous ses commaudemens ; ^ 

19. 'Et de te rendre supérieur à toutes les nations 
qu'il a faites , en louange , en renom et en gloire , et 
pour que tu sois un peuple saint à rÉternel ton Dieu , 
comme il a dit. 

Gh. XXYII. I. Mosché et les anciens dlsrael com- 
mandèrent au peuple , en disant : gardez tout le com- 
mandement que )e vous commande aujourd'hui. 

a. Il arrivera au jour que vous passerez le lardène 
(pour entrer) au pays que l'Éternel ton Dieu te donne, 
tu t'élèveras de grandes pierres et tu les enduiras d'un 
enduit ; 

3. £t tu écriras dessus toutes les paroles de cette 
doctrine-là , dès que tu auras passé , afin que tu arrives 
au pays que l'Éternel ton Dieu te donne , pays ou cou- 



3. IWTn minn nat Ha XIK Toutes les paroles de cette doctrine-liu 
Les commeDtateurs ne sont pas d'accord sHl s*agit de tout le PenU- 
teaqae, du DentéroDome, du Dééalogae, ou seulement des bënédictious 
et malédictions ; ainsi Tentend Joshphe, Antiquité, liv. IV, ch. 8. Cette 
dernière conjecture est la plus probable. D'après Josué , ch. 8 , v. 32 , 
il s*agit de la transcription du Deutérouome. Voy. aussi ibid., ch. i^ , 
V. 36. Une autre question est, si ces mots sont de Mosché ou d'un écri- 
vain postérieur. La fixation de Tépoque de la rédaction du Pentaleuque 
peui seule jeter quelque lumière sur cette question. 

*i5. 
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iTlOftCn dans ce sens. Toutefois, lé verbe dire n*apas ordinairement pour 
régime une personne. Ounklousse traduit /)3t9n tu Vas exa//^'. Septante 
f7xov , tu as pns; Vulgate degisti, tu Vas choisi. Selon Houbigant, 
ce HiphU n*a ici de signification que celle du Kal, tu as dit, parlé k 
TEternel. Selon Ludolpb. affirfner, VDdlC^OI Ce mot manque dans le 
samaritain. 

Ch. XXVII. I. OVn Aujourd'hui, pendant que je suis avec vous ; de 
même UVt\ du verset suivant, signifie plutôt lorsque, que au jour. Voir 
sur le mot OV / Gen. , ch. 3 , v. 5. 

^- T^lPa OilK ÎXTff\ Tu les enduiras d'un enduit, TTW Racine TW ou 
*P1C^ / de là le substantif TlC^ ; les Septante ont également cette ressem- 
blance du verbe et du nom %'iukvti%ÉMt%\nix%ù^\ tu les poudreras de 
poussière, Vulgate calce lastngabis eos , tu les uniras avec de la chaux, 
Gr. Ven. a un mot qui exprime mieux le sens de l'original : n^A^Av'in 
AÙrobs rtrkfn ^ tu les uniras aoec du mortier. D*aprës le verset suivant, 
il s'agit de mettre un enduit sur les pierres avant d'écrire dessus; 
sans doute pour les rendre plus lisses; il n*est pas dit que ce soit de la 
chaux ; le texte n'en dit rien ; cVst probablement un enduit pour 
écrire dessus ; c'est pourquoi quelques-uns ont pensé qu'il s'agissait de 
passer une couche de chaux par dessus l'écriture ; ce qui n'est ni 
probable I ni conforme au texte. 
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ratlr&la{di0ie) sainte de la maisoDy je Tai aussi donnée au 
lévite et à Tétranger, à Forphelin et à la veuve, selon tout 
le commandement que tu m'as commandé ; je n'ai pas 
transgressé ton commandement et je n'ai pas oublié. 

i4- Je n'en ai point mangé dans mon aflliction, je 
n'en ai point enlevé pour objets impurs , je n'en ai pas 

r 

donné pour un mort ; j'ai obéi à la voix de l'Etemel mon 
Dieu, j'ai exécuté selon tout ce qu'il m'a ordonné, 

i5. Jette un regard du séjour de ta sainteté, du ciel, et 
bénis ton peuple Israël et la terre que tu nous as don- 
née, comme tu l'as confirmé par serment à nos ancêtres, 
un pays où coulent le lait et le miel. 

16. Aujourd'hui même l'Éternel ton Dieu t'ordonne 
d'exécuter ces statuts et lesjugemens tu observerasettu 
les exécuteras de tout ton cœur et de toute ton âme. 

17. Tu as fait dire aujourd'hui à l'Éternel d'être pour 
toi un Dieu, ( t'engageant ) à marcher dans ses voies , à 
observer ses statuts, ses commandemens et ses jugemens , 
et a écouter sa voix. 

i5. nâ'plPil De tipip ÎDDsité au Kal, et qui fcignifie, au Niphal et au 
HtphU, se pencher devani, voir après quelque chose; Q^ÙVH \Q du 
dd, assigné comme séjour à la diviaité. 

16. IMi /DDI IflAl /DD De tout ton cœur et de toute ton âme. 
Voy. ci-dessQS^ ch. 4 , v. ag, et ch. 6, v. 5. Les Sept, mettent le pluriel. 

17- 11*10Kn Racine IQK dire. Passage difficile ; Dieu parait le régime 
direct du verbe dire^ qui ordinairement n'a pas un régime semblable. 
Selon Gesenius, ce mot ne sort pas ici de son acception ordinaire , 
tufaoeti/ être d*accord, consentir; tu as consenti à ce que lehova soit ton 
Dieu, ef^lJQKn du verset suivant, lehova a consenti à ce que tu fusses 
son peuple. Michaëlis, Mendebohn, Aben Esra , lar'hi ^ prennent 
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i^. ^l>4.3 JDor» mon deuQ, de pts^ <f//v en demi; de là nO>< d^z<Âf. 
Isaïe , ch. 19 , v. a. Celai qui était dans Taflliction pour an mort, et oai 
alors était impaf*. KOt93 ^ un usage immottde, IIO7 1200 ^/)/)2 IHI. 
«/e n^en o£ rien donné pour un mort. Il y en a qui pensent qa*il 
s*agit des repas funéraires que y selon RoseamilUer, les Hébreux fai- 
saienty et où ils invitaient les parens et amis du défunt. Noos ne con- 
naissons que le repas de confortadon (Hfeniin UTIJ^O) ^i ne se 
donne qu'aux personnes en deuil , au retour de l'enterrement y repas qui 
consbte en pain , œufs et vin. (Voy. II Sam. , ch. 3, v. 35 ; Jérémie^ ch. 16 , 
V. 7 j et Exéch. ch. 34» v. 1 7 , et aa.) Vater rapporte un usage judaïque (que 
nous ne connaissons pas) , de mettre des vivres dans le cercueil lors d*iin 
enterrement. Selon Ben Ouziel , il s*agit devètemens de morts ({^13/Dy 
auxquels n'a pas été employé ce dont il est ici question. C'est l'opinion 
talmadique. Le 11IO ^t : les Égyptiens avaient coutume d'ofiHr leurs 
premiers fruits à Isis, qu*ils' appelaient mère des agriculteurs; ils mange- 
raient alors en tristesse, en souvenir de la mort d'Isis et de son époux 
Osiris, tués par Typhon. 
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des fhiito de la terre que tu in*as donnée , Étemel I Et 
tu l'y déposeras devan t FÉtemel ton Dieu, et tu t'incline- 
ras devant rÉternei ton Dieu. 

I !• Tu te réjouiras avec tout le bien que rÉtemd ton 
Dieu t*a donné et à ta maison , toi et le lévite et l'étranger 
qui est au milieu de toi. 

m. Quand tu auras achevé de dîraer toute la dîme de 
ton revenu , dans la troisième année, année de la dtme , 
tu donneras au lévite, à Fétranger , à l'orphelin et â la 
veuve; ils mangeront dans tes portes et seront ras- 
sasiés. 

i3. Tu diras devant rEternei ton Dieu: )'ai fait dispa- 

salné par tous les artisans qui s*arrétaîent sur son passage. Pendant 
rentrée , les fanfares feteutissaient et on arrivait ainsi jusqu'à la mon- 
tagne de la maison sainte ( D^Sîl lîl )• Là chacun , même le roi , 
chargeait sa corbeille sur Tépaule , et récitait le Psaume 1 5o , mco- 
mençant p^r Halelouïa. Arrivé dans Tenceinte sacrée (HlTy), on faisait 
silence. Alors les lévites entonnaient le Psaump ZoJetUxaltenU. On sarri 
fiait les pigeons, et on remettait aux sacrificateurs ce qu*on apportait, 
et pendant que Toffradt tenait sa corbeille sur sou épaule , il récitait 
ce qui se trouve ici du verset 5 au verset lo , jusqu*au mot tWXV • 

la. yoVO 73 Toute la dtme, exprime de nouveau ce que dit déjà le 
mot niDn 'w auras acheté. IVpQ D2V L 'année de la dîme, Aben Esra 
dit que c'est la dime à donner au pauvre (Oy HlPyo), qu'on ne doit qu'à 
la troisième année de la période septénaire ( Hld^OlC^ ) ; alors les dîmes 
secondes étaient remplacées par celle des pauvres. Rien , dit Vater, 
n'indique pourquoi cette année s'appelle armée de la dîme..,.^, Ce 
qu'on donnait, ajoute-t-il, aux lévites, aux étrangers , aux veuves et 
aux orphelins, était très-vraisemblablement quelque autre chose qae la 
dime. Mais la quantité de ce qu'il y avait à donner n'est indiquée ni ici, 
ni ailleurs. 

i3. Vlprt Le saint. Selon tar'hi c'est la dime seconde ( ^yo IVJ^O )• 
Les Septante traduisent par le pluriel '▼* «L>i«, les choses saintes, ^ 
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Tttmimv'n V^Sv, ^lof/ie humiliation. Xà^Oy T^\IC\ Noire tnbulation. 
Septante km! tôt fio;t^oT Nft'*^* /io//v chagrin, comme Gen., ch. 4^i^' ^^' 
io- lim^l Tu la déposeras , la corbeîlle. Voici la description que 
donne le llbO d'après la Mischna , de la cérémonie des prémices 
( 0ni33 }. Les riches les apportaient dans des vases d*or et d*argent ; 
les pauvres , dans des corbeilles d*osier ; c*est le t*<^t9 dont il est 
question au verset a , et dont se servaient les cultivateurs. Si l*oo 
apportait différens fruits, ils n* étaient pas mêlés ensemble , mais l'orge 
était en (as y le froment dessus , ensuite les olives, puis les dattes , 
et des feuilles entre chaque sorte ; les figues étaient attachées au- 
tour , et les raisins pendaient dehors ; les tourterelles et les pigeons 
étaient suspendus au c^é, comme ornement. Les bourgades du can- 
ton s'assemblaient dans la vrile du chef- lieu, pour former un plus 
gi^nd nombre ; les pèlerins passaient ainsi la nuit dans les rues de la 
ville. Le matin le surveillant disait : leoons^ous, montons à la mai-^ 
son de notre Dieu. Le cortège était précédé d'un boeuf dont les cornes 
étaient couvertes d'çr et ayant une couronne sur la tête ; des fanfares 
ouvraient )a marche , et les pèlerins chantaient >^ OHOUO ^iinOV 
( Ps. laa, V. i), jusqu'à l'arrivée près de Jérusalem. lA le cor** 
tége députait vers la ville et préparait en attendant les prémices. 
Les pachas (nifld)) les seconds (pO), les trésoriers, sortaient 
de Jérusalem , pour aller au-devant. 1^ députation était composée 
selon la dignité des arrivans. Entré à Jérusalem , le cortège était 
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et lu lui diras : je déclare aujourd'hui à rÉterne! ton 
Dieu que je suis venu au pays que rËfernel a confirmé 
par serment à nos ancêtres de nous donner. 

4. Le cohène prendra la corbeille de tes mains » la 
déposera devant l'autel de l'Éternel ton Dieu. 

5. Tu prendras la parole et tu diras : mon père 
TAraméen était errant ; il descendit en Egypte , y sé- 
journa avec un petit nombre de gens, et dçvint là une 
nation grande, puissante et nombreuse. 

6. Les Égyptiens nous maltraitèrent, nous affligè- 
rent, et mirent sur nous un travail dur. 

7. Nous criâmes à FEternel , Dieu de nos pères ; l'E- 
ternel entendit notre voix et vit notre misère, notre* tri- 
bulation et notre angoisse. 

8. L'Eternel nous fit sortir de TEgypteavcc une mam 
puissante , un bras étendu , une grande terreur ; avec 
des signes et des prodiges. 

9. Et nous amena dans cet endroit-ci, et nous donna 
ce pays-là, pays où coulent le lait et le miel. 

10. Et maintenant voilà que j*ai apporté les prémices 

Le Syriaque a >3K ITilK OlK / à Armm fut conduit mon père. Le texte 
inassoritique a *T3K qui peut si^ifier errant, voyageur. Ps. 1 199V. 176^ 
*T3K a ce sens. Ici il s'agirait d'indiquer la \'ie nomade des patriarches 
(Vater, Roseumiiller et Abcn Esra )• Ainsi la traduction serait': mon père 
était un S/rien errant et vagabond. J^e sens est obscur; mais celte dernière 
reraion est la moins naturelle; il y avait peut-être )3(Nt *T3p >0*1mH 
mon père a servi VAraméen; ce qui est vrai. Nous avons suivi la tradnc* 
tion de Mendelshon. 

6- OnVÛn 1;3J1K lym Les Égyptiens nous traitèrent mal. Voy. Exode, 
cb. 1 y V. 14. 

7. IJOP r^K Notre misère. Voy. Exode , cb. 4^ ^* ^'* Septante tm 
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PAPim (K^n^fi^O); cette espresnoD estremarqaable. >A*ÎIin Selon Meaiel- 
sohn , c*e8t VopUtif , /d voudrais annoncer. Ce qvii soit Jiuqa*ài la fin 4ii 
verset est une forinnle qu*oii récitait dans ce cas. *]^n /K Ton Dieu, Ce 
mot est ainsi rendu par tous les anciens traducteurs et le Samaritain , 
excepté les Sept, qui, dans les éditions du Vatican et d'Alexandrie, ont 
««S Of9 /C0V y à mon Diâu. Houbigant pense de même que la vraie kf on ett 
^H/K * Le pronom possessif peut toutefois se rapp9rter an cohène. 

5* rOJ^I Tu repondras» HV Signifie littéralement répondre; tu répon* 
dras au cohène qui te demandera : qu'as-tu apporté? Ce mot signifie aussi 
reprendre le discours: t3K 13IC ^tTIK Ounklousse traduit nKOlfcC p^ 
lOk n* mUtS 193 £ùbane VAraméen vouhii perdre le père. Septante 
lufU^ &^riC«Mf ô 4r«r4f /M»tf, mon />éfv m perdu la Sfrie ; mais le teoita de 
Complût a &4rix#«ff y et le texte alex. a ÂiriMi/Bif , a quitté. Ces différente* 
versions rendent laK ^OIK* C*est la leçon qu^adopteHoubigant^qui tra- 
doit : fcunés urgdîai patron nuum ; la faim pressait mon père; il dérive 
D'Ut de Farabe. Vulgate : Syriies persequebatur pairem nuum, comme les 
SepUnte et le Cbaldéeti. taie £st pris pour HM, et »D*1K pottriesnîet 



io8 DEUTEROKOHK. XXV, XKVi. 

1 4. Il n'y aura pas dans ta maison nn épha et uo 
épha , un grand et ud petit. 

i5. Tu auras des pierres ( à peser ) exactes et justes ; 
tu auras ud épha exact et juste, afin que tes jours 
soient prolongés sur la terre que lÉternel ton Dieu 
te donne. 

i6. Car, est en abomination à rÉtemel ton Dieu, qui- 
conque fait ces choses-là, quiconque fait une infamie. 

17. SouYiens-toi de ce que ta fait Amalek , en che- 
min , lors de votre sortie d*Egyptc. 

1 8. Comme il ta rencontré en chemin et est tombé 
sur la queue de tous les faibles derrière toi , |)endaot 
que tu étais las et harassé ; ne craignant pas Dieu. 

19. Quand FÉterncl ton Dieu t*aura donné du repos 
de tous les ennemis, à lentour, dans le pays que VË- 
temel ton Dieu te donne en héritage pour le posséder , 
tu effaceras le souvenir d'Amalek de dessous le ciel ; ne 

ê 

Toublie point. 

Ch. XXYI. I . Il sera, quand tu seras arrivé au pays 
que l'Éternel ton Dieu te donne pour héritage , que tu 
Tauras pris en possession , que tu t*y seras établi. 

a. Tu prendras des prémices de tous les fruits de la 
terre que tu recueilleras de ton pays que l'Éternel ton 
Dieu te donne ; ( les ) ayant mis dans une corbeille , tu 
iras à l'endroit que l'Étemel ton Dieu aura choisi pour 
y faire résider son nom. 

3. Tu viendras vers le cohène qui sera en ce temps-là, 

3' ilKDI Beo Ouziel dit : iu le meliras dans des p€uiiers et dans du 
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«7. p/OP •••• TOT Amalek, Yoy. Enode, cb.'i7, v. 8; mais oui» 
circonstaDcc mentionnée dans ce verset ne se trouve pas. 

18. 3Jr> De 33|Oueue, extrémité de quelque chose; l'arrière-^arde 
ou les Iratneurs DnipnD / comme Wthn^ faibles, Q^nb» m> kSi £/ 
/z« craîgnanl pas Dieu» Selon Ounklousse, ces mots paraissent se rap* 
porter aux Israélites. Selon les Septante , Saadias et la Volgate , ik se 
rapportent à Amal^ Notre traduction laisse la chose indécist. 

Ch. XXVI. 3. il^KlO Des prémices. Voy^ Exode, ch. aS, v. 19;. 
ch. 34, V. a6, et Lévit, ch. l'i , v. 10. K3M Dans une eorbeil/e. Voy. 
in/rà, ch. 28 , v 5, 17.. 



I07 [BEUTÉlieNQIfE. XXV. 

rHi frère mort» afio que son nom ne soit pa» effacé d*I$rad. 
. n. Mais al cet homme u a pas envie de prendre sa belle- 
^peiir , sabclle-sceur moDtel*a à la porte Vers les anciens, 
et dira : mon beau-frère refuse de rétablir â son frère 
un nom en Israël, il ne veut pas m^épouser par droit 
du Icvirat. 

8. Les anciens de la ville le feront appeler et luiparle- 
roat; il se présente et dit : je n*ai pas envie de la prendre. 

9* Sa belle-sœur s'approchera de lui aux yeux des 
anciens y et ui tirera son soulier du pied et lui crachera 
à la ftjgure; elle reprendra et dira: ainsi est fait à 
lliomnie qui n'édifie pas la maison de son frère. 

10. Et son nom sera appelé en Israël , la maison 
du soulier tiré, 

11. Lorsque des hommes se querelleront l'an avec 
rautrc , et que la femme de l'un d'eux s'approche pour 
délivrer son mari de la main de celui qui le frappe, et, 
étendant sa main, elle empoigne les parties honteuses; 

'* la. -Tu lui couperas la main; n'aie point pour elle 
tm regard de pitié. . 

i3. Qu'il n*y ait pas en ton sachet une pierre et une 
pierre , une grande et une petite* 

tous par un acte à s'acquitter l'un ouTautre de ce devoir, au cas où leur 
frère mourrait sans postérité. Ce R. Gnerschone était de Metz ; il avait 
mérité le titre àt^Père de l*exU\ il a vécu dans le onzième siècle. On 
n est pas sûr du lieu qu'il habitait : on croit que c'était Troyes. 

1 1. vraOS Parties honUuses, de vn3 €Êçoir honie. 

1 3. nJiypl De nVp / <pi signifie comme ytp couper. Selon Aben Esra, 
la peine est évaluée pécuniairement. 

i3. *]DO Selon Aben Esra, relui pour mettre les balances; Ben 
Oiiziel «le mdme pni3 • pKI pK One pierre cl une pierre, c est-à-dire, 
double, de poids difFércnf. Voy. Lévit., ch. ig, v. 36. 
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7. »03' De da» /«Ji'ier, pour inK 03' "» /«»«»■. 

9- nySm £''< ntinm. Ruth , cb. 4 , T. 7 et 8 , il y a le verbe C)Sv 
qui a la m jme lignification , avec la différence , dit le Bionr , que dans 
Ruih il s'agit d'one acquisition ; l'actietcur Aie son soulier en signe d'ac- 
quisition; on se sert de tylV Ater doucement : ici c'est un signe de taé^ 
pris; elle &te le sooJier avec «iolenee mtSfTI — V3Sa npiH EHe lut 
crachera duos lafigure. Cest le vrai sens du texte bébren, comme s'il y 
avait V3th > Ben Ouziel >101p deoartt lui; c'est l'interprétation talmn- 
diqae, comme s'il y avait ItaB^.ChcE 1rs Orientant, cracher devant 
qael^'un est un acte de mépris. Oimklonsse traduit «nifl^K^ fpIVni 
elle lui crachera à la figure, p^l En arabe signifie nOmir des iiy'uret 
contre quelqu'un. 

10. lOW KIpSI Son nom sera appelé, il aura ponr sobrttpçt. 
hjjin fhn n'a £a maison de (l'homme à b) ehaassurt tirée. Le levirtt 
n'existe plus parmi les Israélites depuis l'interdiclion prononcée par le 
B. Guerschone contre la polygamie , mais la ciVëmonie de la chaussure 
tirée < nXtSn) eiiate. Et »»ant le mariage , les frères do mari s'obligent 



io6 OEUTÉEimOlIE. XXV. 

§ttB étendre et frapper derant lui un certain nombre de 
coups , selon sa méchanceté. 

.. 3. II lui fera donner quarante (coups), pas da^raui- 
tage^ de peur que s'il continue de le foire battre au- 
delà, une flagellation considérable, ton frère ne soit dé- 
précié à les yeux, 

4. Tu n'emmuseleras pas le bœuf quand il foulera 
le grain. 

5. Quand deux frères demeureront ensemble, et que 
Tun d'eux meurt sans laisser de fils , la femme du mort 
Be sera pas (l'épouse ) , au dehors , d'un étranger ; son 
beaurfrère viendra vers elle et la prendra pour femme, 
et consommera le levirat. 

6. Et le premier-né qu'elle enfantera portera le nom 



5. ' Û^riK Des frères, et non pas senlement portas, si^ificalson ^e ce 
Inot a souvent TTII^ Ensemble, dans le même endroit. n03^ De 03^ 
heaurfrère ( levir ); ce verbe nV^t usité qn^au AW. Littéralemenlt H ta 
leoireris ( Voy. Notice sur la femme hébrene. ) 

6. XVXV\ Le Samariuin ajoute pn / Vulgate id. Qip> Btstêta^ fucof- 
dera \ il portera le nom et possédera les biens du défunt L^usafe du 
levirat a existé avant Mosché ; nous le trouvons dans la famille de 
Jàcob; voy. Gen.,cb. 38, v. 10. VHK litt de son frère; \\ s*agit du nom 
de famille et pas du nom propre; les Septante n*ont pas VflK / c>sl une 
bonne leçon. linV^^O VyO nnO^ M^l Ei que son nom ne soit pas rffaeé 
d*Israd, des tables généalo'giqnes. Ce droit du levirat, dit Roaen- 
miiiler , a sans doute pour origine l'opiiûon , alors dominante parmi 
les Israélites , que Timmortalité du nom consistait à être écrit sur les 
tables généalogiques. Le législateur , continue-t-il , ne pouvant abolir 
cet usage , Ta du moins restreint au seul cas où le défunt n^avait pas 
laissé de postérité. 
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"•or^- l7*fini It ff f"° tomber, prostsmer; il ordonnera cpi'on t'é- 
tende devant lai. *1fi003 V^J/XH HS Selon aa culpabùiti au nombre An 
coup* ; nombre délermÎDé dans le vertet snivaoï. 

3. O'Î'SIK Quarante. Et afin que par erreur on n'en donne paa un de 
plas, le Talmud afixf trente-neuf coups, et Josèphe de n)4ine(liT. ^, ch. 
8). lar'hi lit le mot final l&DOS avec le mot initial p*P31K ; c'eit vera 
le nombre (|aarante , c'eit-i-dire I rente- neof.^TpS TflK n7p31 Sept. 
!tTX»itt'.irii îitrt'm rov , qu'il soït couvert d'opprobre devant toi. Bea 
Ouiiel de même >I3n* . La Valgate parapbrate : ne/tade laceratur anU 
oculos tuoj abeat frater luui ; afin que ion frire ne ê'en aille déchiré 
honteusement deoant tes yeux Michaëlit remarque avec raison qae 
quelques coupa depina ne rendent pas un homme plumépriaable) et il 
dérive Tvipi de ri/P dans le aens de brûler, cooune lei Latins disaient 
urere loris, brûler de coups de courroie. Tonlefoia U est plus naturel de 
laisser à la racine ^Sp sa signification ordinaire, Are méprisa^e, 
faible; afin qne Ion Trère ne anccombe ipuis£ sons l«) coupa. 1] faut 
convrnir cependant qu'il aérait contre la grammaire de faire dériver 
rnpi de iSSj car il faudrait 7p3 , à moinade regarder le I*~t comme 
emphatique. Mais toii)oura faudrait-il VpS . 

4' OOnn — OOn En arabe signifie briser h cordage. Pour com- 
prendre cette défenie, il tant savoir qo'eo Orient on fait triturer 1» blé 
moyennant des cbirs qu'on fait paaser dcaïui. Cea cfa ara sont attelés de 
bmafàmuaeléa poarlca empécherde manger. L'écrivain aac ré veut abolir 
cet usage. Wn3 De Vrt battre le Né. ÇVoj. Notea supplémenuires.) 




io5 DEUTÉRONIHinB. XXIV, XXV. 

1 8. Souviensr-loi que ta as été esclave en Egypte , et 
que l'Éterael ton Dieu ta racheté de là ; c'est pofm|iioi 
)e t'ordonne de faire cette chose-là. 

19. Quand tu feras ta moisson dans ton champ, et 
que tu oublies dans le champ une poignée d'épis , De 
retourne pas pour la prendre; qu'elle soit pour Fétran- 
ger , Forphelin et la veuve , afin que TÉternel ton Dieu 
te bénisse en toutes les œuvres de tes mains. 

20. Quand tu secoueras tes oliviers , ne cueille pas 
après; que ce soit pour l'étranger, l'orpheUi» et h 
veuve. 

a I • Quand tu vendangeras tes vignes , ne grapille 
pas après; que ce soit pour Tétranger , Forphelbi et 
la veuve. 

2a. Souviens-toi que tu as été esclave en Egypte , 
c'est pourquoi je t'ordonne de faire cette chose-là. 

Ch. XXV. 1. S'il y a une rixe entre des hommes, 
ils viendront devant la justice, qui les jugera. Ils (les 
juges ) justifieront le juste , et inculperont le méchant. 

a. Si le méchant a mérité d'être battu, le jiige le 

fruit. On trouve le Wphal , Isaïe, ch. 18, v. 27. *lK£)r) De ri'Ud) ArwicAf 
verte (voy. Ëzéch., ch. 17, v. 6). Ne recherche pas ces fruits restés aax 
branches. "^nriK Après toi, après que tu auras secoué Tolivier. nVl' 
// sera; verbe impersonnel , puisquHl ne se rapporte pas à on Bom 
exprimé auparavant. 

ai. 7 /lyn Voy. Llévit. , ch. 19, v. 10. 

Ch. XXV. I . y^*^ Le méchant , le coupable. Ce mot a la même sieoi- 
lication, Exode , ch. 2 , v. i3; ibid., ch. 23, v. 7 ; Nomb. , ch. 35, v. 3i. 

2- f3 Comme {3 — tX\2T\ p Septante â?<oc -jrxuyS», dipic de coups; 

de même I Sam., ch. ao, v. 3i. f|V3 |3 Filsdt la mort , font dignt A 

>4. 
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talmndique de ne pas recevoir de témoignage de parens. Cest pour 
lever la contradiction qui semble exister entre ce précepte et le verset 
5 du ch. 20 de TExode , et le v. 9 du ch. 9 du Deuléronomc; ici il s'agît 
de la justice humaine , et là de la justice divine. 

17- Olil^ 14 Éirangtr orphdin. Plusieurs anciens traducteurs par- 
raissent avoir lu 0W1 IJI Le» Sept, ajoutent HJÛ /Kl et on le trouve 
dans deux manuscrits hébreux. HJD /K T^S Le vêtement delà veuve , ou 
tout autre objet dont elle ne peut se passer sans peine. On n'est pas 
d'accord dans le Talmud s'il est également défendu de prendre ce qut 
appartient à une veuve riche. Cette divergence d'opinions tient à la 
question importante , sMl est permis ou non de rechercher les motifs 
des prescriptions mosaïques, et d'en déduire des conclusions pratiques. 
Si cela était permis, il s^en suivrait qu'on pourrait prendre pour gage 
l'avoir d'une veuve riche. Le Talmud se prononce contre la recherche 
des motifs, si ces motifs ne sont pas indiqués dans la Bible ( Creuze- 
nach , Thariag, p. 69 ). 

19. >3 Voy. Lévit. , ch. 19, v. 9. 

20. D^ni) au Kal , De O^n secouer un arbre pour en faire tomber le 



^oi BEUTÉEOIVOliC. XXIV. 

9. SouvieDs-toi de ce que rÉternel ton Dieu a fidt 
à Mirianiey en chemin ^ lors <le votre sortie d*Égypte. 

10. Quand tu auras prêté à ton prochain unpr^ 
quelconque , tu n'entreras pas dans sa maison pour 
prendre son gage ; 

11. Tu te tiendras dehors , et l'homme à qui tu prê- 
tes t'apportera le gage dehors. 

I Qt. Et si l'homme est pauvre , ne te couche pas dam 
son gage. 

1 3, Mais rends-lui le gage au coucher du soleil , qull 
couche dans son vêtement, et te bénisse; et à toi ce sera 
imputé à justice devant, rÉternel ton Dieu. 

1 4- No retiens pas ie salaire du pauvre et de rind^gent, 
qu'il soit de tes frères ou d'entre les étrangers ( qui de* 
meurent] dans ton pays , à tes portes. 

' i5. Le jour même tu donneras son salaire, que le 
soleil ne se couche pas dessus , car il est pauvre, el c'est 
vers quoi son désir se porte; afin qu'il ne crie point contre 
toi à rËternel et qu'il n'y ait pas en toi un péché. 

iG. Les pères ne seront pas mis à mort pour les en- 
fans, et les eufaus ne seront pas mis à mort pour les pè- 
res ; qu'ils soient mis à mort chacun pour son péché. 

1 7. Ne fais pas incliner le droit de l'étranger ni del'or- 
phorm,et ne prends pas pour gage le vêtement de la veuve. 

ifi. 0>33 Sy XIISK inOV kS Les p^res ne donnent pas éUt ms à 
mort pour fcs en/ans. Chei plusieurs peuples de rantiijuîtë, c'était rasage 
de laire mourir les eiifans pour les crimes de leurs pères. Voy. Quint. 
6W. lixreri, rhapiire 1 1. 6. Le verset e«l cité textuellemeot II Rois, 
cil. 1/,, V..6. Voir aussi Jér., ch. 3i, v. 3o ; Ézéch., cb. 18, v. ao. Oanid. 
traduit 0>3n Sy par |»3n 010 Sy sur le dirt des fis. C'est ropinioo 
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^. n3X Voy. Nomb. , ch. 12 , v. 10. 

10. nvn ^3 Si tu prêtes; de flW j^/iA»-. XIMTO Un prêt , voy. Prov. , 
ch 43, V. 26. nOIMO Quelque chose, c^mine Ge»«^cb. 4oyV. iS. 
t93P7 Pour prendre un gage; voy. ci- dessus, ch. i5, v. 6 et 8. 

19. ^2f AsifP/v. Voy. £zod« , ch. m^ , ▼• »4* 

i3. rip ny Septame •xnfjf^ff iuimâmm. Cest cette si^ification qu'a 
aussi ce mot cbei les AraWs , les Chaldéons et lea Juifs modernes. 

14. pVjm tfh Voy. Lérit., ch. 19, v. f3. 

1 3. IDVa En son Jour. SrpUnte Av^/^poiy te mêmie jour. V7in Eté . 
lui, à ce salaire ; TV03 nH IW3 Kin '7 lîfàitf son âme, il la déaire avi- 
dement; comme Jérém. , ch. 31 , v. a; , et Ps. a5 , t. i. Septante ««• *» 
«v^ I^M v»? t>^ir4V« , et à cela if dirige son espoir. 
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maison ; ou bien le dernier mari qui l'avait prise pour 

femme meurt ; 

4. Son premier mari qui l'avait renvoyée ne pourra 
la reprendre pour qu'elle redcvientie sa femme , après 
avoir été souillée, car c'est une abomination devant TÉ- 
temel , et tu ne chaîneras point de péché le pays que 
rÉternei ton Dieu te donne pour héritage. 

5« Quand quelqu'un preiidra une nouvdle femme » il 
n'ira point à la guerre , et on ne lui imposera aucmie 
charge; mais il sera exempt dans sa maison pendant un 
an , et il réjouira la femme qu'il aura prise. 

6. On ne prendra point pour gage la meute supé- 
rieure, ni la meule inférieure, parce qu'on prendrait 
pour gage la vie. 

7. S'il se trouve quelqu'un dérobant une personne de 
ses frères , des enfans d'Israël , qu'il laura asservie et 
l'aura vendue, ce voleur-là mourra, et tu ôteras le mal 
du milieu de toi. 

8. Preuds garde à la plaie lépreuse, afin de bien ob- 
server et d'exécuter selon ce que vous enseigneront les 
cohénime les lévites; comme je leur ai ordonné , ainsi 
vous observerez de fakre. 

inférieurf . Ni aucune meule de deux meules , parce que rnne sans 
Fautre ne peut pas servir. Ainsi le sens est : ne prends ni un moolin 
entier ni même une partie. ^3n KVÎ Vî^ *3 Omt il prend une àme^ la 
vie , en gage. Ainsi traduit Ounklousse VO^ SdS pTD HaynO X\t^^ HIC 
txjr c'est avec cela qu'on procure la nourriture à chaque personne. 

7. VUS 33^ Dérobant une personne. Voy. Ex. , ch. a i , v. 16. lûPJini 
De IDP ; voy. ci -dessus, cb. ai , v. 14. 
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O^nd c^'i^ transgression. JlIinS lÛD C^'i /&re €/« scission. Moïse, dît 
Lfclerc, a trouvé le divorce établi et Ta drcooscrit dans de justes 
bornes. Selon la loi de Moïse , le magistrat n'intervient pas dans cet 
acte, tout* à-fait privé. Le Talmnd en a maltiplîé les difficoltés. ( Voy. 
Notes supplémentaires. ) 

4. K 7 Ce verset est le deuxième membre ( apodosis ) de la période , 
dont le premier (protasis) est contenu dans les versets i , a , 3. HMODH 
Cent le Roihpad ou troisième passif. K^DHII Kn Ne char^ pas de pé- 
ché. Sans cette défense, il y aurait à craindre on échange continael des 
femmes ; ce qui est une abomination. 

6. 73n^ kS Oniikloasse MJDV^D 3D^ VH H ne prendra pas dégage. 
/an* De ^an corde; au propre, tirer une corde pour lier qiielqu*un, 
et par extension lier quelqu'un par le gage qu'il dépose. O^ni Meule, 
moulin à bras composé de deux pierres ; c^est pourquoi ce mot est an 
duel. Voy. Exode, cb. 11 , v. 5; Isaïe, cb. 47» ▼• >• 3311 La meule 
supérieure qui est montée sur Vinférieure , mais désigne aussi la meule 



Vfmin, rar 1» tarre où tu vîeodraa pour la poaséder. 

%%m Si ta voues un yœu à FEtemel ton Dieu, oe tarde 
pas^à raccomplir, car FEternel Ion Dieu le redeman- 
dera de toi, ainsi il y aura en toi péché. 

a3. Mais si tu t'abstiens de Youer , il n'y aura pas en 

toi un péché. 
. ^[\. Ce qui est sorti de tes lèvres tu le garderas et 

Teiécuteras , comme tu auras voué à TÉtemel ton Dieu 

le don volontaire I que tu auras prononcé de ta bouche. 

aS. Lorsque tu arriveras dans la vigne de ton prochain, 
tu peux manger des raisins à ton appétit jusqu'à en être 
rassasié , maîtf tu n'en mettras point dans ton vase. 

26. Lorsque tu arriveras dans le ( champ de ) blé de 
Ion prochain, tu pourras arracher des épis avec la 
main , mais tu ne porteras pas la faucille dans le blé de 
ton prochain. 

Ch. XXIY. I. Lorsqu'un homme aura pris une 
femme et aura cohabité avec elle, s'il arrive qu'elle ne 
trouve pas grâce devant ses yeux, parce qu'il aura trouvé 
en elle quelque chose de honteux, il lui écrira une let- 
tre de scission , la lui donne à la main et la renvoie de sa 
maison. 

a. Elle sort de b maison » s'en va, et sera à un autre 
homme. 

3. Le dernier mari la prend en haine , il lui écrit une 
lettre de scission, la lui donne à fel main, la renvoie de sa 

de Schamnï est qa'il s^agjlt de Tadaltère ; Vécole de Hillel est pour une 
cho^e déplaisante c|aeUa qu'elle soit* Mais la première opinion a 
contre elW 1» pénalité infixée à Tadaltère; c*est la mort Voy. ci* 
dessus y ch. s^ y V. aa. Quaklomeo et Ben Ounel tfaduisent par TC\yXf 
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( «lors 11 ftlidniil -pW •« «W ); nVl THNt ♦J?)»^ yiU) t<S 
mau il eti dit e à TétrâDger ta peu donner det intérêts ( ta MtpkOy 
laire faire quel^foe chose par quelqu'un ) , mais non à ton frère. Qndi 
qn*ett dise le Talmad^il est évident qu'il s*agit d*nne simple "permission 
et non d'nn préceptmll est défipndn de gagner gros avec son condffoyen, 
et non avec l'étranger. Cette distinction est naturelle, et existe encore 
dbea tontes les nations , de fiiit et de droH. (Voy. Notes supplémen- 
taires.) 

^^* JiVtO Ite 4'^» ^^ T7D eoupetf mai qui , au M/, signifie pro^- 
/érer; Ps. 106 , v. a. 

Gb. XXIV. f. 113 UXQ o AvM 9v V imww m iKc Aboli Xsra pa- 
rait ^wm ta daswnt Inî fia KVDI 011 ^'Uênnimm die. ^Tt T^XXf 
Çmdçme ehoi9 de hÊnieuM, Voy. cJi ft3| v. t S. Gc poitti non défini id, 
les talmudistcs ont controversé pour savoir en quoi consIMe eetie 
chose déplaisante qui peut motiver le divorce. L'opinion de l'école 
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quH aura dioisi, en Tune dé tes villes, oà il lui platt ; 
ii# Topprime point. 

18. Il n'y aura pas une prostituée d'en Ire les filles d'Is- 
raël , ni un prostitué d'entre les enfans d'Israël* 

] 9. Tu n'apporteras point dans la maison de TEter- 
nel ton Dieu, pour aucun yœu, lé salaire d'unecourtisane, 
ni le prix d'un chien , car tous les deux sont une abo- 
mination de l'Éternel ton Dieu. 

ao. Tu ne prendras point d'intérêt de ton frère , soit 
Intérêt d'argent , soit intérêt de comestibles ; ni l'intérêt 
d'aucune chose qu'on prête à intérêt. . 

2ii. De l'étranger tu peux prendre de l'intérêt, mais 

tu ne prendras pas d'inlérét de ton frère , afin que J'£- 

' ternel ton Dieu te bénisse en tout où tu mettras la 

aa yVT\ rV Ounklousse et Ben Ouziel ^yW HO naugmenU pas à 
ton frère ; ne lui paie pas on intérêt ^VT\ Racine "yo^ ( Voy. Exode , 
cb* aa , V. a4 )• Ainsi , d'après le Tar^m, le sens de la défense est: ne 
donne pas d'intérêt, ne fais pas que ton frère opprime. "pVXl Est au 
HiphU^ et marque une action transitive. Vulgate non fcenerabis\ ne 
donne pas è intérêt. Les Septante de même; il est évident que c*est la 
sens le plus naturel. Dans ce sens, la défense ^e rapporte au préiear; 
▼oy. Exode , cb. an , t. a4 ; Lévit., xh. a5 , v. 36, où il ne s*a^t que de 
la défense de prendre de Tiniérêt du pauvre ; ici il s*agit du riche 
comme da pauvre. Le Biour dit que cette défense a pour objet de 
détourner les Israélites du commerce et de les attacher d*autant plus à 
Tagriculture, à laquelle Tusure est plus préjudiciable qu*au commerce, 
où le profit compense souvent la perte qu'entraîne l'intérêt. 

ai. *YOt\ ^33/ A r étranger tu peux payer des mtéréts^ mais non à 
Ion frère. Mendelsobn traduit ici et an verset précédent par prendre des 
intérêts. Le Talmud dit Babamolsiah ( fol. 70 ) ? ^KD IfVr^ ^33^ 
"pV/l m 7/ *|^/1* Est ce qu'il dit: tu prendras des intérêts d^un étranger 
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16. TOOl) kS iVtf /ttw ^of. D'a[^rès le tatimta, il oe t^^it dani 
cette loi que d'un etcUre qui, d^oa w^fitt ptySf eet venu chercher un 
refnge eo Peleatine , et il doit en être einai ; cer VeacUve est ane pro- 
priM mobilière qn*oD n'a pas le droit de retenir. Oackl. pOOy t3]7 
Vesdope des peuple» C^trangers ) , et Ben Ooiier applique cette dèfenie 
à on esclave idolâtre qnî Teot se convertir an jndabme. 

iS. nnp Omsacrée à la prostkotion* Voj.* Gen., cIh 38 » ▼• ai. fTlp 
Impudique^ efféminée. Les Sept, traduisent ainsi ce verset '.qu'Uni ait 
pas de couriUane ^Nimu les files d^Israd, et qu'û n'jr ait pas de dé^ 
bauché parmi tes fils d'Israd. Voy. Notes tajiplémentairet. 

19- nm pjnr Don de courCûayM, faim De \m dtmnee^ avec trans- 
position de lettres et aafs;mentation de la lettre t^ • Gesenios dérive ce 
mot de Pian qui a la même signification. 3^19 *1TI0 P^ au chien. 
Septante MXkttyfut svrcr, échange du chien , et le» antres interprètes de 
.même. ItflO D^ "VIO inivité, et qaî signifie vendre^ comme IQO • 1^ 
s*agit id de récompenses données ans impudiques de Vnn on de TaotTe 
seie pour des actions honteuses. Celui qui s'j prête parmi les hommes 
s*appeUe 3^3 chien^ dont il imite Timpudicité ; de même en grec 
• Kv^HtHîf çjmmtdus, Vater n'est pas éloigné de croire qu'il faut entendre 
par 373 IVYO Dovie prix infirme dont on vient de parier, mais d*ua 
chien vendu et dont le montant serait offert à Dieu. 11 est vxai qu'il y 
' aurait par là disparate dana la suite do discours ; mais il s'y trouve 
tant d'ordonnance» à^térogènes qu'il ne faut pas qnll 7 ait ahsolnment 
relation. On sait an reste que ht chien e»t très-mépriaé en Orient , 
quelle que soit l'utilité de cet animal fidèle. Voy. lahn^ jétvh. àiàf»j 
tome I*', partie i'«,S^* 
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10. Quand tu sortiras en armes contre teà enne- 
mis , garde-tol de tomte ehofte mauvaise. 

11. S'il y a parmi toi un homme qui nest pas pur, 
par qudlque accident de nuit, et sort du canp^ il ne 

rentrera pas dans le camp. 

12. Et sur le soir il se baignera dans Teau, ot quand 
le soleil sera couché il reriendra au milieu du camp. 

i3 Tu auras quelque endroit hors du camp, et 
tu sortiras là-dehors. 

i4<* Tu auras une fiche dans tes armes, et quand tu 
voudras ^asseoir dehors, tu creuseras avec cela, tu f as- 
severas, et tu couvriras tes excrémens. 

i5. Car 1 Éternel ton Dieu marche au milieu de Ion 
camp pour te délivrer et livrer tes ennemis deTaot toi. 
Que ton camp soit donc saint , afin qu*ll ne voie en loi 
aucune chose honteuse et se détourne def toi. 

i6. Ne livre [mis à son maître un escliave qui se. sera 
sauvé chez toi d*auprès son mattrc. 

1 ^ Avec toi il demeurera au milieu de toi, dans le lieu 



i4« *^I1^ Un pieu, ËD arabe tHI fti^ifie un pieu enf&ncédaiu /o 
Dans \m langage talmodiqnc tVDnC\U Sv TiV «Jit te $oc de la thmwm. 
Qunklousse MTI^D d*où en latin siea, st/lei, "^STM Ton armure. Eo sf- 
riaque p signifie iJ a armé. Oankloasse *]3tT ; c^est le tnot tahnodiqM. 
Septante inr] titZokfnt w^v ^ à ton ceinturon. Zôné paraît dériver de 
r hébreu \m , où la leUre M semble formative. *]naV3 Mn t 'tusejm^, 
expression décente pour etieeremenia egererè, 

> 5* H*T ÏVMf Quelque ehose de honteux. Littéralement nudité de la 
chose, La nudité de ce cpiiidoit être couvert *^inKO 3V1 Et rétrogntâe 
d^auprèsde toi. On prête h Dieu, souverain invisible^ les répugnancas 
d*un souverain visible. On a mis celte prescription au nombre dca six 
cent treize préceptes. 
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lo. nsnO Camp, ^erre, comme Nomb. , cb. 2 , t. 3^ :o et passim* 
y*l m*î 73 Toulr ^oftf mauvaise, hontfiuie. Iar*hi dît : at moment du 
danger y Satan accuse ( AlDpO \l^V de xêirnyr>fiu. J'accuse ]. 

!>• n /w mpO ^'i accident nociume. Dans le Talmud Berachoth, 
chapitre 3, § 4» 0° trouve np /P^; c*est, selon Maimonid«s,i5^ qui semen 
emittii voféns ma nhidn. Selon Lederc cette loi â pôtir ob{el d« res- 
treindre le nombre det femuts dans le camp» Nous avons adopté pçiir 
la fin de ce verset la version des Septante. lar^bi dit que Ky^ est une 
prescription , et K3^ mV une défense. ( Voy. Notes supplémentaires. ) 

>>• tVTX\ A la phrase de ce verset le Samiritaîn a YTO^ 1f\D DM O 

nyion Su ina» p ynrm vryon «ai o^oa àmn^tè qu'a n'ait usoé 

sa chair dans Veant fe soîeii étant couché^ il rêoiendra ensuite iàU camp. 
Voy. Lévit. , ch. i3, v. 16. m 30^ De n3Û ^ tourner fé'incfiner. 

tS* *1* Un tnâmit convenable ; voy. ci-dessus, ch. à| t. 37^ et Nomb.^ 
ch. i, V. 17. Leclerc pense qae cette loi ne s'applique ^*ai» camps 
militaires qui se feraient dans la suite,et non è leur pr^nt séjonr dans 
le désert. Le (;rand nombre des làraétrtes attrairat rendu Texécotion 
de cette loi impossible. 
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daDS l'afieinblée de l'Étenid. 

4 L*Ainmonite et ni Moabite né irtendin pas dans rat* 
semblée de rÉtemel; même leur dixième générafion ne 
Tiendra pas dans rassemblée de rÉtamel , jainais. 

5. Parce qu'ils ne sont pas venus au-devant de tods 

avec di| pain et de l'eau dans le chemin lorsque Toai 

sortiez d*Egypte , et parce qu'il n salarié opnt» toi Bi<- 

lame, fils de Béor , de I^éthor en Mésopotamie « pour le 

maudire. 

•* 

6. Mais l'Étemel Ion Dieu ne voulut point jéoouler 
Bilaofie, l'Éternel ton Dieu convertit pour toi la malédic- 
tion en bénédiction, parce que l'Éternel ton Dieufaiine. 

7* Tu ne t'enquerras ni de leur tranquillité, ni de 
leur bien-être, tant que tu vivras, jamais. 

8. Me déteste pas l'Édomite, car il est ton frère; ne 
déteste pas l'Égyptien , car tu as été étranger dans son 
pays. 

9« Les enfans qui leur nattrotit , la troisième généra* 
lion , entreront dans l'assemblée de rÉtemel. 



prendre, dît M. Crenuiiacli (Thanagy p. 78 ), cette défenae si op- 
posée âU seDtimenfd'hiiiDaiiitéqui font TeMencede la religion i wéMte^ 
il ûiot voir les circoiutaiicea dans lesquelles se tronraienc lot Inmâilcs 
à leur entr^ en Palestine ; il s*a^ssaii de répandre et de maintenir 
le monothéisme que la nationalité passagère des Israélites amenait, et 
qai rendait nécessaires des mesures que répronvait le génie de Thiima* 
nité que ces roémr5 mesures ont pourtant fini par favoriser dans la 
suite àti temps.» Sur Tidolitrie de ces peuples, voy . Nomb», cli. 11 ^ v. 99* 
( Voy. Notes supplémentaires. ) 
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{• M3* K*^ Selon Ben Oiuiel.çu'iln'i^aouM/Mut/.'/jniA'te.OIQjr Vn 
jiminonittf 'smoi «^ «n Moabite. D'aprèi le Talmud, le mariage d'un 
Israélite avec une Moabite oa une Ammonile n'est paa drrendn. C'ejt 
ce qui MTt i légitimer Darjd deicendn de Butb qui ^latt Mo.ibile. 

5. ^37 Sp j4 cause- Ci-dessiu, cil. 'j , v. ?g, on dit le cualraifedea 
Moabitea, savoir, iin'ila ont accorde aux liraélitrs le passage et dea 
vivres. Le seul moyen de lever cette contradiction serait de dire que le 
relus de vivres dont il s'agit ici ne se rapporte qu'aux Ammotiites, et 
la circonstance de Bilame seulement aux Mbabilea. Toutefois le texte 
ne ftvorise pas cette diatinction ; les deux act^isationa paraissent se 
rapporter aux deux peuples. D'un antre eàti, nous ne tranvoni nnlle 
part qve les Ammonites aient en part an projet de faire mmdîfc 
les Israélites par Bîlame. Quoiqu'il en soit de cette contradiciion vraie 
on non , toujours est-il que la narration ayant ici plus de suite, est si 
différente de ce qu'elle est ci-dessus (/oco c/iat« ), qu'on peut la re- 
garder comme an autre document (Vater). TinHO O* PiAor. ht» 
Septante et la Vulgale n'cspriment pas ce mot. Samarilain 1V1D > 

;-007BVTUl*C7 Tu nt itchtrchtmt pas trur biat-étrt. «Pour com- 
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nVpas commto de délit capital , car c'est comoie si quA 
qu'un s'élevait contre «on prochain et loi ôtait la ne; 
ainsi est cette chose. 

127. Car c'est aux champs qu'il Ta trouvée; la }euoe 
fille fiancée aura crié, et personne ne la secourue. 

Qt8. Si quelqu'un trouve une jeune fille vierge non 
fiancée , s'en saisit et couche avec elle , et on les trouve; 

ag. Lliomme qui aura couché avec elle donnera an 
père de la jeune fille cinquante pièces d'argent , et â 
lui elle sera pour femme, parce qu'il l'a fait faiblir ; il m 
pourra la r^voyer tant qu'il vivra. 

Oh. XXllI. I. Nul ne prendra la femme de son 
père, ni ne découvrira le pan (de la couverture de) 
son père. 

2. Qu'un homme mutilé ayant les testicules écrasés 
ou coupés ne vienne pas dans l'assemblée de rÊtemel. 

3. Qu'un bâtard ne vienne pasdans l'assemblée de l'E- 
ternel; que même sa dixième génération ne vienne pas 

d^aufres, il s'agit encore des testicoles coupés. Septante «vo»fso^^(it(, 
qui sifçuifie également coupé^ mais sans dire de quelle partie du membre 
il «'agit. mn> hnp3 Dans l'tissembtée de VÉUmeJ. Ben Oasid 30>oV 
Wi^H pour prendre femme* 

3. HM^l^Mamzèrt. Ounklousse a le mot hébreu. Ben Ouaiel "pb^nOI 
13T {0 enfant de la débcuiche. Septante , Vulgate , Syriaque et Saadias 
de même. Selon les rabbins et les yersions, un enfant illégilimc . an 
bâtard. Zach.^ cb. 9, v. 8. Ce mol est dans un sens figuré, et signifie 
étranger. L*étymoIogie de ce mot est incertaine. En syriaque 100 »- 
gnifie mépriser. En arabe ITXU calomnier, insulter ^ il a été corrompu, 
Michaëlis préfère k* sentiment talmudique : *1T D10 une tache d^un étran- 
ger ; un étranger qui est une tache pour les Israélites. ^'VVTf 11*! 04 
Même pas la dixième généradtm , jamais. 
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34- Vnicn I\Kï mpn tW^lajmnêfUUetVhonwu. Ces motase rap- 
portent à C^JIM OXlSpDI qu^ils expliquent. 
27. p^VnO Libérateur. Septante li'.u^ia-mf , aiVi!e. 
a8. O Comparez ce verset et le suivant avec une loi analogue, 
Exode, eh. la , v. i5 et 16. 

Ch. XXIII. i.np^ K/ Les Sept, et la Vulgate joignent ce verset aa cha- 
pitre précédent Voy. cette défense^ Lcvit , ch. 18, v. 8. fi|J3 Litt. aûe. 
Oonkloasse et Ben Ouzicl ne traduisent pas ce mot. Sept. ^-vyxkwfAfxA , 
couverture y et la phipart des commentateurs de même. Il y en a qui 
traduisent : Vextréniié du vêtement. En syriaque KO^l t*<Ûâ3 signifie 
sinue marii, Lévitique ( loeo ciiato ) , en se sert de Tezpression r^l 7JI 
fXV^V découprir la nudité- (Voy. Notes supplémentaires) 

3. yiyâ Adjectif, mutilé; n3*T écrasement; un homme ayant les tes- 
ticules écrasés ;f e*est untf espèce de castration encore en usage dans 
l'Orieiit, et qui cnnsista à amollir aux enfans trèjr*feuiies les testicules 
dans da Tean chaude et à les compriaier ensuite. Vulgate eunuchus at^ 
tritis testicuUs; Septante hx^lUz ^ qui a la même signification. rni*D1 
Adjectif coi/^tf'. HJembrum per quod urina aut semen effunditur, H^W 
De IfSO tipandre. C'est ce que dit Ben Ouxie! RT:I p^OBTI J «^ 
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19. Et ils le condamneront é cent pièces d'argeaft 
qu'ils donneront au père de la jeune fille , parce qaH 
a répandu un mauvais bruit contre une vierge d'Isnid. 
et à l!ii elle sera pour femme, il ne pourra pas la rea- 
vover tant fiifilvivra. 

ao. Mais si la cht»seest vraie, les (signes de) Yirginité 
n'ont pas cte trouvés à la jeune fille, - 

ai. Ils feront sortir la jeune fille à l'entrée de la mai- 
son de son père, et les gens de sa ville rassom nieront de 
pierres , et elle mourra , car elle a commis une infamie 
en Israël, en forniquant dans la maison de son père, et 
tu ôteras le mal du milieu de toi. 

!ta. Quand un homme aura été trouvé coucfaë avec 
ime femme épouse d'un homme, ils mourront tous deuiL, 
l'homme qui a couché avec la femme, et la femme; et 
tu ôteras le mal d'Israël. 

!i3. S*il arrive qu'une jeune fille soit fiancée àuD 
homme , et que quelqu'un l'ayant trouvée dans la ville 
aura couché avec elle. 

11^. Tous les ferez sortir tous deux à la porte de 
cette ville, et vous les assommerez de pierres, et ils mour- 
ront : la jeune fille parce qu'elle n'a point crié étant âms 
la ville, et Thomme parce qu'il a fait faiblir la femme 
de son prochain ; et tu ôteras le mal du milieu de toL 

25. Mais si c'est aux champs que cet homme trouve 
la jeune fille fiancée , et que cet homme la force et 
couche avec elle, alors l'homme qui aura couché avec 
elle mourra seul. 

26. Mais à la jeune fille tu ne feras rien ; la jeune fiUe 

13. 
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■$• CI03 D'arfgiU, liclej d'«rg«nt. Voy. Gen-, ch. 10, v. 16. 

II- nSsj Vneaelian hanteute. Voy. Gen., cb. 34, v. ?■ rP3Krn*3 
Urginie indincl d«ni3n ;-Ac même U Vatgate, ut fomicartiur in 
domo pairis nit SamariUin nWnS •« Hipha; el ffaK Jl*3 régime di- 
rect. Septaute de mime im^ftàrmi ii> Jutr nS ««ific «iiw. 

I j. "-îJja nVw JttanVte â un jnan, comme Gen, , 10 , 3. *Tp3 JWon- 
lerauschalrai, Aonnnc/rirc: QJ^ww'.DeUcoDclul léTa!mud,Miivipar 
lerouachalmi, qae ai la femme eat enceinte on ne diiftre pai fonxipplicc. 

i3. rPn' Le verbe n*n a ici le mo* de areidil, et ne doit pat ftra 
roDitrnil avec k non qui suit. 
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12. Tu te feras des cordona sw les quatre coins di 
manteau dont tu te couvriras. 

i3. Quand quelqu'un aura pris une femme , et qu'a- 
près £tre venu vers elle , il la baisse ; 

i4« Qu'il tient sur elle des propos calooinieuH» en di- 
sant : l'ai pris cette femme , et quand je me fus approché 
d'elle , je ne lui ai pas trouvé de virginité. 

i5. Le père de la jeune fille et sa mère prendront et 
produiront les (signes de) vii|[inité de la jeune fille devant 
les anciens de la ville , à la porte. 

i6. Le père de la jeune fille dira aux anciens: j'ai 
donné ma filk à cet homme-là pour femme, et il la baiL 

f 7. Et voiL^ qu'il tient sur elle des propos calomnieux, 
en disant : je n ai pas trouvé à ta fille ( des signes ) de vir- 
ginité « et voici les ( signes de ) virginité de ma fille. Et 
ils étendront le drap devant les anciens de la ville. 

1 8. Les anciens de cette ville-là prendront cet homme 
et le châtieront. 

des prétextes de paroles; les mots suivaos sont explicatifs : tst*nni 
]?1 OV Wry ^ yens sortir contre effe un nom mauoais, aœ mtnvtîse 
répatation , il la diffamera. Ow1J13 Virçînitates^ mdicia virginitatu. 
Ce mot D*est qu*aa pluriel en hébreu. Ben Ôuziel piTHD des témobis. 

1 5. ip^n Le keri est HlpOT • Voy. sur cet objet Micbaëlis , Jitre mo- 
saico y tome a, 5 9^ > ^^ Niebuhr , Description de F 'Arabie, p. 35 — 3;. 
(Voy. Notes supplémentaires. ) 

17- ri/QVn *IIP1Û*I /'•* étendront te drap. Selon Iar*hî, c'est une es- 
pression figurée. 11 s*agit seulement d*iine explication circonstanciée. 

iS. ^IDM its corrigeront. Selon les uns, par des paroles; selon les sa- 
treSypar la bastonnade de trente -neuf coups. C*est dans ce skoa que tra- 
duit Ounklousse pp7^0 * 

T. T. iZ 
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cette sapposilîon , il en résulterait que ce mélange «eal serait défendo, 
et non des vétemens cousus de lin et de laine. Le tisso mélangé de lin 
et de coton n*est pas défendu. En général , il n*y a pas dans la Bihie 
de mot dont on puisse dire avec certitude qii*il signifie coton. Le nom 
talmudiqne en est \f^^ lOST * 

la, -QwTi Guedilime. Sept, arfiatk^ des oh)tis eniort/liés. Vulgale 
/unîcuiaj des cordons, Ounk. pTÛDID àe xfka-vtlo^ ^franges\ c'est par 
ce mot qu'il rend i1>y>y Nomb., ch. i5, v. 38. 7'K"Til En arabe //a/i^v;. 
il*IÛ23 ySlfeC /y Sur les quatre coins. Les tuniques des Hébreux étaient 
cousues devant et derrière ; de là quatre coins ; voy. loco citato, 
Gueddes pense qu'il s'agit de la couverture du lit, là où plusieurs per* 
sonnes couchent dans la même chambre, f.ejnot il1D3 couœrture, est 
trop vague pour indiquer de quel genre de couverture il s'agit. D'ail- 
leurs, d*après les observations de Harmas ( tome 1 , p. i33 ), il n'y a 
pas de couverture en Palestine ( Vater )• I Rois , cb. 7 , v. 17. DHl!! 
signifie des chatnes faites de cordons* 

«4. Onai nS^Sp Littéralement actions de paroles, fh'hv De hSy 
agir. Il lui fera injure par des paroles ; Septante «foa«9'i0'riftodr xo^ovc, 
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cheiniQ , sur quelque arbre ou sur la terre » des pous- 
sins ou des œufs, et la mère couvant les poussins ou les 
œufs , tu ne prendras pas la mère par dessus les petits. 

7. Mais tu laisseras aller la mère et tu prendras les 
petits pour toi, afin que tu prospères et que tu pro- 
longes tes jours. 

8. Lorsque tu bâtiras une maison neuve, tu feras une 
balustrade autour de ton toit, et tu n'occasionneras pas 
(d'eflusion) de sang dans ta maison, si quelqu'un tombait 
de là. 

9. Tu ne sèmeras pas kilaîme dans ton vignoble , afin 
que tu ne rendes prohibés le plein ( produit ) de la se- 
mence que tu as semée et le produit de la vigne. 

10. Tu ne laboureras point avec un bœuf et un àne 
ensemble. 

1 1. Tu ne te revêtiras pas de schaatnez, de laine et 
de lin ensemble. 

pour toi chose défendoe, comme ce qai est consacre à Dieu.OvnkloDSse 
rend vnpjl par 3KIlDil 9^^ ^ ne profanes. Ce passage est obscar; le 
redoublement de Tarticle n devant riKlO et yiT est é^Iemcnt diffi- 
«île. Sur le mot nK70> voy. Exode, ch. ^a,v. 18. Les Sept, lisent jnîni 
10. *10n31 1IW2 ^9ee un hceuf ti un âne. On attribue cette dé- 
fense à diffërens motifs; AbenFsra pense que c*est afin de ne pas accabler 
TAne, dont la force n*égale pas celle du bœuf; d*autres croient qae c'est 

I 

nn symbole de ne pas allier un culte idolâtre à celui de lehova ; ce 
qui nous parait trop subtil ; d'autres enfin croient que le bceuf, animal 
monde , ne devait pas être joint à l'animal immonde , et qu'il se 
trouve des exemples de pareilles défenses chez d*autres peuples. 

• i.t^l^yV Schaatnez. Voy. Lévit, ch. 19, v. 19. Le mot hébrcn, dit M. 
CrcuBcnach (Thanagy p. 9a), parait avoir rapport avec le sindtm, ^n^4r , 
des Grecs , mot qui signifie tantôt un babit de lin , tanlAt un habit de 
<oton, et q^ii désire peut-être un tissu de tous les deux. Si l'on adoptait 
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eicès, *13;| Homme; synonyme à V^^JK dont il têt le nom poétique ( voy. 
Job, ch. 3y V. 3; Prov., ch. ao, v. ^4), et qaele Chaldëen et le Syriaqae 
rendent toujours par *134 * 

6. fp Cellule, nid, Voy. Gen., ch. 6, v. i^. *l*lây Jeune oiseau, moi- 
neau ; en arabe 1£)y signifie gazouûlên Q^M^IÛK -i^ coutfée. De fTTfl 
fleurir, La lettre K est formative. D^^'S De même en arabe €tufs» Ce mot 
ne se trouve dans la Bible qu*au pluriel ; il se tropve au singulier dans 
la mischna mC^3 ( Traité Betsa , miscbna I ). npll VTn Tu ne prendras 
pas. Vater compare cette défense à celle de tuer la mère et son petit 
en un jour (LéWt. , ch. aa, v. i8 ), afin d'épargner la sensibilité marter- 
nelle, même dans les animaux. Ce sont des recommandations et non 
des défenses, 

7* 0^0^ Jours, Samaritain "^^O^ tes /ours. 

8. T\pPD Mot unique, grilfage ^ de KpJT qui en arabe signifie âm 
retenu. Les toits des Orientaux sont encore aujourd'hui plats , et on 
ne marcherait pas dessus sans danger, s'il n'y avait pas de grillage ou 
garde-lbos. Q^Ol •^ *ong répandu ta serait imputé si quelqu'un en 
tombait par ta négligence. 

9. 1013 Ton tngnoNe. Voy. Lévît, ch. 19, v. 10. OHcH^ Voy; îbîd., 
verset 19. Au Heu de •^013» 1« Syriaque a JTTO comme au passage cîtf 
du Lévitique. Jpftn nvhotl fTipH (fi l>^ />«w ^« A» plénitude ( ie/ruiâ 
mûri ) de ta semence ne sait consacrée; selon le "flK^ / qu'elle ne sott 
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est ime malédicliQii de Diea, et ta ne tooilkni» pm» ton 
pays que rEtemel ton Diea te donne pour héritage. 

Ch. XXII. I. Ne vois pas le bcenf de ton frère on son 
agneau égarés, et détoome le regard , mais raoiène- 
les à ton frère. 

a. Mais si ton frère ne demeure point près de toi, oa 
que tu ne le connaisses pas, tu retireras (Fanimal) dans ta 
maison, et il sera auprès de toi jusqu'à ce que too finère 
le recherches ^ et tu le lui rendras. 

3. Ainsi tu feras à son âne , ainsi tu feras pour son 
vêtement, et ainsi tu feras pour tout objet perdu de ton 
frère, qu'il aura perdu et que tu auras trouvé; ta ne de^ 
▼ras pas t'en détourner. 

4- Ne vois pas l'âne de ton frère ou son boeuf lombes 
dans le chemin, et détoumes-en le regard ; relève, relève 
avec lui. 

5. Que l'ajustement d'un homme ne soit pas sur 
une femme , et qu'un honune ne revête pas un habille- 
ment de femme , car quiconque fait ces choses est en 
abomination à rÉternel. 

6. Si un nid d'oiseaux se présente devant toi dans on 



Exo3e , ch. a3 , ▼. 4 f ^os one défense semblable se troare npil 
i\thpPST\ ^^ ^ Mpusirmrt; de 0/9 cacher. 

3. ITIK Im, Le SamariUin ajoate "|0J^0 de toL 

3. mSK Cho$eperdue. *U00 ISKTI Se peidradeluL SdVI kS Lit- 
ténleineDt tu ne pourras pas, 

S. t^3 //ijtfii«m«n/ y oniemeDl, Tétementy comme Isaîe, cb. Gi, ▼. lo. 
Selon Leclerr, cette loi aiTait pour objet de s^opposer aux mcrars de 
qaelqoes Dations orientales qui , par le mo^rendo cbançement de vête- 
mens entre les sexes, se Urraient , pendant les sacrifices, à de bonteox 
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labn ( Archéoiogù Inblique, tome a , p. a , ^ ^^7 , p. 367 ). On ne dit 
pas si OD achevai k patient par un coup de grâce ( Toyes ibid. ). 
Ches certains peuples, les cadavres restaient sur la potence. Il n*est 

^MB question de crucifiement, supplice employé par les Romains, et non 
par les- Hébreux ( voy. Salvador , Hhîùire des insiUuUons de Moïses 
tom. 3 , p. 31 ). n^il O^nSn rhh^ d Le pendu est une nudédicUon 
de Dieu, Mendelsohn traduit : p€urce qu'un ptndu est un mangue de rts^ 
pect pour Dieu dani Vhomme esi l'image; c*est Topinion de lar'hi. Selon 
Ounk., le Syriaque et Saad., le sens est, qu*il est pendu parce qu'il a mé- 
prisé Dieu. Au reste le mot nSip^c prend "pour çhâtimeni ; voy. infrà, 
cb. 39 , V. 36 , comme bénédieiion pour bienfait ; voy. P^ 109 ,'T. 17. 

Dl XXII. I. \y9 Smhrébis. Samaritain inDTD Vd me Ht ^tSt «• 
hfrthis ou iouison héudi.. WVXl — fH) Repousser. En arabe, ce mot aa 
dit particulièrement des brebis séparées et éloignées de leurs bergsriefti 
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rtlHé t à lui eH le droit d'aiuesse. 

i8. ; Quand uu homoM aura un fils désobéissant et 
rebelle » n'écoutant pas la voix de son père ^ nila toU de 
sa mère; ilsTont châtiée et il ne leur obéit pourtant pas; 

19. Son père et sa mère s'en saisiront , et le tratneroQt 
ters les anciens de sa Tille et à la porte de son endroit ; 

ao. Us diront aux anciens de sa Tille: notre fils que 
Toici est désobéissant et rebelle ; il n'obéit point à notlt 
voix j il est dissolu et ÎTrogne. 

ai. Tous les gens de sa ville l'assommeront de pierrei; 
tu ôteras le mal du milieu de toi; que tout Israël l'en- 
tende et craigne. 

2fca. Quand un homme aura commis quelque pécbé 
digne de mort, et qu'on l'aura exécuté, et tu Tas pendu 
à une potence ; 

!i3é Que son cadavre ne demeure point la nuit sur la 
potence, mais tu l'inhumeras le même jour; carunpenda 

ta* IHK rrVni 1^ U pmdtas. Selon le Talmodl , aprèa «voir été 
lapidé. Selon d*autre9, le sens est que quiconqae â mérité la mort doit 
être pendo. Selon le Talmod, tons les condamnés à la lapidation étàiteit 
pendns ensuite. 

a3. Kinrt 0V3 *l31!ipn nnp O Cùt tu dois VeHseffelir en ce jour. Cest 
sur ce texte qu*on s'est fonde parmi les Israélites, jusque vers la fin du 
dernier siècle , ponr bAter Tinhamation des personnes décédées dans là 
journée. Honneur aux philanthropes, en tète desquels nous nommerons 
Marcus Hère , médecin Israélite de Berlin , qui ont fait cesser un pré- 
jugé aussi inhumain, en démontrant les dangers d*une inhumation 
précipitée! Le temps et iei règlemcna de police ont frit le reste. L*ordre 
4e Fécrivaitt sacré â pour objet d'empèchir qu'on wt laissât long-temps 
le supplicié k la potence , comme c'était l'usage chea les anciens. Voy. 
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du vhraiit dn père cm par testament 1937 Donner le droit de primogê- 
nitnre. >3D ^y £in ;?face <i!f^ comme ci-destas^ ch. 7^ v. io« 

17* Q^TD ^Ù Oankloasse ppSvi \nX\ deux parties. Septante /i«x2 , le 
d6fi&/«. *I3K — p>< Force, puissance virile; voy. Gen., ch. ^9,v. 3. 
Aben Esra dit ITl^ tV^tl 0? On parie ici de Vhomme chaste. ^^ Sama- 
ritain T71 et à lui. 

18. *1*11D De 11D — *1D En arabe signifie il a été méchant* tVV\Q De 
rnO ^'^^ic rebelle. TIO^I De "ID* an Piei, corriger^ morigéner» 

3o. 7TIT De 77T être bas, méprisMe, mauoais; en arabe et en sy- 
riaque *nt a la même signification; ainsi ^71T c^ homme vicieux; 
Septante wvpl^\%wamSst j mm débauchée Ce mot se troote an fémiillft 
Tbren. y ch. 1 , ▼• 11. Selon plusieurs ' commentateurs^ ce mot signifie 
mangeur de viande» K3D Iftogne, de HOO boire outre mesure. Voy.. 
Isaîe, ch. S6^ t. la ; ibid.^ ch. 1 , v. aa , ce mot signifie vin» 

ai. iriDilll iZf le lapideronL lar^hi dit : on le tua pour prévenir lit 
suite de sa mauTaise conduite ; ce qui est bien peu Traiaemblable ; oià 
ue tue pas un homme pour ce qu'il fera plus tard* L'opinion de^Eosear 
mtUler est plus raisonnable : Cette loi dnre fiit nécessaire, ditril, dans 
un pays où il n*y aTait pas de prisons, et dans ces régiona chandea o^ 
l'ivresse prolongée est si dangereuse. , 
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pour femme ; 

lâ. Tu la mèueras dans ta maison; elle se ratera la 
tête et se fera les ongles; 

1 3. Elle ôtera de dessus soi les vétemens de sa capti- 
vité ; elle demeurera dans ta maison et pleurera son père 
et sa mère un mois durant ; ensuile tu viendras vers 
elle, tu consommeras le mariage, et elle sera ta femme. 

i4« Mais s'il arrive qu'elle ne te plaise plus , tu la ren- 
verras à sa volonté , mais vendre tu ne la vendras pas , 
pour de l'argent tu ne l'asserviras pas , parce que ta 
Faùras mortifiée. 

i5. Lorsqu'un homme aura deux femmes. Tune 
aimée et l'autre haïe, elles lui auront enfanté desen/àos, 
la femme aimée et celle qui est haïe ; et il anife que 
l'ainé soit de celle qui est haïe ; 

16. Alors au )our où il fera iiériterà ses enfans ce 
qu'il a , il ne pourra pas faire aine le fils de celle qui est 
aimée, en place du fils de celle qui est haie, el 
qui est l'ainé ; 

17. Mais il reconnaîtra pour aîné le fils de celle qui 
est haïe pour lui donner une part double de tout ce 
qui s'y trouvera, car lui est la primeur de sa vi- 

1 5. 0M9d ^T)V Deux femmes, C*est ici le senl endroit où il est ques- 
tion de la polygamie ( les patriarches avaient des concubines, mais if 
n*est pas question chez eux de plus d'une femme légitime. Nous trou- 
vons à la vérité que Lemech ( Gen., ch. i, v. 19 ) avait deux femmes; 
et il eut des imitateurs, entre autres Esaii, ibid., ch. 19 , v. 9 ). On ne 
peut toutefois pas prendre ce verset comme bornant la polygamie i 
deux femmes. 

16. Vi^tX^^ Quand il fera hériter. Le texte ne dit pas si c'est 
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1 ^* nW) Jttl nn 7^1 £ff^ se msera la tête , en sif^ue de deoil. Voy. 
Lévît , ch. a I , V. S. nonW rm mnWI Littéralemeot rf^ fera set 
ofiyfer; comme en français on dit faire fa barbe. Le mot t^fWp^ s^^' 
^nifie selon les nns laisser croftre; Ounkloasse >3ini ; selon les Septante 
et la Vulipite, il signifie couper. Le sens de ce mot est diffictle-lr ^t^r- 
miner, èxiF'aierj parce qne Tanti^itë ne noos apprend riett à cet 
^ard. 

i3. n*3V innV Ses vétemens de capiwié, pour en mettre d'anires 
moins beau , en si^e de la captivité. nOK Jim H^IK XUC Son père «|. 
sa mire, morts poor elle. WQ^ HT Un mois de îoors/ un mois Iqnaire ;. 
de ni^ Itine. 

■4 nVIU7 âSflfoo son âme, son désir. Septante txiv^^f , i!i!&i«; V«l-. 
^ate de même. IDJ^Jin— lOP Ne se trouve qa'ici etinfrùf cb. a4, v. 7^ 
et signifie en arabe et en chaldéen dominer^ maîtriser. Sept. 91/» «Oi rirt'c 
«tÙT^r, /ii/i« /a mépriseras pas ; celui qai domine sur quelqu'un le mé^ 
prise. lar'bi dérive ce mot du persaUi et loi fait signifier assener. 
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6. Et tous les anciens de cette Tille qui sarotit Isl 
voisins (de l'endroit) du meurtre ^ laceront leurs nuins 
sur la jeune vache décapitée dans la vallée. 

7. Ils répondront et diront : nos inains n'ont pas 
répandu ce sang , et nos yeux ne Tout pas vu (ré- 
pandre), 

8. Pardonne à ton peuple Israël que tu as délivré , 
6 Étemel ! et ne permets pas ( Teffusion) du sang de llo- 
nocent au milieu du peuple Israël ; et le sang leur sera 
pardonné. 

9. Mais toi, tu feras disparaître le sang innocent 
( répandu ) du milieu de toi ; ainsi tu feras ce qui est 
juste aux yeux de rÉternel. 

10. Quand tu sortiras à la guerre contre tes ennemisi 
que rÉternel ton Dieu les livre dans tes mains et que tu 
en emmènes des captives. 

1 1 . Que tu voies parmi les captifs une femme belle 
de figure y tu la désires, tu veux la pr^oKlre 

9» Cnn iPSil ^ feras dîsparatire le sang, il ne te souillera pins. 
Mendelsohn paraphrase d*après Aben Esra: en agissant ainsi ta asfirh 
disparaître l'accusation de m eurtre; en faisant ce qui est juste devant Dien* 

10. l^nS*) Le liprerOf pronom singulier se rapportant ati pluriel, 
"tt^tx tes ennemis; ou bien il ûint sous-entendre qudqu'un de tes 
ennemis. Iar*hi dit qu'il s'agît ici d'une guerre volontaire (rnOTt /D 
ilIVirt ) > parce que dans la guerre ordonnée contre les KenAanéens , 
il était défendu de laisser vivre personne ( t\OW 73 TX^T\ K/ ) y 
ch. 30 y V. 16. 

11. n>31c;D Dans la captmUy parmi les captifs. TONt En état con- 
ttruit, la femme de quelqu'un. 
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kloasMTO /IID (''S^ 9ailét déserte, selon RoseomÛlIer, lé sens est un torrent 
continuel. En snbe {HI si^ifie il ^ été continiid; par opposltioh 
a«x torrens ^i tarissent dans certaines saisons. 13p k^ *1{[^m Q«i 
n*é(ant jamais mis à sec, ne peut être cuUioé, Ainsi le san^ répanda pour 
nn assassinat dont raateor était ignoré, devait se mêler à l'eau qui coule 
toujours, afin de se perdre également IÛI371 //^( les sacrificateurs) 
dot'çent briser la nuque. Peut-être en purifiant la victidiê du haut du ravin. 

5. n^n^ ^«'«s prononcé sur toute question capitale» Voy. cinlesius ek, 
10 , V. 8, et Nomb., di. fi, v. i3. 

6- Onn^ ilK lyriT Laveront leurs mains. C'est une action symbo- 
lique pour indiquer l'innocence des magistrats de la ville près de laquelle 
le meurtre est présumé avoir eu lieu. La rupture de la nuque a lieu', 
dit] labn ( Archéologie , tome 1 , part a , 5 ^11)1 pour rappeler U 
peine que mérite le meurtrier^ comme de nos temps i»n exécuté en eM^é. 

*f- rrDffT Au féminin singulier , keri y2W an pluriel ; le Samaritain 
et plusieurs manuscrits hébreux ont cette leçon. Du resté, il n'est pas 
rare de voir dans la bible de ces anomalies de langage ; vdy. I Sam. , 
ch. 4 9 V. i5; Mich. , eh. 4 » v. 1 1. 

8. Iâ3 Expie^ pardonne; nHm pute pas. 0^ \t\filflC\ Et ne âotme 
pas le sang, ne demande pas la punition du sang. *TS!391 Aben Em 
dit que ce mot a le Sens de IWWI il s*expie. 
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arbre aUinentaire , tu peux le détruire , tu peux le coih 
per; tu en bâtiras un retranchement contre la ville qui 
fait la guerre avec toi , jusqu'à ce qu'elle soit soumise. 

Cb. XXI. I. S'il se trouve sur la terre que FÉtarod 
ton Dieu te donne pour la posséder , une (personne) 
assassinée , on ignore qui Ta frappée; 

a . Tes anciens et tes j ugcs sortiront et i nesureront jus- 
qu'aux villes qui sont autour de la (personne) assassinée. 

3. 11 y aura une ville la plus proche de la (personne) 
assassinée; les anciens de cette ville prendront une jeune 
vache avec laquelle il na pas été travaillé, qui n'a pas 
encore tiré le Joug ; 

4. Les anciens de la ville feront descendre la jeune va- 
che dans uu ravin rocailleux , lequel n'est ni labouré 
ni ensemencé » et là, dans la vallée, ils casseront la nuque 
à la jeune vache. 

5. Les cohénime, fils de Lévi, s'approcheront , car 
d'eux l'Éternel ton Dieu a fait choix pour le servir et 
bénir au nom de l'Éternel; par leur décision sera 
arrangée toute dispute et tout dommage. 

a. l^^pT Tes anciens, ceux des villes près desquelles l'assassinat a été 
commis (Aben Esra), 1>B£)«n Et tes juges. Le Samaritain a inOfTI ta 
inspecteurs. ITÎDI Us mesureront la distance. Ben Ousiel p^TtsUD 
JOI^nU quatre trigonesy quatre directions. 

3. "T3P Ou Poual; il a été fait par lui un service. Ce mot se dît d« Ja 
culture de la terre , ainsi le sens est : avec lequel on n*a pas labouré; il 
signifie aussi être assujéti , comme Lévit. , ch. il , v. 89 ; cette signifi- 
cation peut également convenir ici , et répond d'autant mieux aux 
mots suivanshw HDIPO «S "WN qui n'a pas encore tiré le Joug. Sa- 
maritain 1IPK1 * 

<• f/l^K ^nn3 Septante ««^«yy* t^«;i^i7«», une vallée escarpée. Oun- 
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les mots n*T1Z7n |^P OtKH ^3 forment une plirase incidente , et OtKn 
serait pour DIKM/ et le sens serait celui-ci : n*abats pas d*arbres frui- 
tiers ( car il est à l*homme Tarbre du champ ) , 11V03 y^ÙD K13^ 
pour renfermer la ville dans un siège. Vater cite 6 T^ppuîde cette con- 
struction des eiemples, Prov. , ch. 20, V. i5; Ecclés., ch. 12, t. i3; 
Esécb., cb, la, v. lo. Ces exemples ne nous paraissent pas tout-à-fait 
analogues. Mendelsobn, après avoir traduit la phrase inferrogativement, 
donne dans sa traduction même un développement, une amplification : 
puisque les arbres ne sont pas vos ennemis à qui vous devez chercher à 
faire du mal. Et Topinion d*Aben Esra nous paraît la plus probable. 
La phrase incidente est peat-étre une glose qui s*est glissée dans le texte. 

ao. nni*l Son abaissement^ de ses murailles, dit 03V*1; de 1,'V des- 
cendre, Ounklousse nP^DilT qu^ tt* la domptes, dérivant le mot de 
n"T1 dominer. Ce verbe toutefois est ordinairement suivi du 3 • V07. 
Gen. , ch. 1 , v. a8; Lévit. , ch. i5 , v. 43. 

Ch. XXI. I. 7 /n Ptrcé de blessures, blessé à mort Le même mot 
au Piel signifie aussi profaner ^ prostituer. Voy. Lévit. , ch. 19, v. 31 ; 
Ps. 89, V. 4o. 7Û3 Tombé y jelé. Voy. I Chron., ch. a6 , v. i4* 
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tnaim, tu (aras passer aa fil du glabe fonte sa popnla- 
tioa mâlç, 

1 4^ Seulemenl les femmes , les petits eofana » le bé- 
tail ; et tout ce qui sera dans la ville , tout son butin » ta 
le prendras pour toi , et tu mangeras le butin de tes en- 
nemis que rÉternel ton Dieu t'aura livrés. 

i5. Ainsi tu feras à toutes les villes qui sont fort Soi- 
gnées de toi j qui ne sont pas de^ villes de ces Dations-eL 

i6. Mais des villes de ces peuples-K^i que rÉternelten 
Dieu te donne pour héritage , tu ne laisseras pas vifi« 
une âme; 

17. Mais tu détruiras par destmctioa : le'HéthéeD, 
TAmoréen, le Renâanéen, le Prisien, le 'HivieD, hlé- 
bo|mssien , comme rÉternel ton Dieu t'a ordonné ; 

1 8. Afin qu'ils ne vous apprennent pas à faire comme 
toutes les abominations qu'ils ont faites à leiura dieux ; 
vous pécheriez envers l'Éternel votre Dieu. 

19. Lorsque tu assiégeras une ville pendant plusieurs 
jours pour la combattre et la conquérir, tu n'en détruis 
ras point les arbres , pour y porter la cognée ; car tu 
pourras en manger, il ne faut donc pas les couper, 
[ car c'est à l'homme l'arbre des champs , ] pour le^ 
i^ettre dans le retranchement. 

20. Mais un arbre que tu sauras que ce n*est pas un 



trouvant étrange une interrogatiou après Tadverbe O / croit qae ceoi 
qoi expriment une négation Font eue en effet dans leur texte 0*TKn vhjD* 
Selon Aben Esra y (jue plu sieurs commentateurs modernes ont suivi ' 

13. 
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\tCfi "PUS, dl?? pwj-nx nri^ r rt^ n^b 
rWn w DTxri ^ nhsn rf? Iriio bèkn ma 

1 !• OdS — DO Tribut; de DOD/o^M^ne, deTenir moindre , tribaUire. 

16. *pnSK Après ce mot les Septante paraissent avoir la OlHSl ; il 
disent : *r»? >îf hwtSf , tearpmjrs, 

17» *D13^ni •£!< ^ lébo&ÊSÛn; il n*est pas qacaliott dn GukpuMm 
{^XM)y le moins considérable entre les sept peuples (Aben Esra)«LeSa* 
maritain ajoute tT^naîll «prè» 0^330/ «tles Sept tt^rh^ le lébousséen. 

19* nvy t^^"* ^^# ^^ arbres froiders, comme il appert des mots 
suWans : h^W) 1300 y'^ car tu en manges, H37 mW fP O^KTI O 
11X03 T3Û0 Littéralement car l'homme un arbre du champ pour venh 
devant toi danâ la plac» assiégée. Cea moU sont d*ane interprétation 
difficile. Le sens cpt^ont adopté la plupart des anciens interprètes est 
celui-ci: Varbre du champ n'est pas comme l'homme ù pouoolr se reti^ 
rer devant loi dans la forteresse. Selon d*autrrs , il faut lire OIKIl avec 
uneinterro{(ation» est-ce que Varbreest donc un hommét etc. Houbi^ant, 
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point inaugurée? qu*il 8*en aille etretourne à sa nuiisoo, 
il pourrait mourir dans la bataille, et un autre homme 
l'inaugurerait. 

6. Et quel est l'homme qui a planté une vigne et n'en 
a pas joui? qu'il s'en aille et retourne à sa maison, 3 
pourrait mourir dans la bataille, et un autre homme en 
jouirait. 

7. Et quel est l'homme qui a fiancé une fennme et ne 
l'a pas prise? qu'il s'en aille et retourne à sa maison, 3 
pourrait mourir dans la bataille, et un autre homme 
i'épouserait. 

8. Les appariteurs continueront à parler au peuple, 
et diront : quel est l'homme qui\;st peureux et mon de 
cœur? qu'il s'en aille et retourne à sa maison , afin qu il 
ne fasse pas fondre le cœur de ses frères comme le sien. 

9. Et lorsque les appariteurs auront cessé dé parler au 
peuple , ils placeront les chefs des troupes à la tète 
du peuple. 

10. Quand tu t'approcheras d'une ville pour l'atta- 
quer, tu lui feras un appel de paix. 

11. Si elle te répond par la paix et t'ouvre (les portes) , 
alors tout le peuple qui s'y trouvera te sera tributaire 
et te sera sujet. 

1 2. Mais si elle ne traite pas delà paix avec toi, et qu'elle 
te fasse la guerre , alors tu l'assiégeras. 

i3. Quand l'Éternel ton Dieu l'aura livrée entre tes 

9. TTpÔT De Tpô êiabh'r. Le sens de ce verset n*est pas sûr ; les Sep- 
tante disent que les inspecteurs plaçaient les chefs à la tète de rannée; 
la Vulgate dit toute autre chose , et Lcclerr pense qu'il s*agit d*un dé- 
uombrement ; ainsi traduit Mendelsohn. 

TOME \, li 
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6vD13 ^'ifH^- Voy. Lévit» ch. ig/v. lo. iSbn De ^ht\ ptjf/aaer. 
Pendant les trois premières années le irait était défendu ; celai de la 
quatrième année deraifêtre dbnnfié atn sacrffitateiirt ; celui dé ht ilùr* 
quième seulement pourait être employé à YuâtigAi^NtfiÊnè.AtifmàUÈ^ 
êft l« propriété. Vdy. LénL, cb. i^^.v. a^»5»;AVi^B^A faitfdérirer 
ihSn.^e Oyiyift%dç$,fUnues qni iiyaient lien qaand pôarla première 
fois on goûtait les firaits de la vigne. Septante se réjouir. Selon Ben 
Ousiely il s'agit dn rachat qui rend le finit d'un asage commun (f>7in) : 
IHdéé ektià même. 

7. tnK St fiancer, conirenir de se marier. 

t8».,00» De UOI^fondrç, an Niphqli selon Aben Esra, le AK qni rait 
estsppfucfla, paixe. qpe leTerkc^ est passif; pqqs vpynps cependant de 
semblables coDstrtfctions, "Nomb., cb. 36, v> 55, et Exode ^cb. lo, ▼.. 8. 
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19. yoiift lui fierez comme il aTait projeté de faire i 
8OD frère , et tu Ateras le mal du milieu de toi. 

20. Et ceux qui restent eDteodnmt et craindront , 
et ib ne feront plus une aussi méchante action au mi- 
lieu de toi. 

ai. Ton on! ne s'apitoiera pas; âme pour âme» ceil 
pour oâl, dent pour dent, pied pour pied. 

Ch. XX. f . Quand tu sortiras pour la guerre contre 
tes ennemis , et que tu Terras chevaux et chariots d'un 
peuple plus considérable que toi , ne les crains pas , car 
l'Etemel ton Dieu, qui ta fait monter du pays d'Egypte, 
est avec toi. 

a. Lors de ton approche du combat, le cohène s'a- 
vancera et parlera au peuple, 

3. Et leur dira : écoute, Israël, vous vous approchez 
aujourd'hui du combat contre vos ennemis; que votre 
coeur ne mollisse pas , ne craignez pas , ne soyez point 
étourdis et ne soyez pas abattus devant eux. 

4 Car c'est l'Etemel votre Dieu qui marche avec 
vous , pour combattre pour vous contre vos ennemis , 
pour vous secourir. 

5. Les appariteurs parleront au peuple , en disant : 
quel est l'homme qui a bâti une maison neuve et ne l'a 

dont les pensées étaient Çnées à des affaires commencées et non encore 
terminées. On pourrait regarder ces dispenses comme une indulgence 
ironique pour le manque de patriotisme et d*esprit guerrier, comme 
le verset 8 Tcxprime clairement II est possible cependant que les versets 
5 — 7 aient pour objet de favoriser l'établissement agricole , Pamoar de 
là famille y etc, 
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^i» VfiÙ Vfid '^''i^ A^>('* ^^^'v^* ^oy* >uf 1^ talion , Exode , cb« ai , 
▼. «4 ; dans TExode , ch* it , ▼- So, le talion est modéré par une com- 
pensation en argent « Le droit du talion, dit labn ( jércheofagie ^ 
m tom. 2 y part, a « S aoa ) , n'existait pas seulement en Orient et en 
« Egypte , mais aossi chex les Grecs et les Romains ; Moscfaé ne Vk pas 
« introduit cbes les Hébreux , mais il l'a maintena comme un usage 
« anti^e. • C*est l'adoucissement de pouvoir racbeter par de l'argent 
la peine du talion qui paraît être du législateur bébreo ; il est d'autant 
plus remarquable qu'on n*en parle pas ici. 

Gh. XX. 3. "^T De "pi mofltr, au Niphal, €|ue notre ccrar ne soit 
pas aussi amolli ; 1IIWI de TOH ^irt inquiet , au Kal ; XCVfT^ de fUg 
iwwtpmr. Voy. ci-dessus , cb. i , r. 39. 

4* PVin^ Racine W» au propre^ itrt au forge; au Hiphff, ii signifie 
porter du secours , rètiref quelqu'uki d'une position difficile. 

5. IS^n — '\Xt ItuttÈfitrer» Se serrir de qudque cbose pour la pre- 
mière fois. Par les dispenses suivantes, dit Yater, on éloignait ceux 
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,procha^B.,f^!U Uii'di9e8se4e8 pinbif^ch^b stélëvê co|iU:e 
Jlui^leirappe à mortets^enfuie vers .^pe de. çe)s Tilles 4^; 

l^. Les anciens de sa ville envepont et laferontprendre 
idclà, et le livreront «^ntreles mains. du veogeufdu san^, 
4fin qu'il meure. 

i3. Que ton oçil ne s'apitoie.pas.sarltti^tu /dter«ê 

■ 

dnmilica d'Israël (t'effus^ion) (lu sang deilfvmo^t, aM« 

M^evas* 

Ne déplace pas lesl>orB^ de **^ P^^V'P -iPV*^^^ 
.boraéies.prédécesseucs,,. dansXi)Lént§gp . AJlf^X» Jlfeîîçra? 
au pays (]ueJ*Éternél ton Dieu te doi^e^ourppssession; 

i5. Qu'ilpe s'élève pas »n. témoin m 
homme., pour un crime, un délit, -Iput péché qplsp 
eojmmettra; mais sur le dire.de deux téipÂins,, ou.^ur 
le dire de trois témoins, la cause subsistera. 

i6. S'iU'élève contre quelqu'^n.ua|;émc^n pm^onné 
-pour déposer contre lui d'une prévarication.; 

17. I^es deux hommes qui auront cotitcstatîon se 
, pj^eeroqt devant l'Éterjoel , dfiVigipJ;,^<;s çQ|}fia|nt!e ,Çt Je» 
jMgesquiiSeront enoeclemps4à. 

18. Les juges s'informeront soigneusement; et voici 
que ce témoin est un faux témoin , ayant déjposé fau$- 

isenn^at contre son frèi:ç. 



,16.. pon ?tp l/nJérnoù^ (h.,vipience ^ un. faui^.t/^oin <pi;£^U, violacé 
à sa conscience. -n*lD Un déiofuviern^iyàe *1^Q ; poor témoigner contre 
loi nn4fiQuraeinent»,p9iii: l)|^cciiaer.d*ivie. .transgression, d'^ne nr^va- 
ricati^o. 



îTÇ] HT^^p K3fcr «m rWT» "p> n 
njn nniH?» DÎh nbS e^3 vram 

"Te^« ?inbrù3 ù^iiûvh ^^s "itôH wn Çèà 'iïn 
D : nçr* ^^ îp3 ?pr6K nirr -la^ n?l ^ 

ryissxâm D'>:nbn ""Job rrvT ijDtr Si^n tj; 
DHtwi 19. : TTiïQ rw» -^per ij^ri -ipir-w " 




4** * * 



1 1 • WW Les Septante ajoutent *{3 iktns toi. 

i!t. TI9 OpT Zes anciens de sa ville ^ de lar %'ille du ndenririer ; le cas 
où i^. ineûrtri^^ éi îk iHctitiTitf nk seraient pas &û tnêtne éÈ(dr6if tT^V* 
pas nientSôiini:- Sept h» géroàèie ; il te S^^(h pas kl d*iiiie flUgiHhitwÉr; 
ce Statut remonte à TéUt nomade. Voy. fii/^Yk ^ ch. 3 1 , ▼. i —6. J101 Qz< '</ 
meure, C^est la justice des Bédouins. 

id. >p3n GÎri ^ Jon^ die Vinnocènt. Ounklousse , Veffunoin dû sâhjf^ 
innocent. 

i4- a^On Racine :K)3 au Hiphil ^ déplacer en arrière. QiyOtm Lespre- 
nuers, OunUousse de même ^t^blD* Il s'a^t des ancêtres; onAC 
trouve pas encore un exemple de ce moi employé dans ce sens dans là 
Bible. Les Septante, texte du Vaticad ont el ir«Tlf f f rîv , tes pères ^ et 
le texte àl^xàddHn poi^ H^pi', , lespréHMè, tè Sjtik^tié dte^étne^ 
mais il ajoute 07^; \h au mondé, CVsl une h)î d*uil cdde rural. 



8S DEIJTBBinfMU. XIX. 

5. Et celai '■ qui tfendra avec son proctiain dans une 
forêt pour abattre du bois ; sa main saisissant la cognée 
pour couper du bois , le fer s*échappe du manche, et ii 
atteint son prochain qui en meurt , ceIui4A fuira dans 
une de ces villes-ld , et restera en vie ; 

6. De peur que le vengeur du sang ne poursuive le 
meurtrier pendant que son cœur est écIiaoflK et tfvTû 
ne l'atteigne , si le chemin est trop long, et ne le frappe 
mortellement; à lui (pourtant) nest pas applicable un 
Jugement de mort , car il n*a pas été ennemi de la per- 
sonne , ni d'hier , ni d'avant hier. 

7. C'est pourquoi je t'ordonne , en disant: ta sépare- 
ras trois villes à toi. 

8. Et lorsque l'Éternel, ton Dieu étendra tes fimiies 
commeil l'a confirmé par sermentà les ancêtre», et quH 
te donnet ont le pays qu'il a promis à tes ancêtres 
<le donner ; 

9. Lorsque tu observeras tout ce commandement pour 
l'exécuter, (celui) que je t'ordonne aujourd'hui, pour 
aimer l'Éternel ton Dieu et pour marcher dans ses voies, 
alors tu t'ajouteras encore trois villes à ces trois-là. 

10. Que le sang de Tinnocent ne soit pas répandu 
au milieu de ton pays que l'Éternel ton Dieu te donne 
pour héritage, alors le sang serait sur toi ; 

Vd3 est regardé ici comme le principe, TorgaDe de la vie. Il le frappe, 
dit Abcn Esra , à l'endroit oh il peot donner la mort Une constmctipn 
semblable se trouTe Gen. , cb. 37 , v. ai ; Jérémie , cb. 4o , v. i4- 

lo. O^OT Du sang. Nous avons déjà remarqué Gen., cb. 7 ^ v. 10 , 
qae ce mot au pluriel signifie du simg injustement versé. 
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5. niVm De nm pousser, au iVf>AaZ ; littéralement j» moût «m 
poussée ; sa main pooAse la co^ée ; le^ Sept metteut au passif is»f «vrti. 
}Tn:i Bni Ouzie] KHIp^O Jtt»f/v , AikA^. Sp^ — Sto Tùw déhan ; selcm 
Aben Esra , le fer s*échappe du maïuJie; selon RascUMune tD^ est tran- 
sitif et hn3 y^ poar la cognée ; la cognée fait éclater one partie du 
bois ipii atteint quelqa^on. Mendelsobn tradoit selon le premier sens. 

6. hlO Voy. Nomb. , cb. 35, ▼. la. Sk^ Signifie entaché. 013 iStU^ 
Tbren.y cb. 4»^- 14« £n effet, le plus procbe parent étant obligé de Teii- 
ger le sang de son parent injustement versé, il était en çielqae sorte 
entacbé de ce sang, jusqu'à ce qu*il se soit laré dans celui du meurtrier, 
voir Ialm(^/vA. M&/i7iir)9"MparL,t.a,p.373,S 910. D*4iprès cette eipU- 
cation ^ntUD serait plus correct. JllO WVO làtL Jugemsni demorif peine 
de mortiasS OH* Son cœur s ^iékauffe^^ colère, la vengeance s*enflamme 
dans son cœur. VÛ3 irt^rtl Littéralement «/ /f /fioiPfic Vâme. Le mot 



fi DEirrÉBopKippi. %ym, jel 

M% QiMoé ceprophèto pf^riei» a» qaqi-dft'FKteiPfl, 
4t q/ofi la cliU>8e o*arcite |Mt, c'est uns çbow que ïtr 
V^nel. û^a pas dite; te prpiitiète Fa 4i|e af^Qfhij{ite|ie; 
ii*ai» point peur de hriw 

Ch. XUL it. Quand TÉteniel ton SSea, aura.exbu^ 
jtnînéleA natioiis dont l'Éternel ton. Diéir.ti^ctoktné^ k 
pays , (|ue ta lés aurais dépossédées et teseni8établid|Bns 
éuts Tilles et dans leurs raiâsons , 

: 9. Ta sépareras podr tQi trois villes , au milieu cfè-ton 
'i^Jfh que f Éternel ton Dieu te donne pour pd wBS Bioft; 

. X T« prépareras b roiite et tu tieroertïa Te«» |îUh 
^fÊètm de ton. pays que rÉtorne) tmi Dieu tisfÊniBliéric er, 
'0|€e wsra pow y laUser fuir tout ineurtrisr. 
r*4f' Et f OKI (quelle 4oitébe) la cause du meurtrier 
^ui y fnita pour qu'il Vive: celui qui aura frappé son 
prochain sans préméditation et sans être son ennemi 
al d'hier nr d^nt ant-hier ; 



par éffdur ioiiéré l\ine àtftiltt*aatne. "I^mHm Manqae ^«ntlwSe^fllnle. 

3. IWiW De Ignv trois, 'tn i^arUgeras en frob. SelMi les lÉris, il 
8*acît des Tilles qui doivent être à aoe égale distance f^itie ile'raàtre; 
iëi'ob'ieâ' antres y et ceci estpAm conforme an texte, il iTagifidn pays 
en deçà éa Jourdain qu'il laiit dWisér en trob parties, srion le notnkre 
des villes de refuge qui se trouvaient de ce c6té. Selon Iar*1iiy itdoh j 
atôir même distance de la frontière occidentale à la première' vilfc-^ 
reAige , de cette*ci à la seconile , de celle-ci à la troisième, et de celle 
dernière à la frontière oritfMàle. 

4* *^ll*t Littéralement /Kiro/^; t(A est la cause du mebétrier. tJ/Jt^'^hlH 
Littéralement en non satfoîr, eu ne sachant pas, par knjmfdetice. 
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prophète comme t^oL II est 4ît , infrà , ch. .^4 « "^^ >09 9^ *^ f^ ^*^t 

plus trouoé de prophète comme Mosché. Il fatit se rappeler, dit Va ter , 
qu^ici Mosché parle de lui-même , tandis que plus loin c*est un autre 
^ui lui doaoe cet éfo^f. \jt sipgylicr tp^ un prophète , désigpe ici le 
Çenro entier , comme ci-dessus, ch. 17, \. i5, le n^ot "t^P roi y désire 
un roi en général ; ceux qui ont intérêt à y %'oîr autre chose ]e voiept , 
comme toujours. ppOVJI V /M ^ ff^^ vous obéirez. Le Siphri dit': Lors 
même iplHl cdmiRanderait oiie tranagresnion mo^eotanét d^iUi pré- 
fWVf l'idolte»^ exfppt^. 

«7- y^y^ TWC tl^O^fT Voy. ci-dessus, ch. 5 , v. i5. Il *'agit 1^ «Je 
Mouché seulement , et non 4*une succession de nahi. 

Cb. XIX. I. ^2 Lorsque, Depuis ce verset jusqu'au verset i5, se 
tronTê la vépétilîoD de ce ^i se trouve Nomb. , ch» 35,. v. i4> seq. , 
MW left viHes ^e Tf^gey \\ t^ dit , ff^^ ^V^*^ 8 , À Vjiur^ étenfi Ses 
frontières, tu ajouteras encore trois autres villes de refuge, h l'ejoidfnii 
cité des Nombres qui passe pour être antérieqç an D.eutéronome , il 
s'agît dé iû; wîîés^ âans'qiiè cette 'dèrnlèl-e claTùseson rtléDtfoîïiiée ; ce qui 
a fait croire à quelques commentateurs, non sans raison , que Tordon- 
nuance des Nombres est postérieure à celle d*ici, et que les éditeurs ont 



s MiuiumoHB. xvnL 

MtioBi i|«e rÊlaiMl ton Dieu les chasse fies nationi) 
de dtfM it toL 

t3 Sois cntièROMiil à rEternel ton Diea ; 

i4' Car ces iiatiMis4â que ta chasses, écoutent d« 
coMvItean de teoips et des déruiateiirs ; mais toi » l'É- 
tenvl toQ Dieu ne t*a pas permis f d*agir) ainsL 

i5. L'Etemel lim Difeu institiiera pour toi un pfo- 
pUte de ton aein denlre tes frères , comme moi ; â lui 



i6l Selon font ce que tu asdemandé de l'Étemel toa 
flieaan^orab» an jour de rassemblée, en disant: je 
ne Tenx pins entenclre la Toix de l'Eternel mon Dieu; 
je ne Tenx plus voir ce grand feu^là , pour que je ne 
meure pas. 

17. L'Etemel me dit: ils ont bien (dit) ce qu'ils 
ont dit. 

1 8. Je leur instituerai un prophète du milieu de leurs 
frères, comme toi; je mettrai mes paroles dans sa bou- 
che ; il leur dira tout ce je lui commanderai. 

19. Il sera que la personne qui n'écoutera pas mes 
paroles qu'il a pnmoncées en mon nom , moi , je m*en- 
querrai d'elle. 

ao. Mais le prophète qui s'effronte de dire une chose 
en mon nom que je ne lui avais pas ordonné de dire, ou 
qui parlera au nom d'autres dieux, qu'il meure ce 

prophète-là. 
ai. Et si tu dis en ton cœur : comment pouYons-nous 

\ s. •J'ipO Ce mol manque dans les Scpl. OÛD K^a^ Un 
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gatc/înoon/totory pnchanUur. ;}K 7KDI Ç^^' consuUeni Ob; la Vul^te read 
0& par le Pytboa ; Iar*hi de même. Voy. Lévit., ch. 19» v. 3i. >j{n*V 
Ei lidoni; voy. Lévitiqae, loco dtOfto. Q^ilOn /Nt VTV\ Qm interroge 
tes morts ; dea nécromancieoa. 

i3. O^Oil Intègre. L'homme doit être entièrement dévoué à lehova, 
ne pas consulter d*autre dieu , ni employer d'autre moyen de connaître 
Faveoir, qa*en s*adressant au NabL Élie dit: N'y a-t-il pas de Dieu en 
Israël, que vous ailes consulter Baal-Zeboub ? (II Rois , ch. 1 , v. 1 .) Q|t 
Açec, Les Septante lisent *]IÛ^ devant, 

i4« tViW '^ fnJ p kS nilM1 Hia/s toi. Dieu ne te Va pas donné 
permis ainsi. Cette construction, où le pronom se trouve indépendam- 
ment de Vaflixei expriipe Ténergie , comme Gcn. , cb.. a4> ^« ^7a ^ 
ch, 49f ▼• 8. .,j.. 



{va DELTÉROmiii:, XVIIL 

^^lei f prof^éniâiiC ) de ses pères. 

9. Lorsque tu arriveras au pays que rÉternel fob 
Km tedtenbe, n'appreûds pas' à TàuPe comme les abo» 
■MDatioBS deces nations-là ; 

10. Quoo ne trouve pas près de toi quelqu'un 
Cjtsint passer son fik ou sa fille au feu, faisant des din- 
natioos, consultant le temps, lesser|;eDS, ou un magicîeD, 

11. >i enchanteur, ni quelqu'un interrogeant Ob ou 
Kdoni , ou un nécromancien. 

1^. Car c'est une abomiùalion de rÉternèl, loat 
- Imodiri^ \ hmaX ceb ; et c'eA â cause dé ces abomi^ 



<tt 'ùr «t c« ^c iJ tr , d'jpivs sa manierr de tomber , sî aoe 
cÉMiae ^: Hrv eoCrrprnf 00 noa; ce serait le OICTIS h^Opofirou 
m f^ ir« -fit-iWy i EKv-h. « t*?co cikuo \ Les Grecs appellent ce pure 
ie «tfc^!<«e Sià <mi -?«£«, «Amm^m pèr les flèches. RoseDaifllIerdîl,d^a- 
fM* I^*v4« •{« c<t BMCt cûstc cbea les Aral>cs, et qu*il a existé chez 
T«» BU^v- v^uevsL Ea inbe CCp signifie partager par le jet des flèches. 
\\t ?recHi irv::!^ iecft<»« r«»e porte ces mots: QlOlSfK monSeigneyrme 
' rf »*-«M«jTr *j:zÇnf c<c\-<i '3^ *i*?rU nu>n Seigneur m^en €m empêché; 
h> !n>r5Îe«ft^ w -K^rter^v. Oa tre nue flèche ; elle indique s*îl faut fjire 
o«t vv« . V ,s i^-he R«^n marquée sort, on recommence. D'après le 
|^^s: \ re^pre9dtî\*« S^TCp OCp s'applique au sortilège en çfnénl,dont 
V^ ^0:9 <u:«ja» y«.>rt \t dcCail; à la pemiciense habitude de se régler 
Ati".-* «e* eutrewrwes mr des pr\»m«tîcs superstitieux II est très à ihegret- 
K.*. J\\ V Crwrtettach, Thariàf. p. i5 , qu'il règne encore parmi noiU 
„v-^iV.t :i$ji4:«« e^ideament contraires ai cette défense ; par exemple, 
«^l«> ,- ,* ^w vA< crVoivr de mariage après la pleine lune ; celui de ne pas 
^v f'«v :^v» uiw A*jnre im^K«raB(e le lundi. \yXj)U De \yg nuage. Voir 

lo^'i v^ ^. ^ • rrtîa n* wu iw^^m/. voir /©«> dtato, r|WO 

IV i»r? '•■ ' ■*^'^ * '■ "îîJ^" Voy. E\o»l^, cïi. 7 , V. il. 

» 1 ^^n ^yil ^il Sig«î6e réunir; celui qui ri^unit (ilusieuirs for- 
ï%N% de *o:M«tJC»o«*. ou plusieurs serpens ou autres animaux; Vùl- 
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UikdiriMot fàêpt^a fAtfjtipiTfklfw^ y une pomion partagée. - ^np in3D0 •*fll 7 
1113Kn Ofe</#« j«f vmiês tur se» pères, les rerepos .de ses pères.. Cjb 
pussffè ifft diffî9k;iil a J*a{r.4'jEU)e,'(^ose, martelé .«tntr^ .dans le 

fo ved/e gui vient le sabbath, comme f [ont constitué les pères. Ce que lar^i 
explique, ainsi : Daus le temps de Samuel et de David on a distribiré-les 
jirvioes^ntre: les.fiinilles.sacttvdotaleSy et il y.a eu.Kl^s trapp^^ctîçns .^tre 
fUci[pptir]|e,«eryû;e au j<Mir du ^^t.^sçlçn Q9ii|k1ousw.Içs j^ye^^^^^ 
de ce jour ne doivent pas élre 4ivis^s en parljrs t^i(a1fs ; ils appartien- 
nent i^ux ser\:ans. Saadîas traduit dans le même sens. Septante «xàv «ne 
mfk^tvt lie xAtk n^i '^xrft&f , outre la vente dans son /Nif5.-lerouscbalmi 

twnaicSp wS ijon rraaî -u nn excité ce çui 1^4, re^t^^tp^ 

succession de son père. Les lévites avaient des villes où ils élevaie^U des 
lr(|iip^;|ifx et dont la possesn^ion, passait aux héritiers. Ben Oosiel s'é- 
loigne encore plus du texte. *130 Et *1300 signifient une chose ven- 
dable. Voy. Néhém. , cb. iS^v. 16. Voici le sens probable : le lévite, en 
Quittant ^on jndroit pqur^aller au lieu sai^t, a vendu in meubles, s^9^ 
pftfseyjl^^^ l le produit Ipijreste, et il u*est pas ol^ligé de partager avec 
les^vi^s Vf bî^nt ^ métropole. On fait que les lévites étaient pro- 
nriétaires dans les villes qui leur appârtenaiënL 

10. O^ODp ODp Diçinant ^^diçinatip/is; àt qudie espè<;e de dij^;i- 
?«(WWU*',WVil ^<t<Ç* .!W»!P^.«!f *fi?*T*.'?* ^?^\ W,.d;aççp|4 çntfe eux. 
Aftrte^^viWr .^^^•'WV^Ç^^ » J^ ,Ç^Î»VJ* ^"""^ ,!f°'' ^?^ 

«i^ïfifcljw^l. V^t;d>jfp|ltf^^e divination, ^^ * >f^''.,??* 



8i McnÉBflmnL xrm. 

zftc bnd: les sacrifioes par fm (faite) a rÉlemd et 
soQ hérita^ » (voilàî ce) qo^is mangeront. 

^. U(le cohène) n'aura pas dliérili^ aa miKen de 
ses firèfcs;rÉlemdesl son héritage, coonieillai a dit 

3. Et iroici oe qni serak droit des GcAcnime : da peo- 
pfe» de oeox qni ofriraot on sacrifice , soit bceof^ soit 
agneau ,on donnera au cohène répaule, les mAchoira 
et h panse. 

4* Tn lui donneras les prémices de ton froment et de 
Ion huile, et les prémices de la toison de les bicbb ; 

5. Car c'est lui que l'Étenid ton pieu a choisi de 
toutes tes tribus pour assister et officier au lumi de TÉ- 
temel , lui et ses fils, à toujours. 

6. Et quand un lérite viendra d*une de tes fSles de 
tout Israël où il séjourne, qull vienne, selon tout k désir 
de son âme, à Tendroit que rÊtemel aura choisi ; 

7. Ou il fasse k service au nom de rEtemel son Dieu, 
comme lous ses frères ks léviles, placés là devant TÉ- 
ternel. 

8. Ils mangeront une égale portion , en outre des 



priment Aa lieu de XYHvh le SamanUin a JuVl VIloS à fe servir ei 
à hénir. Et aa liea de mW 0V3 au nom de VÉteméy il a lOV^ • Va- 
ter diacote ces chaogemens, qa^il ne troare pas indi^ienaalilea. Le Deo- 
téronome porte , plus que les antres parties dn Pentateuqne , îe cadiet 
d*une rédaction dans Tintérét sacerdotal. 

8. 173K^ p/flJ p /fi Jls martgeront une portion comme une portion , 
c*est-à-dirc , à portion égale avec les antres. Aa lieu de 173K^ le Sama- 
ritain a 73K^ / et les Septante tradaisenf 4^Yrraf , également aa tiiign- 
lier. Les Septante paraissent avoir lo plftO aa lien *de p7rO / cir 9s 

11. 
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Ch. XVIII. 3. natn — naî L'animad égorgé pour le feniîn ; jnTPf 
i^épaule; Septante «rôv j8p»;i^<«v«y les bras, les muscles. Q^^rt/n De >t\l 
mâchoire J S^^txatt de même, »«iTà ri«yévi«. n^pTtl Le venlricule; 
Septante »ai *rh hvrvfof^ la panse; Phîlon a >ArT/*f,. la vcn/ir». Xa 
Vulgate a onnum si venlriculum^ et ne traduit paa .0^(1/ • Lca pa- 
rôles de cette ordonnance dif^rent de celles da Lérit , ch* 7 , ▼• 34* 
Na'hmeni dit quMl y a ici un nouveau précepte ] M^'IHIO XVÏÈU tl 
Plim n*00 yri Cette conjecture est plaulIUe | il cal même dou- 
teux qu'il s*a^sse seulement de sacrifice. Aben Esra dit. que le cohèna 
prend Tépaole pour Téf^orgenr ; la mâchoire pour la bénédiction , la 
panse pour Texamao du couteau* II y en a qui pensent qu*ici , oomoM 
an Léritique Qoco dcaio)^ il s*a^t des mêmes partias à prélever, et que 
dans i*un des endroits il finit suppléer ceux qui manquent dansr«itra; 
c^est conjecturad* 

4' DWVn Les prémices. Voy* in/rà^ ch. a6, ▼. %% 

5. rrwh lOyS Po^ qu'Use place à officier, ht Samaiitaiii ajoute 
•^NiSnI rtirt* Oa^ deçam l'Étemel ton Dicu,^tX les Septante Fex-^ 
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ft 

l^k (%oii ; établis ^t toi un'roi du milieu dbrkèÉ ftètëB; 
tu ne pourras point méifre^sar-toi un homtbe étranger 
qui ne soit pas ton frère. 

i6. Seulement qu'il n'augmente pas trop (le ûainbie) 
dé ses. chevaux, et ne ramène pas le peuple en Egypte, 
pour avoir beaucoup de chevaux, puisque TEternel vous 
a dit: vous ne retournerez plus jamais dans ce.chcmin-là. 

1 7. II n'augmentera pas trop le nombre de ses fetnmâ, 
afin que son cœur ne se détourne pais , et il n'augmen- 
tera pas trop , son argent ni son or. 

1 8. Et lorsqu'il sera assis sur le trône deTOnrçiy«ame, 
il écrira pour soi dans un livre un double 4e celle doo- 
triiie-là , d auprès des cohehime les lévites. 

19. Elle sera avec lui , il y lira tous les jours de^sa vie, 
afin qu'il apprenne â craindre l'Éternel son Dieu , pour 
observer toutes les paroles de cette doctrine-là, et tous 
ces statuts, pour les exécuter ; 

ao. Afin que son cœur ne s'élève pas au-desaus de ses 
frères, et qu'il ne se détourne ptis du précepte^ lii % droite 
nia gatiche; afin qu'il prolonge des joUrs en son règne, 
lui et sesKiis, au milieu d'Israël. 

Ch. XVIIL I. Il n'y aura pour lés cohénftbe, lés 
lévites, pour toute la tribu de Lévi, ni part ni héritage 

n»DWlS Exode, ch. 16. v. n. onSrt D»3n5rt»3ûbD/)'rtii^»^ célaî 
des eohentme et des fécrtes. StpiUhit -rh /èv-n^ôrifAiOf ,' le Deviironcme; 
probablement niie copfe , un double de cette doctrine concernant 
les rois , et extraite du Uvre déposé entre les raaîns des cohenime ; 
le sens. est fort doutenx. 

30. V22^ Et ses /Us, Ceci garait Indiquer le droit d^hérédilé ^«ns 
la TàmîTIe ; maris il n*est pas expressément mentionné. 

TOMK V. Il 



d>f9n?iTW 3T?o 13 ?rr6K rrirr» tq^ "«^ '?^b 
-16 "itc^« ^3 B^ TO nro !>3Vi w to TO2 

Dbb TDK nirm d© rfiann rmb rvshtû djtptw 
-TOT» i<'ti «7 : "Tn^ nïn "ttq 3ii^ r^'^n to 

â %* "^ J T T* l**j** • AT* LT J * *▼ 

aroi iroboo î^eb W "ihaed rpm «s : -^ 

■m '•o'»^3 13 V^irn isy rvpm 19 : o^n 
"bs-nx 1db6 w« rrirr— nx rw-it) tôt» Tvob 

^ ^ •• • ♦ Y ••• JT • ** T *' * ^ • • ' J^î 

î anfew^ rbnn ovnnrpvn n^ri 'rmnn '>t3'=i 

IX ••■■I» J •!•••• X VI** T * ** • • • 

:'ai «vi iro^DD--Sv d^d^ t™* bob bvë(w pD^ 
—16 I rr> ♦»»'w D : biritn stq 

P * T * * * *^»** 

• WT -:r: * v/*' y* vs" T • •: n '"in v : r 

16. 0*010 II défend rezccs des cbe%'aiix, et dod l'usage. 

17. OW^ 1/ n3T K/l Une prendra pas trop de femmes. Cette dé^ 
fense a ét^pea observée. Saûl et David^ tous les denxdes héroSy loirent 
encore qaelqne mesure dans leur amour pour les femmes. Mais Salo* 
mon finit par avoir sept cents épouses ettrois cents concubineSy I Rois 
ch. 1 1, V. I — 3. Re'habame, avec un royaume plus borné, eut pourtant 
dix-buit épouses et soixante concubines, Il Cbr. , ch. 11, v. ai, etc. 
Voy. lahnyArch, Bibl., tom. a , part, a, p. 17 3. C'est précisément pour 
réprimer ces désordres des rois cpie cette ordonnance a été conçue. 

1 8. 1^ 3J131 n écrira pour soi. Ben Ouxiel WM ^îh paJl3n les 
anciens lui écriront. JIKTn Hlinn HWO FiH Cette seconde copie ( Aben 
Esra ). De OID deux. Selon le Talmud , le roi devait avoir deux exem- 
plaires de la loi ; Tnn pour rester dans les appartemeus, Tautre pour 
être avec lui dans se» voyages HWO Signifierait alors double, comme 
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fi. 8don k doctrine qtt'flsfatmmteoidlgnéSyetnloii 
le droit qu'ils te diront, tu feras ; tune te détoameras de 
la chose qu'ils t'auront déclarée, ni à droite ni â gauche. 

I Ou Mais l'homme qui agirait a?ec superbe, en n'écou- 
tant pas le cohène, placé pour y servir FËtemel ton 
Dieu, ou au juge, cet homme-là mourra, et tu feras dis- 
paraître le mal dlsraeL 

i3. Et tout le peuple écoutera, eCcraindnyet n'agira 
plus a?ec superbe. 

i4« Quand tu arriveras au pays que l'Éternel ton Dieu 
te donne , que tu le possèdes et y sois établi, et cjue tu 
dises : je veux mettre un roi sur moi , comme toutes les i 
nations qui sont autour de moi. 

i5. Mets sur toi un roi dont l'Eternel ton Dieu âmra 

tion faite après lerè^e de Salomon. Sans cela, comment ce roi «nnîl-îl 
|m aToir plasfeim femmes et plusieurs chevanx ( I Rois , ch. lo , t. «S, 
et ch. 1 1 , ▼. 3 ) , contrairement à ce qui est dit dans les versets i6 et 
17 de ce chapitre. Ceux qui soutiennent l'inté^të du texte, admettent 
que Técrivain sacré accorde la permission d*élire un roi , cooune une 
concession , et que Samuel ne fut affligé de la demande du peaple que 
parce qu'elle avait de contraire à la constitution mosaïque. Nul peuple 
ne montrait moins de docilité, n'avait moinsde dispositions àse soumettre 
au despotîsj^e oriental que les nomades de Mosché ; c'est le joug au sa- 
cerdoce, devenu insupportable, qui a forcé les Israélites à chercher un re&ge 
dans la monarchie , comme plus tard le monopole sacerdotal, qui s*arro- 
geait Jérusalem , a amené îa scission , et ensuite la chute de Pempîre. 

1 5. *|70 yiy OWÏ) QVD Mets sur toi un roi. Selon le Talmud, c'est 
un précepte affirmatif ; ce qui laisserait subsister la difficulté dont il 
est question dans le verset précédent. Aben Esra dit que la nomination 
d'uu roi est facultative. C'est aussi l'opinion d'Abarbanel et de Josèphe 
(Hist. des Juifs, liv. 4 , ch. 8 ). flin» in3> 1VK Que VÉtemd choisim, 
c'est-à-dire que, bien entendu, ses ministres choisiront. Il n'est pas fait 
mention de l'hérédité ; on la suppose plus loin , v. 20. 
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rapport à la religion, la décision de ce tribonal. « Maintenant, ajoute 
M. Crensenach , il s'agit de savoir si le sanhédrin était seulement à 
considérer comme l'e^plicateur de la loi mosaïque , ou s'il pouvait 
aussi prendre de nouvelles mesuras, quant à la religion, et donner à 
ses mesures , une force qui obligeât tout IsraeL Selon Maimonides, le 
pouvoir du sanhédrin n'avait pas de homes. Na*hmeni ne lui accorde 
pas la faculté d'introduire àts défenses formant une haie ( ^'^ ) à de 
plus importantes. Quoi qu'il en soit, continue M. Creuzenach, le pou- 
voir accordé au grand sanhédrin de Jérusalem ne s*est pas perpétué 
sur les autorités spirituelles qui lui ont succédé. » Voy tzThanag, p. i56. 

1 1 • rmiirt ^Ù iP Sdon ta doctrine, Ahen Esra dit que cela se rapporte 
à la circonstance ignorée dans le jugement en question (v. 8), et pas à 
autre chose. t9W0n tJH Septante DllVOrt ^fi /JTI — *{ / manque dans 
les Septante. TKOVI }^1ÛI^ A droite ou à gauche. Métaphore naturelle ; mais 
le Siphri préfère au sens naturel une explication absurde : « Tu dois 
écouter , lors même qu'on te dirait que la droite est gauche et que la 
gauche est droite. » Jamais le mosalsme n'a connu cette soumission 
aveugle aux volontés d'un homme. 

14. *|bD Un roi. Septante, ifx'^rrà^un d^^ et non ^Anxtwf , cm roi. 
On a élevé des doutes sur l'authenticité de cette ordonnance. D'abord 
parce qu'elle ne semble pas en harmonie avec la constitotion mosaïque , 
où lehova est constamment le roi du peuple , et puis à cause du mé- 
contentement que montra^amuel quand le peuple demanda un roi 
( I Sam., cb. 8, v. 6 ); aussi a-t-on pensé qu'il y a ici une interpola- 
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mourra le ( condamné k ) mort , fl ne movrra pas sur 
le dire d'un aeul témoin. 

7* La main des témoina sera la première sur loi pour 
le faire mourir , et la main de tout le peuple ensoite , et 
tu feras disparaître le mal du milieu de toL 

8. S'iltemanquequelquechosepourpouYoir juger en- 
tre meurtre et meurtre, entre cause et cause,entre plaie et 
plaie, des afiaires litigieuses dans tes portes, tu te lèveras et 
tu monteras à Fendroit que YÈtemtA ton Dieu aura choisi. 

9. Tu Tiendras devant les cohenime , les lévites , et 
devant^le juge qui sera en ce temps-là; tu interrogeras, et 
ils te diront la chose du jugement 

10. Tu feras selon la teneur de la chose qulb te 
déclareront à Vendroit que rÉtemel aura choisi, et tu 
observeras à exécuter selon ce qu'ils Sauront ensâgné. 

ce cas VÙV c<t un mot collectif, pour tes juges ^ la fin du veraet, où le 
verbe se trooye au pluriel , est favorable à cette dernière opinion. HITIT! 
A la deuxième personne du singulier ; Samaritain TCHTI ^ la troisième 
personne du pluriel; Sept. »«^ Ix^mham.i'nt «r«y>ffXev0-S 0-91 , ayant recherché 
ils i *an,ioncenty comme s'il y avait TCHTI • Tout ceci parait un mélan^ 
des traditions de Tétatnomade et desinstitntionsactuelles de récrivain. 

■ o. 733 Selon tout ce qui a rapport à la cause. D*après les paroles 
du texte , dit M. Creuzenacb , il ne s* agit pas ici d*une autorité afant 
mission de veiller aux lois rituelles, mais d*un tribunal suprême. D'a- 
près l'explication talroudique, il s'agit ici d'une autorité spirituelle très* 
étendue donnée au grand sanbédrin et à celui qui devait ensuite le 
remplacer, autorité que Maimonides définit ainsi (HiVholh M€unrùny 
S 16) : Le, tribunal suprême de Jérusalem forme la source de la doc- 
trine orale ; c'est là le fondement de l'instruction du peuple, et de là se 
répandent sur tout Israël la loi et le droit; c'est à ce tribunal que l'Écri- 
ture fait allusion par les mots selon le contenu de Vinstruction^ et celui 
qui croit à Moïse et à sa doctrine est obligé de suivre , dans ce qui a 
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6* IVthv lit Ony O*J0' X^eux Umoins ou trois. Selon Nà^hmènî ^ il 
faut faire déposer par autant de témoins qa*i1 s*en troirve. Selon one 
opinion rapportée par Aben Esra , il faut deux té^ioins instruits , ou 
trois autres qui ne le sont pas. L'admirable institution du jury rend 
inutile la fixation du nombre et même la nécessité de témoins» 

7* nWinS Voy. ci-dessus, cb. i3, ▼. 9 et 10. 

8. K/fi* Au Niphaly être extraordinaire; si quelque cause te parait 
difficile. 01/ 01 p3 Litt entre le sang et lesang, entre un assassinat etun 
meurtre involontaire, pl^ pi p3 Litt« entre fe jugement et fe jugement ^ 
quand on est dans le doute sur la bonté des causes agitées, yiO f yilJ pit 
Entre une plaie et une plaie; selon quelques-uns, il s'agit de jplaies faites 
volontairement, et dont il est question Exode , cfa. 11 ^v. 18; selon 
d'autres, et c'est dans ce sens que traduit Ounkl., il s'agit de voir si c'est 
une véritable lèpre ou non. Voy. Lévit, , ch t3 , ▼. 3o. Il sVgii proba- 
blement ici de la justice criminelle , civile et de police correctionnelle. 

9* OM/n OOrPrr Selon les commentateurs, les cohenUme delà tribu de 
LéU. Aben Esra dit qu'il y a des cobenime qui ne sont pas de la tribu de Léii . 
OWrt /K ^^"^ le juge. Plusieurs commentateurs entendent p^r Hi 
le grand pontife (Tlllin fHD); d'autres, le roi; d*antres, le collège 
des prophètes , des lévites et d'autres hommes considérés. Voy. Exode , 
ch. t8, V. aa; Nomb. , cb. 1 1 , v, a4 , et ci-dessas, cb. i y v. i3. Dan» 
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auprès de YamUi de rÉtemel ton Diea, lequel tu te te- 
f»f Wt; 

%%. Et ne t'élèfe pasde stèle, que haitrÉtemel Ion Dieu. 

Ch. XVII. I. Me sacrifie pas à l'Étemel ton Dieu 
un bceuf ou un agneau qui aurait en lui un défaut, 
quelque chose de mauvais , car c'est Une abomination 
de rÉiernel ton Dieu. 

2. SU se trouve 'au milieu de toi , dans une de tes 
villes que l'Éternel ton Dieu te donnera, un homme 
ou une femme qui fasse ce qui est mal aux yeux de l'É- 
temel ton Dieu , en transgressant sou alliance ; 

3. Il va et sert d'autres dieux, et se prosterne devant 
eux, ou devant le soleil, ou devant la lune, ou de- 
vant un ornement du ciel, que j'ai interdit $ 

4* Cela t'est annoncé et tu l'apprends ; tu t'en es eit> 
quis soignensement , et voici que vraiment la chose est 
confirmée, cette abomination s'est commise en Israël ; 

5. Tu feras sortir vers tes portes cet homme ou cette 
femme ayant fait cette méchante action , cet homme ou 
cette femme; tu les assommeras depierres,et ils mourront. 

6. Sur le dire de deux témoins ou de trois témoins. 

Je n'ai pas commandé y mais qae )'aî défendu. Voy. une semblable ex- 
pre MÎoD , Jérémte , ch. 7 , v. 3i. 

4* iltnn Le mode de jugement n*est pas indiqué ; probablement tes 
anciens de la tribu formaient le tribunal. 

5. T^lpP TIC Se rapporte à JIMniH iu feras sortir. , ,, à tesporUs, 
Onnklousse traduit *p*iyv vN^ de deux manières ; la première , jnjl / 
^^n D^3 à la porte de ta maison de justice^ est combattue par Iar*bi, qui 
dit que rcxécution doit avoir lieu à Fendroil où s^est commis le crime ; 
la seconde version d'Ounklousse est "^Tl^pv à ta ville; voy. ci-des^usy 

verset a ; c*est celle qn*a suivie Mendelsobn. Les mots IV^KjusquenV^ICrt 
manquent d^ns les Septante Vatican. 
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qnclqncs-uns. p ^3 Le« Sept ont lu vH yn^H Tt n3T0 bxK fP Sd 
*]7 nvyil 7\i ne feras aucun bois auprès de i*auief de ton dieu. Cette leçon 
estasses plausible. 

32. Tn^}£Q Un stèle ponr l'idolâtrie; Ie;8 mots snivans l'expliquent, 
lOV IVK Que rÉternel ton Dien hait (Aben Esra). Selon Maimonides» 
le stèle étant particulièrement consacré à Tidolàtrie , était par cette 
raison interdit anx Israélites. Le Talmad observe que Jàcob a érigé an 
stèle et (ut agréable à l'Étemel. Il en conclut que telle chose est bonne 
en son temps et blâmable en un autre, selon l'usage qu'on en fait. LeTâl* 
mnd fait l'application pratique de ce principe. (Voy.LévJt.,€li. 36, v. i.) 

Ch. XVII. I. jn *13*t t3 Toute chose mau(Huse. Aben Esra dit : un défaut, 

>• KYO^ O S'il se troupe. Ci-dessus, chapitre i3, il s'agit du séduc- 
teur; ici ^ de ta séduction. Vin3 *13P^ Aerur transgresser son ciliancey 
en suivant les idoles. 

J. lSn//«w. Les 5^. mettent partout le pluriel, ♦n»'» icb 1»K Q}ifr 
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1 8. Tu t'établiras des juges et des appariteurs dans 
toutes tes villes que TÉtemel ton Dieu te donne, selon tes 
tribus; qu'ils jugent le peuple par un jugement équitable. 

19. Ne fais pas incliner le jugement, n'aie pas d'é- 
gard à l'apparence de la personne et n'accepte pas de 
présent ; car un présent aveugle les yeux des sages et 
pervertit les paroles des justes. 

20. La justice, la justice recherche, afin que tu vives 
et que tu possèdes le pays que l'Éternel ton Dieu te donne. 

ai. Ne te plante point de bocages d'aucun arbre, 



anciens , les prophètes et les talmudisles, jusqn*aa septième stècfe , 
où Us académies de Jérosalem , de Soura et de Porobeditba eoreot 
cessé d'exister. On nooune cette ordination senUchâ, ou ùnpodiion des 
mor/ij; quoique celte imposition ne fût nullement nécessaire à \a se- 
ntichà, il fallait que dans chaque sanhédrin il y en eût an moins 00 
ayant la semichà; il la donnait ensuite aux autres membres. Toniribis , 
sous Hillel Tancien , on convint de ne plus donner la semîchà sans 
autorisation du nassi. Le grand sanhédrin avait la direction des plus 
importans intérêts de la religion , et devait instituer les petits sanhé- 
drins. Les petits sanhédrins, ejpèce de cour d^assises, s'occupaient des 
affaires criminelles ; quant aux contestations d'argent, les tribunaux de 
trois juges en connaissaient ; nul d'entre eux n'avait besoin de la «onwAd. 
(7%ana^, p. 149). 

19* O^JÛ *10il K/ Littéralement fftf reconnais pas la face, n'aie pas 
d'égard pour la personne. L^% Septante mettent le pluriel. IXVO Don. cor- 
rupteur. (Voy. Exode, cb, iZ, v. 8.) 

3o. p*Ty p"?V Les Sept, traduisent le premier comme adverbe, et le se- 
cond comme substantit' : tu rendras le jugement avec justice. 

ai. l^y 73 niVK Un bocage y aucun arbre. C'est ce que les gram- 
mairiens appellent une apposition, expliquant la matière dont un 
objet est fait. Le. mo! fTlV^èt désigne aussi l'idole même; Astarté, selon 
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exigés. Cette manière de transporter à la divinité lés usages qni existi^nt 
parmi les hommes en Orient, peut expliquer plusieurs commande* 
mens de l'Écriture , dont le berceau est 1* Orient. 

18. tD^VSW'Scho/etime; des suffeis.tS^ÙV Vient de VfW/uge'', Oun- 
klousse p^n des/yges, Aqnila dit UdCêLTrë), dès appariUtsrs, U^HOV Oun- 
klonsse f'Syilfi des exécuteurs de la justice ; ^otLvf^vTm et «^aifTtf^.Ben 
Ousiel dit p3*13 des sergens; ce nom leur est donné- dans TÉvangile de. 
saint Luc, ch. lu, v. 58. Voy. Exode , ch.5, v. 6. Sept. yf'ei/Afjt*r%tiréLymyiiÇj 
des archÙHstes , des greffiers. Le Pentateuque , dit M. Creuzenach , 
ne £ait pas connaître la manière dont les tribunaux étaient organisés , 
et ce que le Talmud en dit est en partie traditionnel et en partie dé- 
duit de rÉcriture. En voici l'essentiel : dans Tintérieur de la cour 
du temple de Jérusalem siégeait la cour suprême , appelée le grand 
sanhédrin. Il était composé de soixante-dix juges et d*un président 
( nassi ). Le président représentait Moïse , et en avait l'autorité, et les 
soixante-dix juges figuraient les soixante-dix anciens que Moïse s*é- 
tait associés par Tordre de Dieu (Nomb. , cB. 11, v. 16). Outre le 
grand sanhédrin , il y en avait deux petits, composés chacun de vingt- 
trois juges, et qui siégeaient l'un à l'entrée de la cour du temple, et l'au- 
tre à lapremière porte de la montagne dii temple deMoriah. Il y avait de 
semblables petits sanhédrins dans chaque ville dont la population per- 
mettait d'établir ces tribunaux ; dânslès endroits moins importans, il n'y 
avait que trois juges. Moïse en s'associant les soixante-dix anciens leur 
communiqua, comme nous le voyons, Nombres, ch.n,v.a4,deson esprit, 
et les gratifia par là de la participation de son autorité religieuse et judi- 
ciaire. Cette espèce d'ordination, dit-on, s*est transmise par Josué, parle» 
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fours, lors de ta réco)le de la grange et de ton preagoir. 

i4. Tu te réîouiras en ta fête, toi, ton fils, ta fille, 
ton escla?e mâle et ton esclaTe femelle , et le lévite, ainsi 
que l'étranger , Torphelin et la veuve qui ( sont ) en 
tes villes. 

i5. Tu solenniseras sept jours à r|[^emel ton Dieu, à 
Tendroit que rÉtemel aura choisi, car l'Étemel ton 
Dieu te bénira dans tout le produit et tout l'ouvrage de 
tes mains , et tu ne seras que joyeux. 

i6. Trois fois Tannée toute ta population mâle pa- 
raîtra devant la face de l'Éternel ton Dieu , à l'endroit 
qu'il aura choisi, à |a fête des pains non levés , à la fête 
des semaines et à la fête 'des tabernacles ; et que l'on 
ne paraisse pas vide devant la face de l'Éternel. 

1 7. Chacun selon la capacité de sa main , selon la bé- 
nédiction de l'Étemel ton Dieu, qu'il t'aura donnée. 

lieu qnf Ub aafears du Talmod eux-mêmes ne se sont pas tons soumis 
à l'asage da second jour; entre autres un certain rahbi Nathan 3ar- 
Assi {irzité Pessa'h f fol. 5a ), qui è la Téritë fut excommunié pour cette 
tDobservation, mais seulement parce qu*il avait a^ publiquement contre 
Fnsage local ,,car le Talmud permet de travailler dans les endroits où 
il ne demeure pas dlsraélites. Quant aux demi- fêtes, dont il y en a 
quatre à la fête de pàque et cinq à la fête des tabernacles , le te^te 
du Pentateuque permet de travailler en ces jours ; mais le Talmud borne 
cette permission aux choses qui ne peuvent être remises sans préjudice. 
TTuMriag , p. Sa. Voy. aussi la Notice sur le calendrier, Lévit., p. 1 86. 

>7* 1Til3I1D^ Litt. Selon it don de s^ maùi,En Orient, dit lahn ( j4f^ 
chéologie biblique, tom, i*', a«« partie , J 101 ), c'est une démonstra- 
tion de respect que de faire des présens aux supéneurs. L*ongine de 
cet usage, dit-il, vient probablement dé ce que les premiers rois n'é- 
taient pas riches. . • . Plus tard ces dons, volontaires d*abord , furent 
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i3. "^anilO De ta grange, lar'hi conckit de iJi qall faut «ouvrir les ta- 
bernacles dies rebats ( ^h^DÙ ) àe l'aire et da presfoir. 

i5. *|IC Particule exclusive : sois seulement content; ne t^occ^ipe àt- 
rien que de la f(lte. Les Septante n'expriuient pas cette particule. 

16. O^DI^Û thti Trois /ois. Voici ce que dit M. Creuxenach au sujet 
des seconds jours de IIHe que nous coatinuons k célébrer. « Les 
grandes difficultés qn'entrahie dans toutes les branches d'industrie la * 
célébration du second jour de fête, a souvent fait j^pter la question , 
si de nos jours on ne devrait pas abolir ces seconds jours. Il est clair 
que cela se peut sans manquer à la loi de Moïse. Mais en est-il de même 
par rapport au Talmud? Les partisans de cette coHection ne con- 
sentiront pas fecileroent à la suppression; car quelque peu d*égard 
que mérite de nos jours , où les connaissances astronomiques sont 
si perfectionnées 9 le motif qui a fait établir les fêtes suf^émen- 
taires, toutefois une fête établie par un synode ne peut être abolie 
que par une autre nouvelle décision synodale. Mab il ne se trouve* 
certainement rien dans le Talmud qui donne lieu de croire qu'une dé- 
cision synodale ait statué sur le second jour des fêtes de pique , de la 
pentec6te et des tabernacles. Quant à celui de la fête du souvenir 
( p*Oin OV — nvn VHn )» les opinions sont partagées. Nous croyons 
donc , conclut M. Creazenach f que le second jour de la flte du sou- 
venir ne peut être aboli dans les synagogues sans manquer au Talmud ^ 
tandis que pour les autres fêtes, cette abolition peut d*autant plus avoir 
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7. Tu (le) feras cuire et tu (le) mangeras à Feadroit 
que l'Étemel ton Dieu aura choisi ; tu t'en retourneras 
le matin, et tu t en iras à ta tente. 
^ 8. Six jours tu mangeras des pains non levés; et le 
septième jour, (sera) la clôture à FÉternel ton Dieu , tu 
ne feras pas d'ouvrage. 

9. Tu te compteras sept semaines ; dès que la faux 
est portée sur le blé en tige, tu commenceras à compter 

sept semaines. 

10. Tu feras la fête de schebbouoth (semaines) à l'É- 
ternel ton Dieu, tribut de la générosité de ta main que 
tu donnerai f selcm que l'Éternel ton Dieu te bénira. 

11. Tu te réjouiras devant l'Éternel ton Dieu, toi, 

*ton fils tti fille , ton esclave mâle, ton esclave femelle, 

et lelévite qui est dans tes portes, ainsi que l'étranger, l'or- 

nhelin et la veuve qui (sont) au milieu de toi, à l'endroit 

que rÉtemel' aura choisi pour y faire résider son nom. 

ts. Tu te souviendras que tu as été esclave en Egypte ; 
tu observeras et tu exécuteras ces statuts*là. 
i3« Tu feras la fête des tabernacles pendant sept 

ItdK /D Ouvrage, L€ Samaritain a n*î3p ï\2\!nUi^oucun ouvrage seroÛe, 
IiTt Septante ajoutent r-xàt W». ireiM^TMi«T4v;ti conirae sll y avait 
|^U3 737 TVOTP yOVt IR si ce n *esi ce qui est foie pour toute âme. Cette 
indication est trèa-vagoe. Les Samaritains comptent cinquante jours 
•près le samedi ([ui suit la pique. 

9« D*ty39 ftp2V Sept semaines. Voy. Lcvit , ch. a3 , v. 1 5. KlilO 
rnOp3 VO*in Quand la faux commence dans te bté sur pied. Voy. sur 
cette matière , Lëvit. , ch. a3 , v. 10 — i^. 

10. JIDD Nombre, mesure; de OD tribut; selon d^autres de 03 éffoery 
prélever. Le daguesch du dans JIDO indique TélisioD du 3 . La pre- 
mière dérivation est plus vraisemblable , et le sens est à proportion de 
"fa généromté de ta main, de tes dons volontaires. 
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7. il/OTI Tu le feras cuire au feu; voy. II Chr. , ch. 35 , v. i3. Cuire 
dans Veau s'exprime par Q^DS hv2 * Voy. Exode, ch. ii, v. 9. J10Ô1 Tu 
pourras t*en retounur; ce n'est pas un commandement. 'Y^JlUSn.A t$s 
tentes, hi^ïSï9\^on\ méthaphore empruntée à la vie des peuples de l* Arabie. 

8. 0^0^ rVIW Six Jours, Dans TExode, ch. la , v. 18 ; ch. i3 , v. 6 , 7 ; 
Nombres, ch. 38 , v. 17 , il est question de sept, jours. Aben Esra.dit: 
190*in vnnO OOIOlpn 1*10K fes anciens ont dît depuis que la faux ( est 
portée sur le blé ) ; c>st le second jour de pàque, et c*est ce qui fait 
.^ept jours ; les mots le septième jour peuçent aussi se rapporter aux mots 
six jours ; tu mangeras six jours des pains azymes et aussi le septième. 
Selon Mendelsobn, le sens delà phrase est: Après avoir maogé des pains 
azymes, tu feras une clôture (nilTp) 1« septième. Les Samaritains, fidèles 
à ce texte ne mangent du pain sans levain que pendant six jours^ et au sep- 
tième ils vont en pèlerinage sur le mont Garizime, et passent la journée en 
prières. Sur le motri*13fp , voy.'Lévit , ch. a3 , v, 36. Les Sept, traduisent 
mn*'? îWCy par U^^ri Kv^S», une fête à l'Étemel; la version samaritaine 
de même ^fl» y iil^ùieco/fectay une assemblée , de même OunklouseV^^S 
Ben Ouziel et la vcrsîou syriaque. Mcndelshon traduit 85cfd)Iu§ ' clôture. 
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« 

gros bétail , à Fendroit que FÉternel aura choisi pour y 
foire résider son nom. 

3. Tu ne mangeras pas a?ec lui ( le pessa^h } 
d'acidité ; sept jours tu mangeras avec lui des pains nion 
levés , pains de misère , car tu es sorti de l'Egypte en 
hâte, afin que tu te rappelles le jour de ta sortie du pays 
d'Egypte, tous les jours de ta vie. 

4. Qu'il ne soit pas vu de levain dans tous tes confins 
pendant sept jours, et qu'il ne reste pas jusqu'au matin 
de la chair du sacrifice que tu auras fait le soir du pre- 
mier jour. 

5. Tu ne pourras point sacrifier le pessa'h dans une 
de tes portes que FÉternel te donnera ; 

6* Mais seulement à l'endroit que l'Étemel ton Dieu 
aura choisi pour y faire résider son nom , là tu sacrifie- 
ras le pessa'h le soir, au coucher du soleil, au temps de 
ta#(Atie d'Egypte. 

XWXX* *in3* ^J^ Samaritain et deax manascrits ajoateiit*|^n /K ion Dieu, 
Ips Septante, le Syriaque, la Vulgale etSaad. Texpriment. OV 1DV^f3Vr7 
Voy. ci-dessus,, ch. 13, v. 5. 

3. V/y Dessus, avec la rictime. Oy OH / Le pain de la misère; soit 
parce qa*il rappelle le malheur de Tesclavage, soit aussi parce que, in- 
fermenté, ce pain est sans goût et sans saveur. 

4* nSTil — n3T Ne se dit pas seulement de Taction d'égorger, mais 
plutôt de la consommation du sacrifice. 

5. 7Din Vu Tu ne pourras pas légitimement. Ounkl. WT]7 flw iun'as 
pas permission, Voy. IL Sam , ch. 17, v. 17. *]nyv Tes portes, tes villes. 

6. *TyiO L*époque* Dt *Ty^ déterminer, le lieu , le temps. I.ies Samari- 
tains sacrifient encore aujourd'hui le pessa'b sur le mont Garizime. 
Voy. la notice à la fin du volume. 
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tamoux, eormpoûd à juillet; 5» 3K o&# cotrtsponâ à aoAt ; 6« ^I^K 
^oul, Néh. , ch. 6, V. i5, au mois de septembre; 7<* *1OTI iischri^ ap* 
pelé anasi CD^lTI^Kn Hl^ f^ mois des fleupes eontihuslsj I Rois , ch« 8 , 
V. 3, correspond au mois d'octobre ? (c'est le commencement de Tannéa 
xrivile ; Tannée religieuse commençait à nissane) ; 8* 713 boni, I Rois, 
ch. 6,v. 38, aussi appelé {"n^HID mar*hesch9etne , correspondant à 
novembre; 90 ^703 kisU», Zach- , ch. 7, v. 1 ; Néb., ch. t^v.x^ 
correspondant à décembre; lo» t\M tebeth, Esth., ch. 3, v. 16, cor- 
respondant à janvier; 11*^ D3V schebat^ Zach., ch. 1 y v. 7^ corres- 
pond à février; ia*> IIK ader , Esih., ch. 3, v. 7, i3; ch. 8, v. 12, 
et ch. 9 , V. I , correspond À mars. Le mois supplémentaire s'appelle 
TTK1 oeaderon ^yo *1*TK deuxième adtr, (Voyez la Notice sur le calendrier^ 
Lévit., p. 170.) n /w ^ ^c'i^* lar'hi observe que les Israélites étant 
sortis de' l'É^ypta le jour ( voy. Nombres , ch. 33 , v. 3 ) , il faut que le 
mot n T 7 se rapporte à la permission de sortie que donna Pharaon 
pendant la nuit; mais le mot peut aussi se rapporter à flDD il^pl 
lu feras la pâquela nuit; l'accent tonique favorise cette explication; 
le mot 0**iyOO porte un accent disjonctif. 

a. nOfi Pessa'h s'entend de la fête de pàque; car la victime pascak 
était un agneau et non du gros béUil.npDI {MC Sous-entendu, et d'autres 
\iclimes de menu ei de i^s bétaif. Saadias a ny}i^ ei le menu béiaif. 



fz ^ BEDTÉEONmiE: XV, XVI. ^ ^ 

19. Tu sanctifieras à rÉternel ton Pieii tout premier- 
né mâle qui naîtra dans ton gros et menu bétail ; tu ne 
laboureras point avec le premier-né de ton bœuf, et tu ne 
tondras pas le premier-né de tes brebis. 

lào. Tu le mangeras, toi et ta maison, année par année, 
devant TÉterud ton Dieu ^ à l'endroit que FÉternél ton 
Dieu aura choisi. 

2ï. Mais s'il a quelque défaut, (s'il est) boiteux ou 
aveugle, ou tout mauvais défaut , tu ne le sacrifieras pas 
a rÉternel ton Dieu ; 

a2. Tu le mangeras dans tes* portes; l'homme impur 
et le pur ensemble , comme (pour) le cerf et la gazelle. 

a3. Seulement tu n en mangeras pas le saqg , tu le ré- 
pandras sur la terre comme de l'eau 

Gh. XYI. I. Garde le moisd*abib {des ^pb), et fais 
le pessa'h ( pâque ) à l'Éternel ton Dieu ; car dans le 
mois d'abib TEternel t'a fait sortir d'Egypte , pendant 
la nuit. 

-2. Sacrifie le pessa'h à l'Éternel ton Dieu en menuet 

'-^i* 13n3Trn — nST ici sî^oifie non immoler pour un sacr^ice, mais 
égorger pour s *en nourrir, 

^2- KOOn Le Samaritain ajoute "|31p3 cui, milieu de toL 
Cu. XVI. I. *11D19 Observe, Il est question ici des trois grandes fôCes. 
Voy. Lévit., ch. a3, v. 6. yi'MXX W\ ^ois d'abib (des épis ). Ce mois 
correspond en grande partit à notre avril , mois dans lequel le blé 
commence à mûrir en Palestine. Ou sait que les mois, chez les Hébreux, 
n^ctaient distingués que par le nombre , et outre ce premier mois abib, 
les autres n*avaient pas de noms. Ce nVst que dans Texil que les Hé- 
Ivreux ont adopté les noms d'origine chaldéenne , à ce que dit Aben 
Esra sur ce verset.' Ainsi i<> JDO nissane , ou mois d*abib; 
30 VT J'V, I Rois, ch. 6, V. I, 36, on 'V^Vt ficw, correspond 
i mai ; 3« p»0 sivane, Esth., ch. 8 , v. 9 , correspond à juin ; 40 t^Q^ 
T V. ,0. 
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eux des pauTres ; c*est pourquoi je vous commande , donnes à vos 
frères pauvres et aux nécessiteux cpii se trouveront dana votre iMiya» 
77dD -^ cause; de laTacine 7 vil rouler; ce mot gouverne ordinaise- 
ment le génitif. 

II* *]13P0 Les Septante ajoutent f^tn 13tn comme an verset i5. 
"pniO Daru tonpajrs. Selon les commentateurs, secours ton eompairiote 
aoani tout autre» 

la. *|>nK Ton frère, de ton peuple. Voy. Lévit., ch. ai , v. 2 ; ch. aS, 
V. 39. 

i4« WijfTS -* pV *Selon Kim*hi , signifie charger sur les épaules» Eo 

arabe ce mot signifie orner de dons^ et en hébreu il exprime également 

ridée d'ornement autour du cou : *|>ni^1Il7 O^pDJ^ Prbv., ch. i^ v. 9; 

mais la plupart des commentateurs font signifier à ce mot donner comme 

don, L*emploi de ce mot comme verbe ne se tron^ e qu*en cet endroit. 
Septante Sa^/ioi l^^likmt «oréf ; Vulgate de mèiïit ^ dabis viaticum;doruî^ 
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car rÉtenwl te bénira dans ce p«y» que J'Ètcroel ton 

Dieu te doonc pour héritage eo posseuïoa ; 

5. Seulement si tu obéb à la Toix de TÉleracl ton 
Dieu pour observer, eiécuter tout ce conmaiwlement 
que Je t'ordonne aujonrdlini. 

€. Car i'Ét«T»el ton Dieu t'aura béni , comme il te Ta 
dit4 tu prêteras sur gages i beaucoup de peuples ,'inais 
toiitn n'emprunteras pas; tu domineras sur (HuAieura 
peiipJes ptntât sartoi ils ne doratnecMit pas. 

7. S'il-fie trouve près de toi aa nécessiteux, quelqu'un 
de tegEcères, dansunede tes portes, au pays que l'É- 
temel ton Dieu ^aura donné , n'endurcis pa9)[ton cœur 
et ne resserre pas ta main à ton frère nécesMteux ; 

8. TSaa ouvre-lui ta main, et préte-Iui surjgages suffi- 
samment au manque dont il manquera. 

9. Garde-toi qu'il n'y ait dans ion cœnr^quclquc 
chose de désordonné, disant : la septième année, Tannée 
de rémission approche; ton œil serait méchant envers 
ton.frère le nécessiteux, tu ne lui donnerais rien ; il crie- 
nût «outre -tei A l'Etemel , H y aurait en toi un péché. 

10. Donne-lui, et que ton cœur ne soit pointcraintif 
lorsque tu lui donneras , car c'est à cause de cette choae- 
U que l'Éternel te bénira dans toutes tes œuvres et en 
teut où lu mettras la main. 

1 1. Car il ne manquera de nécessiteux au pays; c'est 

10. \T\n Donnt. Us Sept ajoatent niDnO H iV UO'apnSO'Mni 
comme an verset 8. Si les Israditcs obserrent, dit Dca Oiuiel, les pcé- 
ceftci de la loi, il n'y aura pas de paavrc parmi ma; maù a'ib 
n£§li|ent l'obierTaocc des préceptes, ils ne ccsMroBt pas d'avoir parmi 
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4ok -pn portir «ans c mp ^rlf 4et.aMn|aM ^0 k ^génjérnrité ie iOD 
ifOfdtrviJnabrcm^le ne lai était pat percée loi^qa'elle voulait retter. 
Le texte n'autorise paa cette exception en iaTeiir de la femme. 

i8. *p3p T3V7 13V narO ^J Girir t'a servi pour U àauble sàbire 
éemercmairÊ^ cf eil4-4lve , il t*a Ut le doaMe de*ca «|iie feraient dem 
neraewMMs. Septanle ^ M«Éi«f ^mt^à? ^ fH#0«rvw - i/0^>tvri «e« SC Im » 

carsixiBnsÛt'aêenmpmârJeiaiau^anntsdd'MnnHrciwnfS Vnlgaledana 
le même aenti ^i Ji*eft pas conforme k rbébren. Aben Etra dit qn^m 
mercenaire n^avait que trois ans à fiiire^ et qat celni-^ en ayant ûlt six, a 
&it vn aervioa iioidîle. Il cite Isale^ di. «6, ^* 17» ^WP^D^D^HÊITW 
frnàr anné mf j LW ÊÊ meJu /mtndu nw ag na yt . S e l on Iwrhhime» les tnmtê 
*V3V *DV nWO ^ double du êolaire d^unjtnftrttnairt ^ se ri^portont à 
la gratification à donner ; le sens serait : qu*il ne te paraisse pas dur de 
loi donner an bont de la sixième année le double dn salaire d*on mer- 
cenaire^ poisq;aeTÈtemcl Vanra liéni. "pTH Passé ponrna fator; on 
ne distingue ces deux temps cpie parle sens (Aben Esra). 

19* TDSn Ss Tott/^romerwi/. n s*agit ici des premiers- nés dont il 
ta^ qnetfion ci-desias^ cb. la , ▼• 17. *pW Ton hcauf. Le mot 1B 
mm, ne ae trouve pas la Deuléronome. 

ao. *|n01 Et ta nmuon^ ta larniHe et tes serrileurt. 



•p DEOTÉBONOME. XV. 

pourquoi \e t'ordonne, (lisant : ouTri? ta inain à ton 

frère , à tes pauvres , à ton nécessiteux , dans ton pays. 

la. Si ton frère l'Hébreu ou une Hébreue se vende 
b^ , il te servira six ans , mais à la septi^e année tu le 
Tenverras libre d'auprès de toi ; 

i3. Et quand tu le renverras libre d'auprès de toi, 
ne le renvoie pas vide ; 

i4> Chat^e-le(du produit) de ton menu bétail, de 
ta grange, d<; ton pressoir, (de ce)dont l'Éternel ton Dieu 
t'aura béni. 

i5. Qu'il te souvienne que tuas été esclave en ÉgTptc, 
et que l'Étemel ton Dieu t'a racheté; c'est pourquoi \e 
t'ordonne cette chose-là aujourd'hui. 

i6. Mais s'il arrive qu'il te dise : je ne veux pas sor- 
tir d'auprès de toi , car je t'aime ainsi que ta maîsm ; 
car il se trouvera bien avec toi; 

17. Tu prendras un poinçon que tu mettras A srai 
oreille et à la porte , il sera ton esclave à tODJcnirs ; tu 
en feras de même èton esclave femelle. 

18. Qu'il ne te paraisse pas dur de le renvoyer libre 
d'auprès de toi , car ïl t'a servi six ans pour le double 
du salaire d'un mercenaire. L'Etemel ton Dieu te bé- 
nira en tout ce que tu feras. 

tiu dti pranivans de vt^age, Ouukl. vnOn V>*1IUt mtt* dt eéU^ 
13p>D1 {Di: ton pressoir; de 3p* qui se confond aveo 3p3 erantr; 
\r prmsoir^fUilordiiuiremcDt dans la Icrrc. 

16. n'mVoy. Eiodt.ch. II, V. 5, 6. 

17- )3Tr\'ùn Le poinçon; de JfïT percer. Voy. Ei, ch. ai, v. 6. "mté) 
A ton tsclaue fenant. Tons les commentateurs s'accordent k dire qae \» 
derniers mois de ce rcrset se rapportent an verset t^ ; elle aniii nt 
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Ça Xy. I. fpQ Au bottt. Le Bioiir dit que ce mot difiére de nXpO S 
ce dernier «e dit indiMioctemeiit da commeDcemeot et de la fin , on 
bout quelconque ^ comme Gen. , ch. ig , ▼• 4 » et ch. ^7 » ▼• ^ti , tandis 
que ^Q ne se dit qae de la fin.n00V Sdmdià^ rimkdon des créances, 
et dteiisiion, renvoi des esclaves* 

2k* nVO De XKn préiêr\ nVD 793 i^ maître de i'empruni , de 1^ 
chose prêtée, comme DlOvnn f92 ^ maitre des eongts, le songeur , 
Gen. 9 ch. 37 y ▼. ig , et n>nVO 7^3 ^ matire de ta destmeticn, le des- 
tmctenry Prov., ch 18, ▼. 9. Selon le Bionry fW^ et parla nVO^gnlfi^ 
ici cesser^ Vt> nVO l'objet a cessé d'être en sa main, mais il peut en 
demander le paiement; c'est ce qu'expriment les mots snivans *1Vt^ 
injnS fttP gu^ a donné à titre d^emprunt à son proehain. flP Kl iî 
ne pressera pas , de V743 » Septante tv» «4r«i^rfif , il ne redemandera pas, 
\ni^ On a appelé ^ proclamé; le participe est sous* entendu , c^eet dans 

» 
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iorie et entout ce qae ton âme te demandera^ tu mange* 
ffasU devant l-Étenielton Dieu ^ et tu te ir^ouiras toi^ 

lajnaison. 

« 

ay. Quant au lévite qui est dans tes portes , ne le dé- 
laisse pas'i car il n'a pas de part nidliéritage avec toi. 

^8. Au bout de trcMS ans tn sortiras toitte la dime de 
ton rapport en cette (troisième) année , et tu la dépo* 
Mras dans tes portes. 

' d^ Le lévite vi^idra [car il n*a pas de part ni d'héri- 
tage avec toi ] , ainsi que l'étranger , ForpheUn et Ja veuve 
qui (sont) dans tes portes; ils mangeront et se rassasie- 
^ront y afin que tu bénisses l'Étemel ton Dieu dans tout 
ouvrage de ta main que tu feras. 
Ce. XY. I. Au bout de sept ans tu ferss sclimitâ 

a. Et voici l'objet delà schmitfl : tout prêteur qui «ara 
prêté à son prochain, remettra y ne pressera pas son 
prochain , ni son firère , car on a proclamé schmitâ 
à rÉtemd. 

3. Tu presseras le forain, mais (en) ce que tu au- 
ras sur ton frère, retire ta main. 

4* Toutefois il n'y aura pas de nécessiteux chez toi , 

un sens impersonnel on passif. Voir Lévit., ch.aSi ▼. 94 1 ^ ch. aS, 
▼• 10. ttWi ftbOV Rénissîon à VÉiemà. 



4- DM Toutefois. Conjonction. Selon qnelqaes-ons , ce mot si| 
à la vérité; selon d*antret , afin 700; et le sens est celoi-«i S ne dépooille 
pas le pauvre poar te faire payer. *|3TPn* vh ^^ It ne devrait pas éùne. 
Le Bioor remarque qa'en hébreu il n*y a pas de forme verliale diffé- 
rente pour le mode indicatif et pour le jiiode conjonctif. Selon d'autres 
le sens est : ne craigiiei pas de tous -coiifomer à la lot de rémissîoci 
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mhD Tfeîos II D : D3Î) wn kod i^sHn 

rrm n^TTWi nînm is trPamrriDTBm 
ron» i5 : I3>pb 3^^?3 nw i4 tafo? 
: iinyoS rarr-nw w n nm Dsrinrr-nw niwn 

r- • I iv"-" v: r-AT - v : wt : - - v: i*:!-!- 

n8pm 17 : noe^^nm ci«b'»rrnïo Disrrn» i6 

/T»T-: . vit;*-: I ^ :— v: y- 

roacm rrronm i« : ™pr-nKi nomn—nw 

vtt-:it: t*-:j-: Iitt- v: ivttit v: 

pvè» de TEuphrate , de couleur roageÂtre , et dont la chair est très-bonne 
k mander. Il y en a qaï croient quai» cVst une chèvre, à poil roHx ou 
bien le chamoia ; de "lOfl ^^^^ rouge. Septante / *oryx , espèce d*anlilope. 
Les naturalistes parlent d*un cerf axis, *|pK Akd , est , selon plusieurs , 
ribis ; Mendelsohn traduit h cerf, le daim , Uye^hmour ( rendant le mot 
hébreu)^ le bouquetin ^ le dtschone (le mot hébreu) , le bœuf sauinige et le 
zéner (le mot hébreu). pvH Disehone, selon Bochart^ espèce de gazelle, 
nommée pjrgar^gue, IXStZémer , la girafe, selon Icil Septante. 

6. 731 Voir sur les Tersets G*— la , LéWl. , ch. 1 1. 

7* njnrort Manque dans le Samaritain. Le Talmud dit que e*est un 
animal k deux bosses. Voir larlii. 

KJX^^^Pïs ^\ li^^ ^c c^i 1^0'^ > ^\i^ ^ ^^^^ ^^ l<^^^^ samaritain 
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à l'Éternel Ion Dieu ; qu'elle soit up moDceaâétoriiel ^ 
et ne soit plus rebâtie encore. . 

i8. Etqa*n ne reste attaché à ta maio Itt moiadre 
chose derinferdlt 9 afin que TÉt^mel i^vieonedc Tardeur 
de sa colère^ et t'accorde miséricorde et te soit iniséri- 
eordieox; fl te moraplierat dOitîdfe Fà affirmé par 
serment à les aooètrea» 

19, Lorsque ta obéûra» A b vois: derÉtemel ton IHea^ 
pour obsenrer tous s^ commandemens que je t'ordome 
aujourd'hui, pour faire ce qui est droit auK yeux de TÉ- 
teniel ton Dieu. 

Cû. XIY. I . Tous ôtes les enfans de VËIsenferf votre 
Dieu ; fiB rôus faites pas d'incisions, ef né mettez pas 
dt place chauve entre les yeux , pour un meft; 

a. Cttr tu es un peuple saint à rÉternél tinuDieu , et 
c'est toi que rÉtemel a choisi pour lui être un peuple 
précieux parmi totu les peuples qui (sont) sur la sur- 
ùice de la terre. 

3. Tù né mangeras rien d'abominable, 

4* Voici les bétes dont vous pourrez manger : le bœuf, 
le petit de la brebis et le petit de la chèvre ; 

&• Le cerf| lagasdle etleia'hmour, lako, té dischone, 

Mi^ae s Saadiiâ ta><3C • L'hébreu >3aC ê^pMÛo ^umneur. Voir Luie, 
ch. 4 , V. 9 ; chy i3,T. i4,0t«. 11 pamU qne c'est nnectpècc degaieUe.Les 
Sept., texte Vatican, rendent ainsi lea^i^enonis d'animaux qui suivent : 
Kctl 4i^y«if yor , Ifwy^ , »«# «A^iixovâf /«xif ; texte alexandrin k«1 fitûfkmXMt , 
h buffle , «a3 vfdLyixnfOf, letivgdaphe^ M,mi vvym^yoj , nii ^n^i toryx, 
x«;jui^«xe4ar<;/i'ÂMv, lapanûtèrtmi la pr^t. Ounklousse llhj^l miûTin 
MSTII 16311/11 KOm . Le ia'hmour^ ^Ofl» «il ub animal qui se U-oave 
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vtuiiour; selon d'autres ,/« nuian. Mais toutes kê venioAi iMif CMij|e€^ 
turales. 

>5* in^^O/ «S^/on ^o/> espèce; ce mot ne se trouve pas dans le Sar 
mari tain. 

'$• 173K^ iV(0 jcsroftf pas mangés. Samaritain OttD rTMÏ) wt i/ous 
n*en numgere* pas. Septante de même. Lévit^ ch. w^ ▼» »i | a», il aà 
trouve une exception à cette défense, Voy. «oUa si^pléiiieatliireii^ 

ai. 10K 37n3 Dans le laii de sa mkrf, Voy. Exode , cb- a3ky ▼•. 19. 

a a* KlC^n Qi'f *ori^ se rapporte à *||pT ta semence, Selou AbeuEsra^ 
ce mot se rapporte à TlM13n te rapport, mal^é la différence dn|;enre, 
du sujet et du verbe. Mendelsohn traduit sel«n le premier sens. n*np{t 
Au champ. I Rois, ch. 5, v. i3y KP est construit avec le 3 • Selon Te 
Talmud, il s*açit ici de la dîme àts dîmes , et Aben Esra^ se UvTC k àtn, 
considérations sur le nombre. Voir LéviU, cb. ^'J^ v. 30|^Q0te. 
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Je Ibéau et le zéiner. 

6. Et (le tout quadrupède ayant loogle fendu,. ajant 
le pied divisé eu deux parties , runiiuaot , parmi les qua- 
drupèdes , de celui-là vous mangerez. 

7. Toutefois vous ne mangerez pas ceux-ci parmi les 
ruminans , ou qui ont Tongle fendu : le chameau , ni le 
lièvre^ni leschapbane, car ils sont (bien) ruminans^ mais 
ils n*ont pas l'ongle fendu ; ils sont impars pour vous ; 

8. Ni le pourceau, car il a bien l'ongle fendu, mais 
il ne rumine pas; il est impur pour vous ; de leur chair 
TOUS ne mangerez pas , et à leurs cadavres vous ne tou- 
cherez pas. 

9. De tout ce qui est dans l'eau voiciceux dont vous man- 
gerez: detout'ce qui a nageoires et écailles vous mangerez; 

10. Mais'de tout ce qui n'a pas de nageoires et d'è- 
caiUes vous ne mangerez pas ; c'est impur pour vous. 

1 1.» Tout oiseau pur vous mangerez 

I a. Et voici ceux dont vous ne mangerez pas : Taigle , 
le peresse et l'ozniah ; 

1 3. Le raah , le milan et le daïab ; 

1 4*1 Le corbeau dans toute son espèce ; 

i5. L'autruche* le hibou, le scba'haph et Tépervier, 
selon^son espèce ; 

16. Le chat^huant, la chouette et le cygne; 

1 7. Le pélican , le vautour et le plongeon ; 

18. L'étourneauJ'anapha, selon son espèce ; le dou- 

nO-ïfi P01î;,P0^ TiyZî^^Ima Klftl ^jront VongU fendu et né rumi- 
annt pas. C*cst ce que les Septante expriment. 

i3. nnn -Da/o/p. Ce motD« se trouve pas Lévit. , ch. 11, v. 14* H 

manque aussi dans le Samaritaio» Ce mot signifie ^d'aprèsBocharl, ft 

é 
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?l^i>5rt^n m-^St rripp ?3ff3 ttptt? e^s 13 roi 
T^r\ jnn -QtD nrtJc^'^ «Di"'--irn nirn-»;ôB^ 
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10. 13:i"inn ^lin ^Olffa/s tu te tueras; d'Aprèf anse «eatence fHdi- 
ciaire, sani doute; sans cela c*eùt été ouTrif là parle aux vctngeances 
personnellea , chacao pourant dire qu'on l'a excité à l'idoUtrie et se 
défaire d'un ennemi. C'est ce que parait exprimer lé texte qa*ont flûivi 
les Septante. Voy. verset 9 , et Joh., ch. S , v. 5 , 7 ; ainsi cet'im|;e 
esis tait encore du temps de iiinu ' 

11. innnH Septante apoêtadtr. 

14. Sy^bs Bdîahàl. Selon Gcsenins, ce mot vient de 'H^sans, Sp» 
uli/ité; des hommes inutiles. Selon lar'hi, de 71? ^li sans //rin , êts 
gens effirénés ; les Septante «rap^To/cof, violateurs delà lai; selon d'autres, 
de nHy éleoer, sans élévation d'un caractère bas. Ce mot, au reste, ne 
se dit pas seulement de l'infidélité et de la méchanceté, comine I Sam., 
ch. lô, v« 37 ( Prov. , 16, «7, etc., mais aussi des gens débauchés; voy. 
1 Sam., ch. 1, v: 16. 

i5. 3t9^ Adverbe, Afén, tu rechercheras scrupnlenseiUent la chose. 

iB. cnntt !-«« Sept. aipiRent DlTin Voy. une semblable loi, Ex. > ch. 
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pour savoir si vous aimez l'Éteruel voire Dieu ddottt 

TOtre ccenr et de toute votre Ame. 

5. Après l'Étemel votre Dieu vous marchorez, lui 
■ Tout craindrez , ses cotnmaQdemens vous observeres , sa 

voix TOUS écouterez , lui vous servirez, et à lui voiu ae- 
nei attachés. 

6. Et ce prophète ou ce songeur de songes mourra, 
car il a parlé de dérectîou de l'Eternel votre Dieu , ffvi 
TOUS a ùSi sortir du pays d'Egypte , qui t'a racheté de 
la maison des esclaves ; pour te faire dévier du chemia où 
l'Éttnui ton Dieu t'a ordonné de marcher. Tu enlèveras 
le mal du milieu de toi. 

7. Quand ton frère , fils de ta mère , ou ton fils , ou 
ta fille* ou la femme (reposant sur] ton sein, ou l'anii 
(qui est) comme ton âme^ t'invitera en secret , en di- 
sant : allons, servons d'autres dieux, que tu n'as pas con- 

• nna, ni tai ni tes pères ; 

S, Des dieux des peuples qui sont autour de vous, 
qui soient près de toi, ou éloignés de toi, d'un bout de 
la terre jusqu'd l'autre bout; 

g. Ne cède pas à son vouloir, et ne l'écoute pas; 

n'aie point de ménagement pour lui; que ton œil n'aie 

pas pitié de lui; n'aie pas miséricorde, et ne le cache point; 

la Mais fais-le mourir ; que ta main soit sur 

> vhv TS'P mnil tr~> Qœ ion œU n 'ait pas pUU «fc lui, D« DYl 
m0oir pitié. 1»Sîï nD3n K7l Ae coaert pas ( de n03 couvrir an plulil 
COcAer) la hoote de lui. Lu Siptantc traduisent '«f f'o jui rttnr^ 
tMt- 'l?«yybA»7 kf.yyt*jn «fi ■»»»«, tt ne le protège ptu; amtonttr b 
f 'OTHMMwnt fit lui; U« ont In WiTI "WH pour ■mVtT\ âin • 
t V. „ 



^ q^lî? îJn k^^ ^ njT^ S^ f^b^Hî^ 
cmrrro no-v» tpps psTxn «« : Tij; roan 

VA" - ' \ T L : V' :it: • S- r I : , 'i oV.v-t' 

5pr?;n .0^ !l!!>"îq?: «»? rTqp. "T": 3«^ î2o> 
'h«iKi «istfn "«î «9 tifPrtMtb ysiûi tmo ?Énm 

-p D : Tprl*?» rrirp "ïi^ iii^n nitwb Dt>n 

y:: -;:• T : jrr IJ »*v .v: JiT r .t - 

17. n3m Ben Ousîel HD^thùplaiea, place. 

19. IV^n Ce 91a est droit. Le Samaritain ^onte ^lOFTI ti ce qui est 
bon ; les Sepf anie rexpriment aussi. 

<ia. ^ly. f • ITUnn un Nevous faites pas d'iheisions, DeTtt propre- 
ment pèaétrer .av^c le conteau .on avec les Qn|;Ws. Voir «ne semlitlalile 
défense, Lévît., cb. ig, v. a8. OD^P ^3 mip ^U^t\ K^l Ne faites 
pas de place chaupe à la partie de la tête correspondant au milieu de vos 
jeux. 410^ ,^,.pow un motu EofiiDs de Di^i'oe roosilivrez pas dans 
le malheur à one doolenr ,excessi«'e.|L*asige Ae-se défigurer était avant 
tout une idolâtrie. I Rois, ch. 18, v. a8 , nous voyons ics adoratem*s de 
Baal se meurtrir juscpi'au sang. 

s^,rt1in^- l«e.S«Bi«ritaio ajo«lai|if|b|t 'I09 JKsci. Les Septante et 'Ben 
Quml :r.^primi;0V ïhfiH^'P'^M^ M h^ qui» .«n ohaldéen, signifie 
acquérir. 

3. h2V(I\ vh Voir Lévît. , ch. 1 1 , v. 2 , où les animaux purs ne soct 
pas détaillés. 111D Les Septante mettent au^n.nvipfani^*^. 

5. ^>t*< Daim. La signification de la plupart d.cs ||qiaa.d!ai|iii¥MU^ 
suîvans est douteuse. Oï Septante ^ifx^ç , Vulgate caprea; Ounklousse 
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lui , en premier , pour le mettre ft mort , et la main de 
tout le peuple , en dernier. 

11 . Tu l'assommeras de pierres , et H mourra , parce 
qu'il a cherché à te faire dévier d*aa|M^ de TÉtenileitim 
Dieu » qui t'a fait sortir du paya d'Egypte , de b maiaim 
des esclaves. 

1 2. Et que tout Israël entende et craigne , et ^'ott 
ne continue plus de faire une si méchante chose an mir 
lieu de toi. ^ ' 

i3. Quand tu entendras que dans une des viUed que 
rÉtemel ton Dieu te donne pour y habiter , savoir : 

i4- Des hommes, enfans du désordre /sont sortis du 
milieu de toi et ont fait dévier les habitans de leur vifle^ 
en disant : allons , et servons d'autres dieui que vous 
n'avez point connus ; 

1 5. Tu rechercheras , t'enquerras et interrogera» 
soigneusement; et voilà que la chose est vraie , fon* 
dée , elle a été commise , cette abomination^ dans ton 
sein. 

i6. Frappe, frappe les habitans de cette ville au fil 
du glaive ; dévoue-la, et tout ce qui y est, et son bétail, 
au fil du glaive. 

17. Tout son butin, rassemble-le au milieu de la place, 
et consume au feu la ville et tout son butin en totalité. 



aa,v. 19. nnonU Jim Ces mot» ne font pas exprimés dans les Sept. La 
Volgate termine tuqut adpecora, sans traduire 3*in 'ûS • 
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Na*hmenî,d*après le Talmudy comme ^e permeltre de manger le porc, 
ou de lever les interdictions touchant le matiage entre consanguins, est 
également un faux prophète el doit être traité comme tel ; mais nous 
devons l'éconter et (aire ce qn'il nous dit, quand il s'agit d*ane disposi- 
tion temporaire ( tWV HKlin }• 

4. rnD30 Éprouve. Dieu veut donc qu'avant foot on écoute la raison, 
même avant les miracles les mieux constatés. 

0. n)W hv tWD Un détournement sur,' de l'Étemel, Qu'il soit tué 
par la lapidation (voy. verset n). ^rtHn/ De rn3 pousser, pour ta 
faire dévier du bon chemin. 

7. ^^♦0♦ De ÏWD ou n*D inciter ^ exciter , du Hiphil. ^OK p Fils de 
ta mère. Avant ces moU le SamariUin ajoute 1K *]^llt X^ fils de ton 
père, ou ; les Septante Texpriment. "jp^n rWK ^ femme dans ton 
sein , que tu chéris ; littéralement de ton sein, 1^033 TWC TJH TK^a 
ton ami que tu àùnes comme ton âme, comme toi-même. 
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3i. NelUs paa ainsi à l'Ëternel ton Dien; car toute 
abomination que l'Éteradhait , elles font à leurs dieax , 
car mâme leurs fils et leurs filles elles consument au 
feu derant leurs dieux. 

Cu. Xlll. I. Toute chose que je tous ordonoe, tous 
djserverez pour l'exécuter; n'aîoute pas sur lui et n'ôte 
pas de lui. 

a. S'il s'élève au milieu de toi un nabi, un songeur 
de songes , qu'il te présente un signe on un prodige ; 

3. Le signe ou le prodige dont il t'a parlé arrive ; di- 
«aot : allons après d'autres dieux que vous ne coiuiais- 
tet pas , et servons-les. 

4. N'écoute pas les paroles de ce nabi, ni de ce 
songeur de songes, car l'Éternel votre Dieu vous éprouve 

Gen., ctl. an, v. 7, ut, lelon Herder (dt l'Etprit de la poéde hébnùqut , 
>>»jTol. p. 64)1 d'origine égrpt^'i"^') '* d^gne le» chefs des pritni. Ici 
canfidio* de la divioitj , cens qui eipKqaaicDt la nature et TaiMient dra 
miraclei. Vo;. Il Roi* , cfa.i, v. 19. Le prophète, parlant an nom de 
DieD(deK3J/><i''er)<»''>onMr/'iM«m>), {tailqaelqaefoiapocleoniniui- 
cienjoa bien était l'on et l'aDlre; ainn Abarooe (voy. Ex., cfa. 7, v. 1) 
4uit le prophète, l'interprète de son frère, pt rien autre choie ; le poète 
ou le muaiden n'ctail pas pour cela prophète. David et Salom on étaient 
poMu et non prophètei. Le prophète exerçait la fonction de parler au 
peuple inr ce qui Vîntéreuail 1 fonction qui exigeait des éludes et de la 
préparmtioii. 11 était homme d'état, prévoyant l'avenir rtHI /nifl (Voy. 
Examat de M. Monk , an commencement de l'Exode). oSn dSiI Soti- 
geaatuntonge; se disant avoir en communication de la divinité en songe. 
Voy. tlomb., ch. i3,v. 7. niK Un aient ttntalkinA'apitVjkîaire c6n- 
naltre un objeLLemot JDKest un événement naturel, lel qu'une comète, 
ou bien la prévision d'nn événement natnrel, par exemple, qu'il plcavra 
dcmain.nfllD^nfoi^, ce qui est surnaturel, et qui sert ainsi désigne 1 
ce qui doit arriver. 11 i*agiidans ce chapitre de celui qui cherche 1 pous- 
ser vers l'idoUtrie. Celai qni cherche k porter atteinte i la Tonaft, dit 

^4 ritfr ^if tT^*^ iCf. 




onan » 

rfbt<t înJi D^ î^h ^ ïri:'?i?'Ti3? irg y " y 1 
^T™ ^Éfeni rriKPi t<B s' * j nplo 1N nlK 

N^n ''roT^ç pdtfn »6' 4**" : crajji qnpr 
^^. nD^ "D wsnn DWTp o V ii i '^ ^ Nvin 
t^ii^ rÇT^TiK cranK qgêhn f^ obn»' cçtI^ 

»9. DATK SeptanU Onu '«"^ pqr». 

3o. Vp3J1 Racine Vp3 chanc^er; mIod OuaklonMe, la nrip« «tt BD* 
Itndt* dot piéfis. lur'bi combat cette tradactioD , et croît qn^I rent dM 
*e tmtn^. TUP* Septante IPp* ■ 

3>- mn* najrm UltfralementiDWoioniinalMndir^tenW. Du idées 
fanuei, dltivecraûoti1enW3/ entraînent dci pntiqaea faauea; m re-, 
pr^.sentaiit Diea cniel , île l'adorent d'nae maDlfcre cmelle, en lui Mcri- 
fiant leoTf anfàiia. Vo;. JIW JV'A.,part a,ch. ig. LeaScpt Ja Vnlgato, 
la plapart de* veratont qui l'ont Miria, et k Sanuritain, ajmrtant i n. 
chapitre le venet nÛTairt. 

Cm. XUI. I. laOD nui hV) yht I|0A rS JVV>uA! Wm Et n'm 
retnmdit ritrt. Voy. ri-desina, ch.{,*, a. Cette în)anction , comme tant 
d'antrea, n'eal évUemaaat qn^ona pore fiirmtile légtilative ; n^nmeint 
IcathtologlcaB l'ontadopt^a danaaaatrictBlltlJnlité, etnéaamotdi lat 
inêmaa théologien* ont accnnnlé de* eapnentatlou et dei retraadi»- 
ment, enpronvanttoatelbi(,chaciui àaa maoifere, qne cm auipaentationa 
et CM dimimitiouaontcacbéea dans, on miens toui le tnte. QS/iK tntO 
Je vaut ordonne. Samaritain OVn yotOM t'ordonne m^ourd'huL Lea 
Septante l'eiprimeat. 

3. trna JVofa'. ProphUt, mfnin,.\C* mot,dontiIeitdéîl<inMtion, 
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qang c*èrt Tèine, et tu ne mangeras point Fâme avec la 
chair. 

it\. Ke le mange point ; répaucfo-lesar la terre comme 
de Teau. 

a 5. Ne le mange point, afin qnc tu prospères , toi et 
tes enfans après toi , lorsque tu feras ce qui est droit 
aux yeux de TÉlernel. 

a6. Mais tes saintetés qui seront à toi, et tes f orax, ta 
les porteras et tu viendras à Tendroit que l'Étemel aura 
choisL 

27. Tu feras tes holocaustes, la chair et le sang, sur 
Tautel de rÉternel ton Dieu ; et le sang de tes victimes 
sera répandu sur l'autel de l'Eternel ton Dieu , mais tu 
en mangeras la chair. 

a8. Observe et écoute toutes ces paroles que }e t'or- 
donne , afin que tu prospères , toi et tes enfiEuis après 
toi, à jamais, lorsque tu feras ce qui est bien et droit 
aux yeux de l'Éternel ton Dieu. 

29. Quand l'Éternel ton Dieu aura excindé les na- 
tions où tu viens , pour les expulser de devant toi, tu les 
expulseras , et tu t'asseyeras dans leur pays. 

30. Prends garde à toi que tu ne t'enlaces après eux, 
après leur extermination de devant toi , et de peur que 
tu ne recherches leurs dieux , en disant : comment ces 
nations sorvent-elles leurs dieux, |e veux , moi aussi, 
en faire de même. 

u8. JiyOU Tu écouteras, ie Samaritain ajoate HtVjn ^ tu feras; Sep- 
tante de nié:ue. *]iyo Jt t^ ordonne ; le Samantaîn ajoute OVH aujour- 
d'hui» \a Syriaque reijinine. 
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cas qui rendent l'animal impropre à être mangé. Toat nn traité du 
Talmad ( pTUI *Hoidîne ) est consacré ï cette espèce de discussion. 

as. WSOfVht SamariUio afoute *|3 ^ de même les Sept ; voy. t. t5« 

23. pin Sais/ori. Le penchant pour le sang était inhérent aux HâMreos , 
entourés depenplesqni le mangeaient; c>st pourquoi le législateur insiste 
pour les en détourner. VSÛH VOTX OtH O Car !e sang c'est Vâme, Voy. 
î-évît., ch. 17, ▼. 11, 14, et Gen., ch. 9,v. 4-ltD3n OP PIOT SaRXl ^\ 
vous fie mangerez pas la chair aoec Vàme, En mangeant le sang on mange 
l'âme. Ce passage est très-eiplicite pour ceux qui venlmt comprendre. 

«5. icnn Septante HO VXS TXXtX le bon et le droit. 

a6. *|*V*Tp pi Seulement tes saintetés; il n*est pas nécessaire de con- 
duire an lieu destiné chaque pièce de hétail dont on voudrait manger 
la chttTy mais cellt*-ià seulement qui sont destinées aux sacrifices. A 
la fin de ce verset les Septante ajoutent : J«v«Mi3Sir9ii fijt ù/am. «mÛîstS, 
pour/aire nommer son nom dessus, presque comme au verset 5. 
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dlme de ton froment » def ton vin nouveau , ni^ ton 
kuile , ni les premiers -nés de ton gros ou menu bétail , 
ni aucun de tes vœux que tu voueras , ni tes offrandes et 
le prélèvement de tes mains i 

1 8. Mais c'est devant FËtemelton Dieu <)uetu leman- 
geraSy à Tendroitçlont l'Étemelton Dieu aura fait choix ; 
toi t ton fils , tâfiBértoo serviteur', ta servante , et Iq lévite 
dans tes portM ; et tu te réjouiras devant rÉtemel ton 
Dieu 9 en tout ce que tu auras mis ta main. 

19. Garde-toi d'aliandonner le lévite pendant tout le 
temps 9 dans ton pays. 

ao. Quand TËternel ton Dieu aura élargi tes Umi* 
tes 9 comme il te Ta dit, et que tu dises : |e voudrais man- 
gw de la viande [car ton âme désirera inaoger de 
la viande] /tu pourras manger de la viande m gré de 
ton âme* 

ai. Si le Ben queFÉterndton Dieu aura choM pour 
y mettre son nom est loin de toi , tu égorgeras de ton 
gros et menu bétail que rÉternel ton Dieu t'aura donné , 
coinme je t'ai commandé,, et tu mangeras dans tes portes 
au gré de ton âme. 

aa. Mais comme est mangé le daim et fe cerf, ainsi tu 
les mangeras ; l'impur et (l'homme) pur mangeront en* 
semble. 

a3. Mais tiens fort à ne pas manger du sang , car le 

pa mettre sa xie en deoger; ce qoi le mettrait fur U même lif^e que 
ranimai déchiré par ane béte féroce (niTlD) ; «t dont il est défendu de 
manger. Voy. Exode, ch. ai, v. 3o. Maimonîdes compte soixante-dix 
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i8. nSni £/ ie UçUe. hu Septante,, texte do Vatican , ont »«) h 
Vf ùaixvtot ^ le prosâjrtêf ùonane ê^i y avait 12tT\ ^i ^'^^wiger ; le texte 
alexandrin ajoote ce mot à celai dt notre testa» 

>o. rî/SIt J^ voudrais manger, Cett l*tffet do H a}ooté auTerbe; il 
n*estpaâ superflu, malt emphatique. 

3 1 • nrDTI Tu égorgeras. Quoiqu'il ne aoit question ici que des mam- 
mifères domestiques, le Talmud en conclut cependant, moyennant 
son exé^se herméneutique , que d'autres mammifères purs et les oiseaux 
doivent être également tués selon les cérémonies rituelles» La manière 
de tuer les animaux n'est pas indiquée dans la Bible], et le Talmud 
donne pour traditionnellea toutes les prescriptions qniVy rapportent» 
La plus esseatiella est qoe le couteau avec lequel on toe n'ait pas an 
fil la plus imperceptible éraflore. Après que l'animal est tué, il doit 
^tre visité pour constater qu'il n*avait pas en lui quelque lésion qui adt 
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1 1 . Alors Fiaidroil doat rÉiernel votre Diev aura fiât 
dioix poor y Elire résider son nom • là tous apporte* 
rez tout ce que \e tous ordonne : vos bolocausics , tos 
sacrifices, vos dîmes et le prélèremenl de vos mains , et 
Télite des vœux que tous aurez voués a rÊtemel- 

la. Tous vous réjouirez devant rÉtemel votre Dieu , 
vous, vos fils, vos filles, vos serviteurs, vos servantes , 
et le lévite qui est dans vos portes , car il n*a pas de part 
ni d'héritage avec vous. 

i3« Garde-toi de sacrifier tes holocaustes en tout 
lieu que tu verras. 

i4« Mais seulement à Tendroit que TÉtemel aura 
choisi dans une de tes tribus ; là tu offriras tes ho- 
locaustes , et tu feras selon tout ce que je r^ordoon^rai. 

1 5. Toutefois , selon les désirs de ton âme , to pourras 
égoiiger, et manger de la chair, dans toutes tes portes , 
selon la bénédiction de rÉtemel ton Dieu qu'il t*aura 
donnée; Timpur et (l'homme) pur en mangeront, 
comme du daim et du cerf. 

16. Mais le sang vous ne le mangerez pas , vous le ré- 
pandrez sur la terre , comme de Teau. 

1 7. Tu ne pourras pas manger dans tes portes la 

i6* Otn i^ MVV* Voy. Lérit , cb. 3, v. 17 , et mfrà^ ch. i5, v. »3. 

t7« 79V1 Mv De 13* pouvoir ^ tu ne pourras fnig^ il ne te sera pu 
permit. "WJ^O ^ dtme, Voy. infrà, ch. i4f ▼* >^ « L^t. , ch. «7 y ▼. 3o. 
t\*02y J^ prtnUert'-nés. Selon Leclerc, les meillears, les plus gra«. 
Mail lea mota "1133n ho infrà, ch. i5 , ▼. 19 , s*oppofent à cette ezpH> 
cation. En effe 1 , il paraîtrait trf s-dur d'eii^r qac les meilleures et les 
plus grasses pièces de bétail fassent consommées en sacrifices. 
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it.03mhfctSepl.^»nhK— OD/IK Les Sept ajc'wtertt OW au/oiird*hm\ 
Q3T Le Sam. ajoute U^Jl^lDI* Ce mot se trouve au verset 6. Maîmo- 
nides(ilfo/viV«&.,part 32 ch. 3 1), observe que Dieu défend les sacrifices 
ailleurs que dans un lieu désiré, et par Teiitremise d*une famille k ce 
destinée, et il permet la prière en tout lieu. C'est que la prière est essen- 
tielle et les sacrifices one simple conc«*ssioii. Voy. la traduction de ce 
chapitre au volume du LéiMfue; voir aussi le travail de M. Mank au 
\ olume des Nombres, mn*7 I-es Sept, ajoutent OS^nSM . 

i3. *\*rnf Tes holocaustes. Il fant comprendre ici tons cette dési- 
gnation les autres espèces de sacrifices. Cette insistance manifeste bien 
rintérét sacerdotal de Técrivain. 

i5. niK De niK désirer. *]npV Tes paries^ tes villes. Voy. Exode , ch. 
20, V. 10. *1V?3 La chair des sacrifices. Iar*hi dit qu*il s*agit de ceux qiii 
ont UQ défaut. KOOM L'impur, Septante ô k%iAAfT^ iv 999^ V impur en 
toi, **l*ft01 ♦^ÏD Comme le cerf et la gatcUe, cVsl-à-dire , comme une 
autre nourriture. Ces animaux étaient purs pour Tusa^e privé,, mais 
non Dour être offerts eu sacrifices. 
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aura choirif d'ekitre toules vos tribus pour y mettre sdq 
nom ; vous le chercherei à sa résidence , et tu vien* 
dras la. 

6. Tous apporterez là vos holocaustes , vos sacrifices, 
vos dîmes et le prélèvement de vos mains ; vos vceux , 
tos oflhindes , et les premiers-nés de votre gros et de vo- 
tre menu bétail. 

7. Vous mangerez là , devant l'Éternel votre Dieu, et 
vous vous réjouirez de toute (chose) à laquelle vous au- 
rez mis (la) main 9 vous et vos farniHes, dont {'Éternel 
ton Dieu t*aura béni. 

8. Vous ne ferez pas comme tout ee que nous feisons 
Id aujourd'hui y chacun ce que bon lui semble ; 

g. Car vous n'êtes point parvenus jusqu'à présent a 11 
repos et à l'héritage que FÉtemel ton Dieu te donne ^ 

1 o. Mais vous passerez le lardène , et vous habiterez 
au pays que l'Étemel votre Dieu vous fera hériter , et il 
vous donnera du repos de tous vos ennemis à Tentour, 
et VOUA hdiiterez (avec) sécurité. 



ëiâparaitteDt amai an attriftoâiit la rMaction àa Dentéronome à one épa* 
^ne dUéreafe. Gramberg (jtriliftc CNW^NrlMmw tfNm brton» ZcilamnrifJ , 
!•' vol. s i3y ^ce la rédaction an Dentéronome à la fin de l'exil 
babylonien. iT1931 Eiies premien^és. Cependant ils devaient être don- 
nés aux cohenime, et les dîmes anx lévites. De quoi s'agil-il donc icif 
Les commentateurs arrangeât cela par des conjectares. C*est remplacer 
un doote par nn autre 11 est certain que la doctrine des dîmes et pré* 
micesdaLévitiqnenVst pas celle du Dentéronome, às*en tenir aox textes. 

7* 03T rhvD De tVW trwoytry en tout ce que votre main touche. 
*)V|C Car, parce que, comme Gen., cb. 34» v. a 7, et 1 Rois, ch. 8 , v. 33« 

S. V3^P3 ^ntfS Ce qui est droit d ses yeux ^ ce qui lui convient. 
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5. QW7 Aa Ao/; de 019 mettre fpiacer.Saimi^iUia tS^Vl aa HiphiL 
Sq^t. S'V0f0/MÀr«i, éire gumommé, consacré. 109 So/»/iom, son invoca- 
tion , son coite; au lien de 1339^/ le même texte a 13097 * Le AWse 
trouve infrà, verset 1 1 , et ck. 36 , v. 3. Ounkloasse traduit 1339/ par 
n^i1339 XX*yi à la maison de la résidence; Syriaque de même. I1M3> 
Tu viendras \ le Samaritain met le pluriel; Ounklousse, Ben Ousiel al 
les Sept, de même pUTll et en effet les verbes qui précèdent et qui sui- 
vent sont an pluriel. 

&• n09 OJIiOm f^ous apportsres là. Il est ordonné ici ans IsraéKtes 
de porter au lieu choisi par TÉtemel les prémicas de leurs troupeaux ; 
le même ordre leur est donné au sujet de la dlme des fruits de la terre 
et des troupeaux y infrà, ch. i4> v. ^5; ch. iS, v. ao, et cb. i&y v. 9 ; 
de la célébration de la fête pascale, ch. 16, v. 5 et soivans; de celle 
de la pentec6tf, ibid., verset 1 1 , et de celle des tabernacles , ihid.^ v. 
t6. Ce lieu unique est aussi désigné^ ch. 17, v. Sapeur tout» Ces pas- 
sages opposés à celui de TExode, ch. 20, ▼.. 21 , où il eti peraiis da 
sacrifier à r^temel en tout endroit, donnent lien à de longs commen- 
taires. Ces difficultés disparaissent, quand onsongequ*il s*agit ici d'une 
époque oii la rie nomade arak cessé ; voy. ci dessous ^ v. 8 et 9 ; elles 
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sur le chemin qui lire vers le soteil couchant , w peytf 
du Kenaânéen qui demeure dans la plaine, vis-àrvisdé 
Guilgal I près des chênes de Môré ? 
. 3u Car vous allez passer le lardène pour venir pos- 
séder le pays que rÉternel votre Dieu vous clonne; 
TOUS le posséderez et vous y habiterez. 

3a. Vous observerez de faire Cous les statuts et tous 
les jugemens que je mets devant vous aujourd'hui. 

Ch. XIL I. Voici les statuts et les jugemens que 
vous observerez d'exécuter au pays que FÉterneL, \ù 
Dieu de tes pères , te donne pour le posséder tout le 
temps que vous vivrez sur la terre. 

a. Détruisez entièrement tous les lieux où les nations 
desquelles vous hériterez ont servi leurs dieux; sur les 
montagnes élevées et sur les collines , et soûl tout arbre 
touffu. 

3. Vous démolirez leurs autels , vous briserez leurs 
stèleS; vous brûlerez au feu leurs bocages, et vous mettrez 
eh pièces les sculptures de leurs dieux, et vous ferez pé- 
rir leur nom de ce lieu-là. 

4^ Vous ne ferez pas ainsi à rÉternel votre Dieu, 

5. Mais seulement à Tendroit que TÉternel votre Dieu 

d* pyi Verdoyant , chargé de feuilles , de ][yi inusUi au Kcd , et dont 
l'idée fondamentale est trembler; de même en arabe ; il se dit dn bmis- 
sèment, da tremblement des feuilles d*un arbre.Oanklousse C|t3J7 T\Y^ 
arbre bronchu. Septante ^etff-imç, épats , touffu. 

3. OnnVKI Voy. ci-dessus , cb. 7 , v. 5, Selon Iar*hi, ce mol dési^f 
Tafbre sacré, mais Mendelsohn traduit par bocage; il désif^e fe lieu 
planté d*arbre5 où se pratiquait Tidolàtrie. 

4- P pVy/l Vn Nefm/es pas ainsi. N*adoreE pas de cette mauîpre. 
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trouvent dans le partage d*Éphraïme. CHTIJI Garixime, parait venir de 
Tarabe ^'^^ couper; 0U1Û alors iigniûe fesceupeurSff es moissoaneurs; et 
en effet celte montagne passait pour fei*tile. D'antres dérivent ce nom de 
>T1]| dont il e3t fait mention I Sam. , ch. a^ , v. S. 73^y Parait dériver 
de 73y / ffOLi , en arabe signifie dépouifUr un arbre de ses feuilles; oa 
bien de ^DpK des rochers blanchàires. Cette montagne était stérile ; 
le nom et l'aspect des montagnes seraient conformes à leur destination : 
la liénédiction snr Garisime ( fertile ), et la malédiction sur Ébal 
(stérile). Voyes la Notice snr les Samaritains, à la fin du volume. 

3o. l^v^n \Guilgal. La ville de ce nom , située entre Jéricho et te 
Jonrdaiu (Jos., ch. 4i v. 19), ne peut convenir ici. HUO ^yjiHt Le békage 
de More, C'est Schecheme. Là fut bâti, du temps d'Alezandre-le-Grand , 
le temple des Samaritains. Voy. Gen., ch. 13 , v. 6. 

(^n. Xll. I. n /K F'oici. Sept. H /Kl Nouvelle recommandatiun d'ex- 
icrmincr l'idolâtrie. Voy. ci-dessus chapitre j. 
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yfùbK Diea^ de marcher dans toutes aes Toies, et de ?oiu 
alfacher a lai ; 

a3. Alors FÉternd chassera tontes ces nations-là de 
devant vous , et vous hériterez des nations pins grandes 
et plus puissantes que vous. 

a4. Tout lieu où se sera posé la plante de votre pied 
sera â vous; votre frontière sera du désert au libanon 
( Liban } , depuis le fleuve , le fleuve d'Eaphrate )iis- 
qu'à la mer ultérieure. 

a5. Nul ne pourra se soutenir devant voua. L'Étemd 
votre Dieu mettra la frayeur et la terreur qu'on aun 
de vous par toute la terre sur laquelle vous marcherez , 
comme il vous a dit. 

a6. Vois , \e mets aujourd'hui devant vous la béné- 
diction et la malédiction. 

27. La bénédiction , si vous écoutez les commande- 
mens de rÉtemel votre Dieu , que je vous eimimande 
aujourd'hui ; 

a8. Et la malédiction , si vous n'écoutez pas |les 
commandemens de rÊternel votre Dieu ; si vous vous 
détournez de la voie que je vous prescris aujourd'hui 9 
pour marcher après d'autres dieux que vous n'avei 
point connus. 

39. Et quand l'Étemel votre Dieu t'aura fait venir 
au pays où tu vas pour le posséder, tu donneras 
la bénédiction sur la montagne de Garizime, et la malé- 
diction sur la montagne d'Ébal. 

3o. Ne sont-elles pas au-delà du lardène (Jourdain}, 

GariEime au midi dp Sîchem cl Ébal au nord. Toulcs les deux «e 

8. 
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a3« O^U O/IVnn Cette répétition de 0^1^ déjà exprimé au commen- 
rement du verset , et qai en tout cas est le régime de OIllPI^I / rend la 
phrase plus énergique. 

24 paaSni Pour ]^^2hn IV Jusqu 'au Ubanon (Lîbdii). imn le fleuve; 
If s Sept, ajoutent U f^rand. piftHn 0^ I^ merpéêtéfieure.OtUit exprès- 
fiion revient encore ch. 34» ▼• 3 ; elle désigne la Méditerranée ou mer 
occidentale , comme la désignent les Sept. ; Torient est désigné par 0*10 
antérieur. 

39. nnXl^l Tu donneras, tu prononceras. l^^'^^Tl l^ àéne^ction, Onn- 
klousse KD13D T)^ ceux qui bénissent. JQ^r^% Garisime. h^X^Tf Êbal. La 
position de ces montagnes est déterminée dans le texte samaritain par 
OyO nO vtS'à'vis de Schecheme ( Sichem ), qu*il ajoute après rnilO 
Mor^^ du verset 3o ; et Josèphc ( ^ntig.y lib. IV, ch. 8, S 4^) P^«^« 
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hfltnre et tardive, et ta recoeilleras ton blé» Ion tin 
nouveau et ton huile. 

i5. Je donnerai de Therbe à ton champ pour ton 
bétail ; tu mangera» et tu seras rassasié. 

1 6. Prenez garde à vous, de peur que votre cœur ne 
soit séduit, que vous ne vous détourniez pour servir 
d*autfes dieni , et que vous ne vous prostemiei devant 
eux. 

1 7. TjB colère de F Éternel s enflammerait alors contre 
vous; il fermera les cieui, et il ny aura pas de pluie; 
la terre ne donnera pas sou produit , et vous dlsparat- 
trez promptement de ce bon pays que rfitamel votre 
Dieu vous doniie. 

1 8. Mettez donc ces paroles-là sur votre cœur et sur 
votre personne , et liez-les pour signe sur vos mains , et 
qu'elles soient des totaphoth (fronteauz) entraves yeux. 

19. Enseignez-les à vos enfans pour s'y entretenir 
dans ton séjonr à la maison , pendant ta marche, en che- 
min , à ton coucher et à ton lever. 

ao. Tu les écriras sur les poteaux de ta maison et sur 
tes portes. 

a I . Afin que vos jours se multiplient et les jours de 
vos enfans , sur la terre que rÉtemel a confirmé par 
serment à vos ancêtres de leur donner, aussi long- 
temps que le ciel sera sur la terre. 

aa. Car si vous observez bien tous les commande- 
mens que je vous ordonne de faire , d'aimer rÉtemel 

il pardonna à ceux qai l*offeiiient , pardomie aussi ; il (ait da Inen ans 
bons et aux mtehaiis,fiiis aiusi da bienaax méchans comme aaz bons 
TOMB T, s 
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*€• rnnÔ* De nnâ ouvnr; que votre cœur ne s'ou^tc pas trop fa- 
cilement pour recevoir des impressions pernicieuses, (voy. Job., ch.Si, 
V. 27 , Hos. , ch. 7,v. 10). 

'7- *13fyi De 13fy retenir, II retiendra le ciel, Tempéchcra de laisser 
pleuvoir. PH /ID^ «$"0/* rapports /1D* De 73* rapporter, Voy. Lévil. , 
ch. 26 , verseU 4 > ^o. 

18. I11ÛC91D7 Voy. Exode, ch. i3, v. i G.Ben Ouziel paraphrase: d^ns 
le sens des phylactères (Tw'dn); c*est Topiuion talmudique. 

21. yifitn /y O^OV^n *0O Comme tes jours du ciel sur la terre, Vul- 
gatc quamdiu cœlum. imminet terrœ, c*est-à-dire , toujours, 

3a. 101*1 v33 I>a/M toutes ses voies. Dieu est miséricordieux , sois- 
le aussi ; il est bienfaisant; sois-le également Iar*hi ). Le*11K3 aîoute 
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ni*«it pM comme le pays d'Egypte d'où vous dte» «ortif, 
ou tu seinaU ta semence et l'arrosais avec le pied , comme 
an jardin potager. 

I ir Mais le pays vers lequel vous allez passer pour le 
posséder, est un pays de montagnes et de valiées; par la 
pluie du ciel , il boit de Teau ; 

13. Pays que FÉteitiel ton Dieu soigne; constam- 
ment les yeux de l'Étemel ton Dieu simt sur lui , depuis 
le commencement de Tannée jusqu'à la fin de Tannée. 

i3. Il arrivenr que lorsque vous obéirez à me« com- 
mandemensque \e vous commmde aujourd'hui , d'aimer 
TÉtemel votre Dieu et de le servir de tout Totre cœur et 
de toute votre âme, 

i4« Je doimerai la pluie de votre pays en son temps ; 

II. CrOVn 100^ A/* ^ ptufeâu dit. Les prodactUnt des cbamps 
humectés par la ploie sont préCiérables à celles (pie ITirrt^ioa lait 
éclore. 

1 î. nilK V^l ynhn mm "WH pn PàysdontrÉtema ton meus 'en- 
quiert, dont il prend un soin particulier. \cn*l Sept.fv'^^o'S'tÎTAi, inspecte, 
n^l Sans M : i) signifie égale mf nt commencement. n^On A^^VIK T? 
Jusqu*à la fin de Vannée; manière de parler , pour dire toute Pansue, 
C*est sur ce verset que le Talmud appuie Topinion qu'à la fête de Hoscfi- 
Haschana {commencement de Vannée), an mois de septembre ou octobre 
Diea fixe le destin de Tonhers entiec (voy. Talmud^ Rosch-Haschanay 
fo 1. i6> 

i3. »rïWO Les SepUnte expriment rnjfO Hd • 

i4- ^T\T\y\ Samaritain \Dy\, et de même au verset suivant. Les Sep- 
tante et la Vulgate Texpriment ainsL nTI> De ni^ arroser. ;tlV La pluie 
de Vautorone vers le mois d'octobre, après les semailles. PIDrODc iDÇn 
en syriaque, ^//v tard//. Sept, il/isç. C'est la pluie du printemps, mars 
eta^TiL avant la moisson,tardive en égard an commencement de Tannée 
civile des Hébreux; voy. ci-dessos, verset la. 
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blement, dit Goeddes, d*une machine qui aujourd*hui encore aert en 
Egypte ponr Tirrigation des champs. -Cette machine s^appelle en arabe 
/J") 7K3 I^IXI WpWD machine arrosante , qn*on fait tonmer avec les 
ptedf. Quelquefois Tinondation da Nil nf| sofit pas aai îrrij^atrons 
et il faut encore le concours de Tindustrie humaine pour donner à 
tous les champs Pirrigation nécessaire. Philon {de Confus, lingua^ig 
33o ) décrit une de ces machines servant à faire monter Feau du 
Nil : c'est, dit-il , une roue qu'un homme fait tourner par le mùop^- 
ment de ses pieds, en ntontant sueeessicemeni sur divertr deg^ qui sont 
OU' dedans de la roue* Mais comme en tournant coniinueUtÊnent fi 
ne pourrait pas se soutenir , il tient de ses mains un appui intmo^ 
bile qui Vewréte; en sorte que dans cet ouprage les mains font l'ou' 
vrage des pieds ^ et les pieds celui des maihs, puisque les mains, qui deondent 
agir^ demeurent en reposj et que les pkds, qui deormitrU demeurer en repos, 
donnent Je mouvement à la roue. Peut-être qu*il s'agit de jardin potager 
que le jardinier arrose , opération fatigante qui oblige de beaucoup 
marcher. Niebuhr a vu une semblable machine, mais une seule et très* 
petite, dans un jardin du Caire ; les raies dépassent la roue, et Iliomme 
est assis en dehors {Description de V Arabie, tonte i, page ii\ ^ traduction 
française^ yhniterebrm, f 766)1 Oki ne tre«ive poinf cette inachina^ dans la 
description de TÉgypte. Voir les ntémoirts' d« MM. JMmrdf eC Gix^tfd, 
svkr\tckmudouf(tplt))f^t\edeism{'n^)»{Étùtrnoderney I. », p. Scm-et 779*) 
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3. Ses signes et ses œuvres qu'il a faites au milieu de 
rÉgyptc*. à Par'au, roi d'Egypte, et à tout son pays ; 

4. Ce qu'il a fait à l'armée d'Egypte , à ses chevaux et 
à son char; qu'il a fait couler l'eau de la mer Souf 
sur leurs faces , lorsqu'ils vous poursuivirent , et l'É- 
temel les a détruits jusqu'à ce jour; 

5. Et ce qu'il vous a fait dans le désert jusqu'à votre 
arrivée dans*ce lieu ; 

6. Ce qu'il a faità Dathane et à Abirame , fils d'Eliab , 
fils de Reoubenc ; que la terre a ouvert son sein et les a 
engloutis , avec leurs maisons et leurs tentes et toute 
substance qui les suivait , au milieu de tout Israël ; 

7. Car vos yeux ont vu les grandes œuvres que l'É- 
temel a faites. 

8. Yous garderez donc tous les comniandeinens que 
je vous commande aujourd'hui, afin que vous soyez for^ 
tifiés et que vous veniez poss^'der le pays où vous allez 
passer pour le posséder; 

9. Et afin que vous prolongiez des jours sur la terre 
que l'Étemel votre Dieu a confirmée par serment à vos 
ancêtres , pour la donner à eux et à leur postérité , un 
pays où coulent le lait et le «niel. 

10. Car le pays où tu vas arriver pour le posséder 

7. iimn QD^TP ^D Car vos yeux ont vu, O Est ici une "parti- 
cule adversative : c*est par opposition à ceux auxquels on s^adresse au 
verset 1, Les Septante ajoutent h hf^h ci/Aifoy, en vous, aujourd'hui. 

9- OyiT/l on 7 T\Tvl De donner à eux et à leur posiériié, SaLmaLritakin 
OyiT 7 Xin 7 de donner à leur postérité. 

10. ^73*13 Samaritain ■jnJlD au pluriel. L'écrivain parle proha- 
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ou ^Xiny • Il parle à ceux infime qai ont élc témoins oculaires des 
prodiges opérés en Egypte, et non à leurs enfans, qui ne les ont pas 
connus. *1D10 Onnklousse feOd/IK insirucUon, 

3. D^IVO *) /O l^oi d'É^pte, Ces mots ne se trouvent paâ dans le 
texte samaritain. 

4. fi)>yn Racine fifiy inonder , du HiphU. riTH DVrt 17 Jusqu'à ce 
jour , tout-à-fait. Voy. Exode, ch. i4 , v. a 5. 

6. OpSani Et les engiouitt. Le Samaritain ajoute im DIKH Hs XIMX. 
nip 7 ''«^'^^ ^o^^ ^' personnel gui {appartenait) àKora*h ; comme Nomb.^ 
ch. i6, V. 01. Voy. aussi ibid., ch. i^j v. lo. QH^M Leurs maisons, les 
personnes de leurs maisons. OnwJIlD ^*'ec leurs pieds ^ leur suite ; ce 
qu'ils avaient avec eux. Olp'jT î)e Qlp •?<? leier; la substance, toute chose^ 
matériel et personnel. 
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die BoaHre des maitreé; le Dieu grand, fort et redou- 
JaUe I qui as fait pas acceptioo de personne, et ne prend 
point de présent (corrupteur); 

1 8. Faisant droit à Torphelin et d ia veuve , aimant 
Tétranger, pour lui donner du pdn et un vêtement. 

19. Aimez Tétranger , car vous avez été étrangers en 
£g]rpte. 

ad. L'Étemel ton Dien tncrainckras , lut tu serviras , 
é lui tu t'attacheras, et en éon nom tu jureras^ 

^j. Lui nt (l'objet de) ta louange, et il est ton Dien 
^ a fait pour toi ces (choses) grandes et redoutables 
fuc tes yeux ont vues. 

aa. Avec soixante-dix personnes tes ancêtres sont 
descendus en Egypte, et maintenant FÉtemel Ion Dieu 
t'a fait devenir comme les étoiles du ciel en multi- 
tude. 

Gh.XL i» Tu aimeras l'Étemel ton Dieu, tu observeras 
son observance , ses statuts , ses jugemens et ses corn- 
mandemens tous les jours. 

n. Vous reconnaîtrez aujourd'hui [certes pas avec 
vos enfans,qui n'ont pas connu et qui n'ont pas vu la cor- 
rection de l'Éternel votre Dieu ( que je paiie)] sa gran- 
deur , sa mam puissante et son bras étendu ; 



^1* ^innn Ta louange, métonymie, robfet de ta loaançe. Ce mot 
vient de 7 vH / qui 9 en arabe signifie 3 a brillé; an Piel , rendre éclatant , 
brillant y célébrer par des louanges. 

Cb. XL 1. OS^nTK tttft^ — Vn O Ces mots peuvent être regardés 
eomme entre parenthèses, etaprès 03O3 on peat sous entendre >J1*>Dfi( 
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nx fonj^ji I «1 : ST) Dv»>n ^d3 ?pr6K 
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AV •• I v: JT : v.^ ' V T I jv, -:i- ^ :it 

cceurs. Métaphore pour exprimer l'extirpaticm des mauTais désirs ; 
voy. Jérém. ch. 4i ▼• 4* Onnklonsse ditfl337 VMOÔlafoUtde vott^cœur. 

i8. G)XV Orphdtn. Trois manuscrits hébreux et les Sept, ont i:i étrm»- 
Çtr^ devant cemot. Souslenomde veuve, étranger «t orphetin, on com- 
prend en hébreu tous ceux qui sont privés de soutien, et par cette raison 
plus exposés à la persécution. rnOO Ben Ouziel tCTIODK de stola^ étole. 

19. On**rt 0*15 ♦D Car vous eurtz été étrangen. Notre pifîé est excitée 
par le souvenir de nos propv«s aalhtBM : 

Non ifpara nwU rniseriê tutxurmre ditco. 
Virgile, liv. I. v. 63o. 

ao. DDin Tu t'atiacheras. En hébreu, comme dans dVulres Langues, 
ce mot se dit au propre et au figuré. Être attaché à Dieu , c*est être 
bon, indulgent comme la divinité. p30n Tu jureras^ ou plutôt tu te 

lieras par serment. Ce mot ne se trouve iju'au Nipkal, von passive, 
car il y a toujours quelqu'un qui oblige de confirmer par serment. U 
s*agit, du reste , non d'un commandement à jurer, mais de la pennia- 
sion de le faire quand on y est obligé. 
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tage avec ses frères ; rÉternel est son héritage , comme 
rÉternel ton Dieu lui a dit. 

10. Et moi je me tenais sur la montagne» comme les 
premiers jours, quarante jours et quarante nuits. L'É* 
ternel m'exauça encore cette fois-là ; FEtcmel ne voulut 
point te détruire. 

1 1 . L'Éternel me dit : lève-toi pour marcher devant le 
peuple ; qu'ils viennent et possèdent le pays que j'ai con- 
firmé par serment à leurs ancêtres de leur donner. 

la. Et maintenant, Israël, que demande FÉteruel 
ton Dieu de toi , sinon de craindre l'Éternel ton Dieu;, 
de marcher dans toutes ses voies et de l'aimer j et de 
servir l'Étemel ton Dieu de tout ton cœur et de toute ta 
personne ; 

1 3. De garder les commandemens de L'Éternd et 8e& 
statuts , que je t'ordonne aujourd^ui pour (que ce\a 
fasse) bien à toi. 

i4* Voici: à l'Éternel ton Dieu (sont) les cieux et 
les cieux des cicux , la terre et tout ce qui y est. 

1 5. Seulement tes ancêtres, l'Eternel a désiré de les 
aimer ; il a choisi leur postérité après eux , vous , par- 
mi tous les peuples , comme ( il en est; en ce joùn 

1 6. Vous circoncirez le prépuce de vos cœurs et' vous 
n'endurcirez plus votre cou. 

1 7. Car rÉternel votre Dieu , lui est le Dieu des dieux 

1 5. p*1 Seulement. Ce verset manifeste le sentiment du plus haat de- 
gré d*orgueîl national. rT3nS< 7 pvr\ Dr'sûfr par nmotrr , sr ^\i delà 
passion d*un 5exe pour raativ. 

16. 0333/ rhiy n>< Ori/OI F'ous chxcjuhrz fe préfUice fie wfS 
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mots da verset 6, et puis vient le verset 8. Louis Capel, Grotius, Lederc, 
Roseomûller , Vater , admetteut qa^il y a ici interpolation ; nous 
croyons que les documens originaux n'ont pas été réuniîi avec assez de 
soin. Ce qui est certain, c'est qu'il y a ici altération , et que cette altéra- 
tion est très-ancienne, puisque tous les anciens interprètes ont suivi 
le texte hébreu. 

10. D3K1 Répétition de ce qu'il a déjà dit ci-dessus, ch« 9, v. 18; 
ce qui est fréquent après une interruption ou digression. 

1 1. yDO / Substantif pour l'infinitif ]nD3 7 / qfin que iu partes» 

ï3*10tt?7 Sam. •1DÎP7'I=7D2 — /D Manque dans le Samaritain, dans 
.sept raanuscrils hébreux et cinq manuscrits chaldéensila version sama.- 
ritaine, le Syriaque , la Yujgate et Saadias ne l'expriment {tuiat. 



5i DEliTÉnONOlSE. X. 

4» U écrivit sur Icd tables , comifte lé pcemicr écrit, 
ks ttti; paroled que Téterod tous a idit9 f ojr Ja lamitt- 
ffie^ d«i mUiett du feu , wn jour de rniiO|nW6»f al l'fi- 
tcruii^ me les donna. 

5« Je m'en retournai et descendis de la montagoMf et 
je plaçai les tables dans la caisse que j'avais faite, et eDes 
y étaient , comme l'Étemel m'avait ordonné. 

6. Et les enfans d'Israël partirent de Bé«4>tli-BéDt- 
Tâkane à Mosséra ; là mourut Aharone et il y f«t ense- 

telif et son fils Ëlaxar officia en sa place* 

j^ De là ils partirent pour Goudgod , et de Cmidged 
pour lotbatha, pays à torrens d'eau. 

B. En ce temps4â l'Éternel sépara la tribu delévi, 
pour porter la caisse de l'alliance de l'Éternel^ pour se 
tenir devant l'Éternel, pour le servir et pour bénir en ion 
nom , jusqu'à ce jour. 

9. C'est pourquoi le Lévite n'eut pas de part ni d'hèri* 

première fois question de la colère de Dieu au sujet du veau d*or. Quel- 
ijaes-nnes de ces difficultés sont levées par le texte samaritaki, fol ait 
ainsi : 1p03 CDVQ , X?TP >133 l^nn rWODO IJTOl 'nlnP» ♦Xh 

OTD / o>o »Vn3 p« nnab^a i3nn ijoa xwn , mrr^n i»n 
i3nn lyoa ovo laa pwa lann wd3 dvd . naïaw liinn Tpw 
pHK aip non inn nna i:nn iî;d3 ovo /mp K>n pr natoa 

« Les enfans d'Israël partirent de Mosseroth et campèrent k Beni- 
« YÀkane;de là ils partirent et campèrent à Gondgod; delliilspai^ 
« tirent et campèrent à lotbatha^ pays de torrens d*eau; de là ib 
• partirent et campèrent k Abrona ; de U ils partirent et caflujpèrent à 
« Etsione • Gaber ; de là ils partirent et campèrent dans le désert de 
« Tsine , c*est Kadesch ; de là ils partirent et campèrent près la mon- 
« tagne Hor ; là mourut Aharone. » Viennent ensuite les six derniers 
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S- 00 1W1 <>à ^ Sment. Luther tradah ns th Rrita roOo, OV W) 
où ils doiaent rester. MendeUohn l'a snivi. 

t- f331 Dani c« vcnet et les «niTMM 7 » B( 9i >l y ■ éridcounfii cod- 
fuiioD. Le contemi eil en contradiction avec le cbapitcc 33 de* Nom- 
bres, lar'hi demande flOl riî piV FTO <p" /mV U contenu de cela -ici 7 
Ensuite ne «ont-ils pas allis de Mouéra à Bsoî-Yakanc, et non de ce 
dernier eadr«il an pnntîwî p«is est-oelk qn'Afaarone egt muri, 
puisque c'est sur la montagne Hoir qu'il eat mortf C'eat ce qui porte 
ce commenlatenr à penser qu'il s'agit d'nae ritrogri dation de hnit sta- 
tions i que ces versets font partie de la mercnrlale (nnSIIIÎ de Hoscl)^, 
et qi^on nenlionne k Mosajra la mort d'Abaraine pvrce ifm 11 on a 
ti\Aré Dft deoil en fan hoBneor. La paraphnae de Ben Onùel «M 
dans ce sens. Selon AWo Ear^ il y agirait ici de stations «atre«.|{m 
celles menlionnieadans le livre des Nombres; U mort d'Aharone ne se- 
rait mentionn je ici que pour dire qa'il n'estmort que dans la quaran- 
tième année ; s'il était mort dèa le temps dn vera d'or, k qnid aorait Mni 
une Doavelle intercesûon en sa favear. 11 fant en convenir, ta bonne 
volonté no manqne pas pour expliquer ces versets, dont là Aifficidté est 
grande. Nous avons djfft remarqué (verset 10 ) qi^H est ici ponrla. 
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ivait pensé vous exterminer. 

,;«a6. Je priai rÉiernel et dis: Seigneur , Éternel y ne 
détruis pas ton peuple, ton héritage, qae tu as racheté 
par ta magnificence, que tu as fait sortir d*Égypte d'une 
main puissante. 

217. Pense à tes serviteurs, à Abt^ahainefâ lits'hak et 
à Jâcob; ne regarde point à la dureté de ce peuplç, à 
sa méchanceté , à son péché. 

a8. Le pays dont tu Aous as fait sortir pourrait dire : 
par l'impuissance de FEternel à les amener dans le pays 
qu'il leur a promis , par sa haine contre eux , il les a ti- 
rés (d'ici), pour les faire mourir dans le désert. 

219. Et pourtant ils sont ton peuple et ton héritage, 
que tu as fait sortir par ta grande puissance et par ton 
bras étendu. 

Ch. X. I. En ce temps-là l-Éternel me dit : taille-toi 
deux tables de pierre comme les premières, et monte 
vers moi sur la montagne, et tu te feras une caisse de bois. 

a. J'écrirai sur les tables les paroles qui étaient sur 

« 

les premières tables que tu as brisées , et tu les mettras 
dans la caisse. 

. 3. Je fis une caisse de bois de schitime , et je taillai 
deux tables de pierre comme les premières ; je montai 
sur la montagne, et les deux tables dans ma main. 

l'autre par Betsalel \ la première suivait les armées, la seconde restait; 
maïs Topinioii constaute du Talmud vsl iju'il ii\ avait qu^uDe arche. 

3. IC^PNtl Je/is faire par Betsalel. C'est ropiniou d'Aben Elsra et de 
Na'hmeni,qui n'admettent pas deux arches ; mais la dîfliculté disparait 
en admettant la diversité des docuraens. 
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2^. Dpy^n Le* Septante ajoatent ot; «/tx'ycrc c je-xT* fl-iat/Toù, /^«r 
ayant juré par toi-même, 

a8. yiKH ^ P^js. Samaritaio ^IKH OU le peuple du pays. Septante 
61 x4TO/jtoû»Tfç TJif yh ^ Ics habîtons du pojTS, 
19. bl3n Les Septante ajoutent npTn TD"! . 

Ch. X. i. T\*Vy^ Tu feras, Mosché avait reçu ce précepte avant celui 
dont il est question au commencement de ce verset, concernant leA 
deux tables de pierre. Conf. Exode, ch. -^5, v. 10, et ibid., ch 34 , v. t, 
Gueddes propose d'intercaler les quatre derniers mots de ce verset 
avant OnDtt?1 du verset 2 , et il place les quatre premiers mots du ver- 
set 3 dans le verset 5 après inn|' lar'hi dit, d'après le Midrasch Tan- 
^houma, qu'il y avait deux arches ( piK ) , l'une faite par Moscbé et 
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ig. Car je fus iacpiiet de k eolère et de la fureur déni 
PÉternel était enflammé contre vous, pour tous estant 
aimer; et FÉternet m'écouta enoore^ cette fois-eL 

do. Et contre Aharone FÉternel fut fort irrité psiir 
Texterminer , et je priai aussi poiHr Aharone en ce 
temps-là. 

ai. Quant au péché que vous avie2 commis , k 
vean , je ( le ) pris et le brûlai au fea ; îe le pilai 
en le broyant bien jusqu'à ce qu*il fàt réduit en pou- 
dre, et )*en jetatla poudre au torrent qui descend de k 

montagne. 

aa. AThabhera, â Massa et àKibroA-Hatava tous a?ei 
irrité VÉtemel. 

a3. Et lorsque rÉternel vous envoya deladesch-Bar- 
néa y en disant : montez et possédez le pays qne )e vmi9 
ai donné , vous fûtes rebelles à Tordre de l'Éternel votre 
Dieu , vous ne le crûtes point , et vous n'obéîtes point à 
sa voix ; 

24* Vous avez été rebelles envers TÉternel, depuis le 
jour où je vous ai connus. 

nS. Je me prosternai devant rÊtemel , quarante jours 
et quarante nuits que je m'étais prosterné ; car l'Étenid 

tante de même sAT«xi0'«c 0*$^^ « y moulant heoitcaup, OunklovsK 
tO*fi1V3 /MIT une lime, 

aa. niyanai Voy. Nomb., ch. n ^v. 4 et 34; E3io4ey ck. 17, ▼.?• 

a 3. Q3i1M ^9^9, vos eirroyës. 

a 5. TfiSXUO L'édH«iir rerrenit va remet r8 ; H y a icr emploi ^ 
plasienrs dcvrnmeiM difTërens. 

■* 
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"DEdi 23 : n">rr— nx Drrn dib^pd nv<nn 
V"ii>ïn— nx leh^ ^j^'-ibxS p-ia'cnpo bànx frirp 
{«^bi Db^riSt^ rrint 19— nx rm nDh viriû" ie^ç^ 

rfim lisb bênNi 25 ; à3nx""»n3n dI'd rriri'r-b:^ 

19- ^Kn Voici la paraphrase de Beo Oiuiel ; < £a ce temps Dieu 
« envoya cinq anges destructeurs ponr frapper les Israélites: t\t^ yif, 
« non 'Hema, i\'XpKetse/, n^rVDQ IHasch'hiih,\^'^)n^et'ffarone. Quand 
a Mosché, maître dlsrael, Tapprit, il alla et rappela le nom grand et 
n majestueux, et ûi lever de leur sépulture Abrahame, Iits*hak et 
« Jàcob. Ils se mirent à prier devant Dieu^ et aussitôt trois des anges 
« destniicteiirs iombèrent, et il n*en resta que deux » ^ et HOfl ; alors 
<t Moschéy pria et ils disparurent également. Il creusa ensoite une fosse 
« dans le pays de Moab, et les y cacha en >arant par le nom grand et 
«c redoutable. » 

ao. finK^t Dans TExode , ch. 32 ^ il n'est pas question de la colère 
de Dieu contre Aharone. 

ai. QSnKDft ^otre péché. Métonymie ponr le çeau^ comme il Tex- 
pliqne. Le vean a été farMé avant la seconde asceasioa de Mosché 
(voy. Exode , cb. Si). ADtCI De HD^. lar'hi dit sur pTO moulant, S^ 
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et voici que c'est un peuple au cou dur. 

f 4< Laisse-moi , que je les extermine , et que Yettace 
leur nom de dessous le ciel ; et je ferai (de toi) une na- 
tion plus puissante et plus nombreuse que lui. 

i5. Je me retirai et descendis de la montagne; et*la 
montagne était brûlante, en feu ; et les deux]^ tables de 
pierre sur mes deux mains. 

i6. Je vis, et voici que vous aviez péché contre TÉter- 
nel votre Dieu ; vous aviez fait pour vous un veau foiidu; 
vous vous étiez vite détournés de la voie que rËternel 
vous avait commandée. 

17. Je saisis les deux tables et les jetai de mes deux 
mains ; je les rompis â vos yeux. 

1-8. Je me prosternai devant l'Étemel , comme aupa- 
ravant, quarante jours et quarante nuits; ]e n*ai pas 
mangé de pain et je n'ai pas bu d*eau , à cause de tout 
votre péché que vous aviez commis en faisant du mal 
aux yeux de l'Éternel, pour Taigrir ; 



établit nne synonymie entre 0^3/ ^K/ ilOri/ 0|3^p qui toot se trouvent 
dans ce verset et le suivant. 0^3 C'est le df^pil, effet d*un désir contrarié; 
nne contrariété pouvant inspirer le désir de la vengeance s*appeUe non 
on ^y)T\ chafeur, colère ; on est affecté quelquefois au point de ne pou- 
voir pas respirer, c'est S\ti fa fureur; une dernière gradation, 
c'est écumer de colère, {jXp la rage Ces quatre mots sont donc unique- 
ment clistiii;;aés par la force du sentiment qu'ils expriment, mais 0P3 
ne se dit que du dépit, d'un profond regret, sans désir* de vengeance, 
c'est le dépit, le chagrin. Quant au mot T^ll il se dit plutôt du ti«m- 
blement qu'occasionne l'indignation , la colère. 

TOMB T. •; 
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^300 fpn laisse-moi. OanL >Otp f '^r)^y:i n:SM ^^uAStf to solUâtatiùn 
auprès de moL Saadias traduit dans fin sens opposé ces deux inots^ anx- 

queb il joint le mot OTOVKI — OrUl^dM OH^fi VÛVdVk \S nfil)3 ?IC1 
51 tu cesses de prier pour eux, je les consumerai. Sept, et mainêe- 

nant permets que je les détruise. ^Xlh Après ce mot <joatorze manus- 
crits hébreux ont 71^11 et les Septante l'expriment. Ce mot se trouve 
Exode, ch. 3a , v. 10 ; au verset 11 du même chapitre, se trouvent des 
prières et des supplications de Mosché pour détourner It malheur 
annoncé. Cet prières sont ici mentionnées au verset 18. 

i5. IC^KD Les Septante, texte Vatican , 'ajoutent après ce mot tatcroiH 
wfùLiov^ jusqu'au ciel, et la version copte .expHme cette addition. Voy. 
ci-dessus, ch. 4 > ▼• > I- 

17* VfiJIKI Gueddes transpose le verset ai entre le verset 17 et 18, 
etmetle verset 10 àlafindu chapitre, après le verset ag; il placeles ver- 
sets 11 , a3, a4 SU chapitre suivant après le verset 1 1 , pour rendre la 
liaison plus claire, et parce que la combustion du veau d*or a précédé 
ce qui est raconté au verset 18. 

18. hdSJlKI Racine 7133 tomèer; au Wthpad, sefakre tomber^ se pros- 
^ iemer. 0^93*1K Cette quarantaine est MMrenle de ^le dont il est ques- 
tion infrà^ ch. 10, v. 10. *X\ >3^P3 Dix manuscrits hébreux et quatre 
manuscrits chaldéens a joutent -^Sk/oh Dteuyo^'S'SXhT^t 0^3. Le "IHO 
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7. Soutiens-toi, n'oublie p&s que tu asirrilé rÉt^md 
ton Dieu dans le désert; depuis le jour où tu es sorti du 
pays d'Egypte , jusqu'à votre arrivée en cet endroit-là , 
vous avez été rebelles envers l'ÉtemeL 

8. Et au 'Horeb vous avez irrité l'Éternel ; alors l'É- 
temel fut outré contre vous à vouloir vous exterminer. 

9. Quand je montai sur la montagne pour prendre des 
tabksdepierre, des tablesde l'alliance que l'Éternel a faite 
avec vous , je restai sur la montagne quarante jours et 
quarante nuits ; je n'ai pas mangé de pain nrbu de l'eau. 

10. L'Éternel me donna les deux tables de pierre, 
écrites du doigt de Dieu, et sur elles toutes les paroles 
que l'Éternel vous a dites sur la montagne» du milieu du 
feu , au jour de l'assemblée. 

11. Ce fut au bout de quarante jours et de quarante 
nuits que F Éternel me donna les deux tables de pierre , 
tables de Talliance. 

1 a. L'Étemel me dit : lève-toi , descends vite d*ici , car 
ton peuple que tu as fait sortir d'Egypte s'est corrompu; 
ils se sont vite détournés de la voie que je leur avais 
commandée; ils se sont fai^une image de fonte. 

i3. L'Éternel médit, savoir : j'ai regardé ce peuple, 



mais Esode, ch. ja, v. 8, où le ménie mot se trouve, Tes Septante 

ont aussi la première personne, et la Vulgate seule a la deiijLÎèiiie : as- 
tendisU. HSDO Le Samaritain et trois manuscrits hébreux ont tjJ 
devant ce mot, comme ci-dessous, verset 16 , et Exode , ch. 3a , v. 4- 

i3. >il^Ml J'ai vu. Ounklottflte >Dlp >73 U est mon» j este deoani m»\ 
Gen. , ch. 7 , v. 1 , il traduit le même mot par >iinn / W vu. 

' i4- ^"in De ndl ^Ire faible ;9,\i HiphU^t root signifie laisser, quitter] 
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nam r^n ojrn— r« "«riiî^n iONtb "^x rrtr "^D^<'1 

/•• : ".•" ÎTT V ••TA" j^ •• \,T :- V ^ - 

7. TÛ7 Comme |D • Voy. ch. 4i ^- ^'^* 0]^ -^jï'^# contre. Voy. E<ode 
ch. 17, ▼. 8 y Isaïe, ch. 3 , ▼. i4^ 

9* ^illSfit M/ «/<( ''Vu /NU mangé. 11 n*est pas question de cette cir«- 
copstance. Exode, ch. a4* mais lors da second a^jpur sar le Sinaï,il en 
est question Exode,' ch. .^4 9 v. a8. , 

10. OOHKn Ben Oaziel VO^DID de marbre» 733 Comme toutes, pour 
toutes, Voy. Nomb., ch. i3, v, i, etNéhém., ch. 7, v. 2. 

1 1. a^33Kn nrn Ces denx mots manquent dans le Samaritain et non 
dans les Septante. 

13. iinV Du Pidf avec le sens du réfléchi , HUhpaeL O^ISfOD Cinq 
manuscrits hébreux portent O^llfD YIHKQ / Septante et Saadias Tex- 
priment. On^y Que Je leur ai eommandée. Les Septante, le Syriaque et la 

Vulgate expriment la deuxième personne , comme s'il r avait Util^TC; 
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i3. Ton gros et menu bétail multiplient , Faifient 
^l For 8'accroisaent pour toi , et tj3ut ce qui est à toi 
s'augmente; 

i4. Ton cœur s*éIèTe, et tu auras oublié rËtemel 
ton Dieu, qui t*a fait sortir du pays d'Egypte , de la mai- 
son d'esclavage ; 

4 

I S. Qui t'a fait marcher dans un désert grand et tedon-^ 
table ; serpent saraph , scorpion , sécheresse, où il n*y a 
point d'eau ; qui t'a (ait sortir de l'eau de la roche dure ; 

i6. Qui t'a fait manger la manne dans le désert dont 
tes parens n'ont pas eu connaissance ; afin de t'afiUger, 
et pour t'éprouver., pour te faire prospérer à la fia; 

17. Et que tu ne dises dans ton cœur: ma force et 
la vigueur de ma main m'ont fait cette puissance-là. 

i8. Mais tu te souviendras de TÉtemel tonlUeu , car 
c'est lui qui te donne la force pour acquérir la puissance , 
afin de confirmer son alliance qu'il a jurée à.tes ancê- 
tres 9 comme en ce jour. 

19. Mais si , oublient, tu oublies l'Etemel ton Dieu, 
que tu marches après d'autres dieux, que tu les serves, 
et que tu te prosternes devant eux , je vous prends à 
témoins aujourd'hui que vous périree. 

^0. Gomme les nations que l'Eternel fait périr devant 



tonna ei que n*onip4u connu Us ancêtres. "y^HTIfiO '^ f^ fin ; lesSept 
«joutent de tes jours \ voy. v. 3. 

17* 0V9 — Oyj^ Osj ^nr vigueur, comme en français fe rurf. VtI 
Ounklousse K>03^ des biens. Sept. i^ittfAtx , pouvoir, puissance* 

18. l^naK^ Après ce mot le Samaritain a 3pp»Sl pTwS Om^^ 
comme ch. 9 1 v. 5. 



û *> 1 3 -1 rtû 
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hédrin de Jamnia après la naalheurense révolte des Jmù sons Adrien* 
11 est permis de réciter cesprières en toutes langues. 

1 a. f Lc8 autres membres de cette phrase se trouvent r. 1 4 et 1 7 suWans 
Ù^SO Bonnes, Onnklousse pi>OV Mfes maisons , Sept id.; il n'est pas 
question de {ardins* 

i5. ffW vn^ Serpent sar aph. pKÛV Ande^ de KDV OQoir soff, Ounkl. 
JbOiny il^moûoiiy lieu etn'de; selon quelques-uns, c'est une sorte de ser* 
pent de la nature des vipères. V^Oin liVC de cette roche *Halam£sch, Sept. 
fs «fT/«c «S/9T&/A0I/ y de la roche escarpée; Vulgate, petra âurisdma^ roche 
très-dure 1 de même Onnklousse Mi)^pnM*1J^b • Ces différentes versions 
ne spécifient rien ou paraissent indiquer le silex. Voy. Ps. 1 14^ v. 8. 

i^> "^^ilSM py*î^ vh Septante ev» U'm rv tua} où» S/tfo-tti oi trxttfH cov^ 
tomme s'il y avait ^^ra» WT vh^ njn> K*7 "ITO <7''«*' n'oê pas 
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6. Garde les commandeinens de rÉternelton Dîea, 
pour marcher dans ses votes et pour le craindre* 

7. Car TE ternel ton Dieu te conduit dans un bon pays ; 
pays à torrens d'eau , à sources d'eaux souterraines , 
jaillissant dans la vallée et sur la montagne ; 

8. Pays de froment, d'orge , de vignes , de figuiers et 
de grenadiers ; pays d oliviers , d'huile et de miel ; 

g. Pays où tu ne mangeras pas le pain avec mes- 
quinerie , il n'y manquera rien ; pays dont les pierres 
(sont) du fer , et de ses montagnes tu tailleras rairain. 

I G. Tu mangeras et tu seras rassasié , et tu béniras TÉ- 
temel tou Dieu pour le bon pays qu'il t'a donné. 

II. Prends garde à toi que tu n'oublies l'Étemel 
ton Dieu, à ne pas garder ses commandemens, ses jlig^e- 
mens et ses statuts, que je t'ordonne aujouid'hoi^ 

la. Tu pourrais manger, te i*assasier, bâtir de bon- 
nes maisons et t'y établir ; 

dit rien des mines de cuivre. On ne sache-^as ipie les Hébreux se soient li- 
vrés à des travaux métallurgiques. 

10. riDim r)y21D^ rhDtV) Cest sur ces paroles qu*est fondée la bé- 
nédiction que les Israélites récitent avant et après le repas. Voy. Cérém, 
des Juifs ^ par Léon de Modène , liv. II, ch. 10. Voy. aussi Rituel des 
IsrcMteSy des Bénédictions. il3131 Tu béniras. La bénédiction après le 
repasydit M. Creuzenacb, Thariag^ P* > ^^^ telle que les talmndistes Tont in- 
stituée, se compose de quatre parties : la première est une action de grâces 
pour la nourriture, et est attribuée à Moïseméme; laseconde est une action 
de grâces pour la terre sainte, et la rédaction en est attribuée à Josaé ; Is 
troisième est une prière pour le rétablissement de Jérusalem ; elle tsX. 
attribuée à David et à Salomon , quoique sous leur règne Jémsalem f&t 
florissante ; la quatrième est une action de grâces pour tous le» bienfaits 
fpit Dieu nous accorde journellement*, on la dit composée par le Sanr- 
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7* n!110 Le Samaritain ajoute nSTIll ^< mm^^I» et les Septante l'ex- 
priment. JlDinjl Littéralement des ahtmes\ des lacs, desëtangs, despoits, 
des réservoirs souterrains. 

8. XXOtX Abondant tn froment. Cette abondance de la Palestine en 
froment ressort de I Rois, ch. 5, t. aS, où il iest dit que Salomoa en- 
rôlait journellement à *Hiram ^ roi de Tyr ( Tsour ) > vingt mille me*- 
sures de froment. \iyo il^T ^HK Ounklousse et Béto Ouziel disent un 
pays où Von fait de VhuUe a»ec Voltoier, car il y a des oliviers dont on 
ne iait pas d'huile. 

9* KIK P'ojs. Il est inutile de faire remarquer ce que cette répé- 
tition de ]nK donne de vivacité à la phrase. J1J3DD3 Potwrelé, àt 
pDO miskene, pauvre. Racine yMétre panwre. Nous trouvons , Koh. , 
9y 16. nnT3 fSODH n03ni ^<> sagesse du pffMi»re est méprisée. Gesenios 
i:^marque que ce mot se retrouve dans plusieurs langues occidentales : 
m€$t^ùno en italien , mesquinho en portngais , mesquin et mesquinene 
ep français *\onJ!) Féminin pour le neutre. Ce mot peut aussi être 
la iroisièma personne comme 73MA — nUl I103M S^ pierres du fer; 
des minerais de fer. Volney dit que le Likaa abonde |en mine» d»fer; il ne 
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fOD^ tu deviendrais anathème A TinsUfr de lui ; ta Fum 
en horreur extrême et enane extrême àbmninatioD, 
car c'est un aaaihème. 

Ch. TlII. r. Tou$ lés commandemeos que je fo^ 
donne aujourd'hui, vous obsenrerejE dele« exécuU», aia 
que vous viviez, que vous vous multipliiez, que tous ani- 
viez pour posséder le pays que FÉternd a confirmé par 
serment à vos ancêtres. 

a. RappeDe-toi tout le chemin que rÉtemel ton IKei 

t*a conduit dans le désert, afindfe ^affliger, de t'éprouTer, 

pour connaître ce qui est dans ton cœur , si tu garderas 

ses commandemens ou non. 

3. Il t'affligea , t'affama , te fit manger la mamie, que 
tu ne connaissais pas, que n'ont pas connue tesancétres, 

afin de t'apprendre que ce n'est pas de pdà feul que 

Tit l'homme , mais que de tout ce qui sort de la bouche 

de l'Étemel • l'homme vit. 

4* Ton vêlement n'a point vieilli sur toi « et ton pied 
ne s*est point enflé , voilà quarante ans. 

5. Et reconnais dans ton coeur que de même que 
l'homme morigène son fils , TÉterncl ton Dieu t'a mori- 
géné. 



à on miracle ; ils grandissaient sar le corps des enfans ; et ploslciin in* 

lerprètes chrétiens parlent dans le même sens. Voy. saint Jér. ^ Épit, 

3S|noar.édit| p. 3a 5. Dans le texte dn Vatican des Sept., cm trcMnreca 

plas*^ v^Wifum^k rtv cvjuiTrrf ^àv« tov^ tes cfutussufts ne eontptBMèrùéa 

de dessus toi, comme ci-dessoos, ch. 29, t. 4- npVS De pyn paie, ce 
qui s'enfle. Tespieds vu sonipasenfléê^ Sept tes pieds ne se sonipoê eoBée» 

Ce sont des figores de rhétorîqne. 



D'anal jo 

îQDynn i ayni ^aroe^n i rrc^ vibs qti n^rri r\h2 



. D 'i l ' J 



rnoB^n ntin ïiiî» pi« "Wî^ ntfôrrbs i ' n 
pxrrrw on^"»! onKan onra-w ririn wob nitovS 



v::~: •••■.•'rt* rut < 'iV-.' Tint /.•:• 

Tcab-a^ njrm 5 : n2t nys^ nr np» ^6 

•a-.t: ^'vrî-iT: iT.T v^t:- w «ta-t j 

c : rnsftD ?prw niiT lia-nx t^« ib^ ntôio ""à 

Tjiv:-: '<>••• v: ^r : : ••• • j-—: :• -tr • 

^6- irnOp Cornac lut y l'or oa l'argonl j c« mot ne peut so rapporter 
À raj^in qoî est da féminin. 

Ch. VIIL 1. mVOn i2 Selon Abea Esra, le sens de ce verset est* 
pour observer tons lej préceptes et vivre , il faut Vous rappeler le cbo- 
imn ; co^nme aa verset a ; mais le *\1IC n*admet pas cette explicatiokiy 
et regarde le > de ilisn verset a, comme 1 conjonctifi Çé document pi 

une amplification de ce qui précède. 

>'Xiyn / Pour savoir. Les ifaculopensont de la peine à concilier cette 

sorte d*expression avec le dogme de la prescience divine. "^3373 Hans 
ton cœury ton esprit. 

3. nyi^ K 7 1VM Les Sept, ne tra duisent pas ces mots. OH vH i^pf^in^ 
la nourriture. nin^^DMSnD Littéralement et qui tort de la bouche deVÉ- 
temel. Ben Ouziel paraphrase : tout ce gui se fuit par l'ordre d^ t 'Éternel. 

4' tlTy72 De nvS Fieillir, se faner. Tes vétemens ne se sont pas usés 
sur toi y c'est-à-dire, tu n^as pas manqué de vétemens, car les Israélites 
avarient des troupeaux dont leurs femmes filaient la laine et la tissaient. 
V4)y. Exode, cb 35, v. 2 S. iQjr'hi attribue la conset^valion de»vèl«a>e*# 
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s^es , les prodiges , la main forte et le bras étendu par 
lesquels TÉternel ton Dieu t'a fait sortir ; ainsi fera l'Éter- 
nel ton Dieu à tous les peuples desquels tu auras peur. 

ao. Et aussi l'Etemel enverra le tsirâ (frelon) sur 
eux jusqu'à la perdition de ceux qui restent et qui 
se cachent devant toi. 

â I • Ne tremble pas devant eux , car FÉternel ton Dieu 
est au milieu de- toi; Dieu grand et redoutable. 

aa. L'Éternel ton Dieu arrachera ces nations-là de de- 
vant toi peu à peu ; tu ne pourras pas les détruire vite, de 
peur que les bétes des champs ne se multiplient contre toi. 

a 3. L'Éternel ton Dieu les livrera devant toi et les 
troublera d'une grande confusion, jusqu'à leur des- 
truction. 

a4* n livrera leurs rois entre tes mains, et tu feras 
périr leur nom de dessous les cieux; aueun homme ne 
pourra subsister devant toi , jusqu'à ce que tu les aies- 
exterminés. 

25. Vous brûlerez au feu les ( images ) sculptées de 
leurs dieux ; ne convoite pas l'argent et l'or ( qui est) 
sur elles poiar te prendre pour toi , tu pourrais en être 
enlacé , car c'est une abomination de l'Éternel ton Dieu. 

a6. Tu n'introduiras pas d'abomination dans ta mai- 



^4* 1*T01^ Infinitif avec le *f pronom possessif , le régime est OIttt 
( Aben £sra ). 

a 5. Onny Sur eux, comme OnnV IV^K f^ui tsi sur eux, c'est-à-dire, 
dont ils ornent les images de leurs divinités. Les Sept n*ont pas le |not 
OrtwP — VpM) Racine M> tendre un piège , au Niphal; être enlacé, pris 
dans UD piège. 
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appliquant le verbe iV73K1 ou butin, comme 8*il y avait O^UVtH hv — 
*{/ Kirt V^IO O C^ <?'<^^ ^^ piège pour toi, cbactine des idoles. 

19* illDOrt'-^^ tentations, les épreuves. Q^DfiDm £<f /^ prodigêê. Les 
Sept. ajoutentJrÀ fjitykyk IxtiiaC, ces grands; ils ont lu H /KHlO* /tUn • 

ao. ny"13fn Voy. Exode, ch. a3, v. a8. 

ai. jnp/1 — f*iP Trembler; c'est nn verbe intransitif. 

aa. Swi — Sw Chasser^ rejeter; ici verbe actif. Ijpo tDJ^p Littéra- 
lement un peu, un peu; pea à peu. Les Sejit, ajoutent Tut yuîl >^v>'>'«< « >« 
i/Nfcoc/ fS/^ 91/^ /iff /^ryv 7i« devienne un éésert, 

a3. .^J^ûS Les Sept. a)oiiUnt*]>*1>34tvi5 tesmmns. nSnj nOVtO OOm 
// les étourdira, d'un grwid étowdisspment ; OQHl racine Olfl mettre en 
déroute; le dernier indique le pJlpriel eu^ mais Isaïe, cb. aS^ v. 28, 
ce même mot ponctué QDHI est de la r^fj^Ae ODH ( lar'bi ). PlOVtP 

étourdissement j eonfuàLon ; voy. I Sam. , A. 5 , v. 11; Isaffie, cb. m , v. 
5;Prov.,ch. i5,v. T^ 
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nira le (rait de toa ventre et le fruit de tOD sol , ton fircH 
ment, ton moût et ton huile, ta portée de ton gros bé- 
tail et les troupeaux de ton menu bétail , sur la terr^ 
^ue rÉternel a confirmé par serment à tes ancêtres de 
te donner. 

]4* Tu seras béni entre tous les peuples ; iî n*y aura 
parmi toi homme ou femme* stérile, ni dans tonbétaS. 

i5. L*Éteroel détournera de toi toute maladie, et 
toutes les souffrances de FÉgypte ; les maui^aises que tu 
connais, il ne les imposera pas à toi, mais les fera venir 
sur tous tes ennemis. 

16. Tu mangeras tous les peuples que FÉlemel ton 
Dieu te livrera , que ton oeil ne les épargne pas ; tu ne 
serviras pas leurs dieux , car c'est un piège pour toL 

r 7. Si tu dis en ton cœur : elles sont plus nombreuses 
que moi, ces nations, com ment pourrai-je les déposséder? 

18. N'aie pas peur d'eux ; rnppelle-toi bien ce que VÉ- 
ternel ton Dieu fît à Par'au et a toute l'Egypte ;. 

19. I^s grandes épreuves que tes yeux ont vues, les 



nmi irpeCctTorv trov » tes troupeaux de hœufs et tes troupeaux de àrtbts^ Vol- 
gate et \ts versions chaldéennes de même. y2V^ Aprèji ce mot le Sama- 
ritain a n^7^^ «t les Septante l^expriroent. 

i4- l'ï'^n Béni y prospère. Ipj; Exprime proprement rextirpatlon; 
ici la stérilité de Thomme ou de la femme; exstûpatîs testiculh fuit 

1 5. XWXV Les Septante Ku^iocô ^U ^ou, comme s*iî y avait "t^nVèt iTliT, 
— nn Maladie y de 7hf^ être faible. mO Souffrance^ de mt souffrir, 
être mal portant; infrà, ch. aS, verâets 27 et aS, sont énomérées les 
maladies particulières à l'Egypte. 

16. ni2\X\ Tu mangeras, Oankl. IDJI/n^M extermineras. SepUmte s«; 
^m,y^ TicvTfli TA Tul-Kx Twr id-vS?, tu mangeras toutes lesdépauiiJesdespeuoUs; 

7- 
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ne seront stériles. "JUH'JYI — ^'VT) ^'« nouveau^ de ÏH* posséder, ce 
qais*emparedela tète. Voy.ll Roisych. 18, v. 3a."^nrt3fn — HTO* L'huî/e 
nouvel fe, deinv^/7'Z/fr;enarabe irtJf signifie //çrc/^erqoelqae chose. 13U 

Laportée ; de li^ mettrebas, Ouukloosse npH tesbœufs» Noas troavônl| 

Exode, ch. 1 3,v. i a. rtOM 13t?/« portée du hétail; en syriaque i;iï^ envsiL 
*]3fc(y mlnWl ^♦ôVK naïC^ /^ porUede ies bœufs, se trouve encore //i/>d , 
ch. i8,v. ^9 iSj 5i, etnullep^rt ailleurs. Le iébsde ces mots est, une fécon- 
dité parmi les troupeaux. '^♦plbt — tfnHy^nânal enseigné, appr/voisé. Ce 
mot signifie aussi bceuf. VoJ. Jér., ch. 1 1, v. 19. tVitWy jéschtitroih. Mot 
à étymologie obscure. On croit que c'est le nom d*une déesse qu*on com- 
pare à Vénus. Ast^rte s* appelait aussi 31jrHUa\!iX\Tl^ qui fait enfanter, 
Ahén Esra rapporte cette dérivai ion îm nom d*un exégète (ï?1Û!3) espa- 
gnol qu*il ne nomme pas. Le même mot >^5r/r/aA>f/i désigne également des 
brebis et des troupeaux de gros bétail que les Kenâanéens mettaient sons la 
protection de la déesite Astart». D*autres le prennent pour la plus haute 
montagne des Amoréensi Septante rkfi9VKh>t± tSy ^dSv rov. Kt^tk ini^xyté. 
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parce qu'il garde le serinent qu'il a juré à vos ancêtres , 
qu'il vous a fait sortir à main forte, et qu'il fa racheté 
de la maison d esclavage , de la main de Par'au ^ roi 
d'Egypte. 

9. Sache que l'Étemel ton Dieu, lui est Dieu ; le Dieu 
fort , le fidèle , conservant l'alliance et la grâce é ceux 
qui l'aiment et qui gardent ses commandemens jusqu'à 
la millième génération. 

10. Payant à ses ennemis en face, pour les perdre; 
il ne tarde pas à son ennemi ; il le paie en fMe. 

11. Tu observeras les préceptes, les statuts et les juge- 
mens que )e t'ordoûne aujourdliui, pour les exécuter. 

la. n arrivera, après que vous aurez obéi à ces juge- 
mens-là , que vous les aurez observés et exécutés , l'E- 
ternel ton Dieu observera envers toi l'alliance et la grâce 
qu'il a jurée à tes ancêtres ; 

1 3. Il t'aimera , te bénira , te multipliera , elt il bé- 

T. II y et exprime ce mot constmit avec yV^AXil prœsentissbna f^emi- 
cU, un châtiment présent, actud, comme la Valgate qui dit statùn. Il j 
en a qui dérivent le mot prassatsàt prœ sensibus podtum, ce qui est placé 
devant tes yeux, le regard (August.^ Epist. 113, ch. a). En admettant 
cette étymulQgie, Thébreu VDÛ 7K exprimerait la même chose que 
présentement , sur^C'Chanyj, 

13. yp^y Proprement le talon, ce qui s^ ensuit y le prix, la ré- 
compense de ce que vous écouterei. Voy. Ps. 19, v. la, etNonab., 
ch. 14, V. 34* ^^ hébreu le commencement d'une chose s'appelle PèTl 
tête , et la fin Spy talon, Ounklousse ^Iff ^n échange de votre obéis- 
sance. Voy. Nomb., ch. 18 , v. ai. Sept, «vi»* , lorsque. 

1 .1. *^2tD!l no Lefruitdeton ventre; ni ta femme ni celles de tes serviteurs 
T- V. 1; 
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Ei par son obsemoUotè, XXOV InftnltîC avec le proi^m poasMsif dt Ui 
troisième personne. 

9. O^nSfeen «in ^»^SK mn^ *3 Carlehooa ton Dieu est Dieu. Loi 
senl mérite é*étre appelé Dien. Min A ici la force an verbe substantif 
n^*1 — O^n /Kn /KH La Vulgate n*a pas ces mots ; omission bien sin- 
gulière. 11*1 SpVn -^ lo miUième génération; nombre déterminé pour 
lin nombre indéterminé; an siècle le plus recnié. IKH ht n parait em- 
pbatiqae% 

10. Vld Hk Littéralement à sa /ace. Samaritain VIO hs m» sa fat» ^ 
de même les Septante ^•nk m^hwmm^^ , de même Oonkloosse TntO*t)> 
devant lui. Il parapbrase ainsi : JH^j; X\y^VC\ JUO >ftlM3oS CaSpm 
pn^^nH ^niDtp Dpme à ses ennemis pendant leur vie le bien qu'iU/ont 
devant lui. 1T3Kn 7 Pour le perdre , cbaqae ennemi. Le Syriaone a aussi 
pn^ma. Ben Onziel parapbrase >X)jnKoSpS prtn» K^nDoS ^hxjf^oin' 
les perdre au mondeà venir. C'est l'expression Vi)Û /K qni est le plos diver- 
sement rendue, mais que généralement on rend par à présent^ sup^rstite 
adhuc, dit Rosenmiiller ; c'est le pH^nS d'Ounklousse. La récompense dn 
mécbant ne se fait pas attendre. Datbius prend D^^Û pour un pronom réci- 
^TOfjjBLtj lui-même y comme ci-dessus ^ ch. 4j v-^;, IlSam. ,cb. 17, 
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pas ta fille à son fils j et ne prends pas aa fille pour 
ton fils. 

4. Car il (ce peuple) détournerait ton fils d'auprès de 
moi ; ils serviraient d'autres dieux ; la colère de rÉterod 
s enflammerait contre tous, et il te détruirait bientôt 

5. Mais voici ce que vous leur ferez : leurs autds, 
vous (les) démolirez; leurs stèles, vousles briserez; vous 
couperez leurs bocages , et vous brûlerez leurs sculptures 

au feu. 

6. Car tu es un peuple saint à rÉtemel ton Dieu; 
c'est toi que l'Éternel a choisi pour lui être un peupk 
particulier de tous les peuples qui (sont) surlasurfaa 
de la terre ; 

7. Non pas à cause de vptre grand nombre que /*É- 
temel vous a désirés et qu'il vous a choisis , car vous 
êtes le moindre de tous les peuples ; 

8. Mab à cause de l'amour de Dieu envers vous et 

chose insolite. La Bible rapporte , sans y ajouter ancane réproliatîoD, 
comme chose toute simple, que les fils d*Élimélech ont épousé des 
Moabites ( Ruth 1 , 4 )• On sait que de Tune d*elles est deacrendue la 
dynastie de David. Il est aussi bon de rappeler que Tintervention d'un 
rabbin dans les mariages est une mesure de simple police et non une 
obligation religieuse. 

5. Ortl^btl Leurs bocages, Selden explique le mot hébreu /isthe- 
rime par des images représentant Astarte. Newton remarque que lei 
Kenâanéens n'avaient point de temples, et en effet il n*en est pas ques- 
tion dans cette énumération des objets de leur culte. 

6. n 7^0 Oy 7 Vn peuple propriété; un peuple de prédilection. 

7. piDH Proprement être attaché d' amitié, >3 Car, 

8. O ^/a^ç. On sait que ce mot a ces différentes significations. 'l'IOï^Dl 
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raélite. D'ailleurs le Deatéronome permet aux Israélites d*époiiser des 
femmes prises à la gnerre ; ' il prescrit c^i^taines formalités , mais il 
ii*est pas question d'un cban^ment de religion. Le talmadiste saint 
Paul trouve même que ces sortes d'unions sont utiles à la religion 
(I Corinth. 7 , 14 )• C'est dans ce sens, dit M. Creusenach (Thariag, 
p. 4^)9 que le grand Sanhédrin* convoqué à Paris, par Napoléon, en 
1807 9 s'explique sur le mariage des Juifs avec les Chrétiens. Sans 
doute,continue M.Crenzenach que la célébration du mariage,telle qu'elle 
est usitée de nos jours chez les Israélites , a besoin d'être modifiée , si on 
Teutla pratiquer dans des mariages miztes.Cependant, ajoute-t-il, ce n'est 
pas là d'après quelques rigoristes la difficultéprincipale qu'oppose le Tal- 
mud; car le Talmud n'invalide pas seulement la càébration de ces sortes 
de mariages, mais il les regarde comme criminels, et il invoque à ce sujet 
une décision synodale du temps des 'Hasmonéens.Toutefois1e Sanhédrin 
a supposé avec raison que dans cette décision il ne s'agit que de ma- 
riages entre Juifs et païens , puisqu'elle fut prise avant l'établissement 
du christianisme. Nous ajouterons aux excellentes observations de 
M. Creuznacb , que les unions entre Israélites et païens n'étaient pas 

' Voici ses paroles : Les mariages entre Isr^cHites et Chrétiens contracta 
conforroëment aux loi» du code ciril , sont obligatoires et valables civile- 
ment , et bien qu'ails ne soient pas susceptibles d'être revêtus des (ormes re- 
ligieuses, ils nVntratneront aucun anathème. Décisions doctrinales du San- 
licdrln , p. 26. 
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nations de devant toi , le ^Héthien ^ le Guii^achien, Vi- 
wemAq» , le Kenâanéen , le Perisien , le 'Hivien » le I^ous- 
sien, sept nations, plus nombreuses et plua puissantes 
que toi , 

2« L'Éternel ton Dieu les mettra devant toi, et tu 
les battras ; dévouer , tu les dévoueras ; ne fais pas avec 
elles d'alliance, et n'en aie pas pitié. 

3. Ne l'allie pas avec eux par le mariage ; ne donne 

C«iitné«Bâ deTaicBt regarder comme injuste o» Diea aotoar àe cet 
ordre ^ ou bien le supposer un pur prétexte. Il est donc pins vraisem^ 
blable de croire que Dieu ne Ta jamais donné; il est opposé à toute 
équité morale , et nous ne le connaissons que par la partie iutéressée 
à son exécution. «A cette énergique sortie de Gueddes, CandéQ sur me 
sainte et légitime indignation , nous ajouterons que rextemteatîoo des 
populations est de la politique asiatique , et qu'il ne faut pas prendre 
pour une réalité le vœu d'un écrivain sacerdote. Un fanalîqiie , reH« 
gîeuz ou politique, peut manquer de pitié , jamais un peuple 
entier ne manquera de pitié ; les Kenàanéens n'ont pas été exter- 
minés, nnn Ovh nian Vh Ne faU pas d*aUiance à etue^ arec eux. 
71^*^3 jyjj Construit avec le datif, signifie accorder une eapiitdadon à 
quehju \in, 

3. OU JlVt/lil ^'^ ^^ t'ailie pas aoec eux par U maHa^. lerous- 
chalmi dit p^ipnn Kv ne ceus m^ez pas, iD'après le neo% nstnrel, 
le mariage avec des gens de ces peuples est permia, dès qu'Os ont 
abandonné l'idolâtrie. C'est l'opinion du rabbi Moïse Wdkoutsi, et il 
s'ensuit que le mariage avec d'autres peuples est permis , sans que 
les personnes aient besoin de renoncer à leur culte. Et en eflet 
ces sortes de mariages ne paraissent pas avoir été rares. Dwid et 
Salomon ont pris des femmes des peuples voisins, et ces femmes 
restaient attachées au culte des idoles. Et cependant Salomoo n'est 
blâmé que pour avoir épousé des femmes de peuples avec lesqueb il 
était défendu de faire alliance avant leur abjuration du culte des idoles, 
mais nullement parce que ces femmes n'étaient pas de la reli^on is- 
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a« ÛXIK O^ini) Qinn Dévouer , te /es dét^uenu. Ounklousse 
"lOIl/l KI^O^ ^ ^^ détruiras compUtemenL Septante «•«viç/u» k^Avûç, 
tu les détruiras par la destruction. Il est très-clair, dit Gueddes, qae 
la deslmction totale de ces peuples est conleniie dans cet ordre de 
Moïse. Il est clair également que cet ordre est représenté ici comme 
un ordre divin. Mais , ajoute-t-il , f ai peine à croire que Dieu , souve- 
rainement bon et souverainement juste , ait donné à Moïse et aux 
Israélites nu ordre aussi aangoinaire que «lui dont il est question ici. 
Pour justifier une pareille destruction , on allègue les trembkmens de 
terre et d'autres événemens naturels qui font perdre la vie à plusieurs mil- 
liers dUnnocens; que desemblables calamités reposent aussi sur la volonté 
divine ; enfin que les nations dont la destruction est ici ordonnée avaient 
mérité un pareil châtiment. Mais ces raisons sont bien faibles. D*abord 
nous ne connaissons^ pas les causes premières de ces événemens natarels, 
etVonn'enpeut certainement tirer aucune conclusion contre le principe 
de IV.quité morale. Nous ne pouvons nous représenter la volonté divine 
qu'en rapport avec sa sagesse , sa justice et sa bienveillance envers ses 
créatures. Ensuite les Israélites étaient, d*après le Pentateuque même , 
un peuple pécbeur, et ne valaient guère mieux que les autres peu- 
ples. Mab supposé qu'ils valussent mieux , quel était le crime de 
ces êtres inaœemment massacrés , des enJEeins des Cananéens î 
Certainemeiit les Israélites n'avaient pas plus de droits d'attaquer ces 
peuples et de les expulser de leur pays que ceux-ci n'en auraient en d'ex- 
pulser les Israélites. Gelnt-là seul pourra feire considérer, un tel ordre 
comme émané de Dieu , <^, ayant besoin de couvrir des atrocités du 
manteau de la religion , désire leur dpnner une sanction sacrée. Ainsi 
ont agi les inquisiteurs^ bourreaux des Maures, des Juifs , des Vandois. 
Au reste , il n'y â pas d^iulre témoifgn*ge en faveur de l'origine di- 
vine d'un semblable ordre que l'assertion d'un historien hcbrcU. Les 
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qae (signifient) les témoignages, les statuts ef les joge- 
mens que TÉternel notre Dieu vous a ordonnée? 

21. Tu diras à ton fils : nous avons été esclaves à 
Par'au (Pharaon), en Egypte, et L'Éternel nous a (ait 
sortir d'Egypte à main forte. 

22. Et TEtemel a donné des signes , de grands pro- 
diges et des maux sur l*Égypte, sur Par'au et sur toute 
sa maison , à nos yeux ; 

23.Et il nous a fait sortir de là , afin de nous amener* 
(ici) , de nous donner le pays qu'il a confirmé par ser- 
ment à nos ancêtres. 

24. Et il nous a ordonné d'exécuter tous ces statuts, 
pour craindre TÉ^ernel notre Dieu, pour nous faire- 
prospérer toujours , pour nous faire vivre , comme en 
ce jour. 

a 5. Et ce sera une justice pour nous, si nous obser- 
vons l'exécatiôn de tous ces préceptes devant rÉtemel 
notre Dieu, comme il nous a ordonné. 

Ch. Vn. r. Quand l'Étemel te fera venir au pays 
où tu viens pour le posséder, et arrachera de nombreuses 

dans le texte samaritain ce même nombre sept se trouve aussi dans les sis 
antresendroits du Pentateaque; de même dans les Septante. J. Leclerc re- 
marque que Dieu promet à Abrabame les pays de dix peuples; les 'Hiviens 
ne s*y trouvent pas, mais par contre il y a les Keniens , les Keniciens , les 
Kadmoniens et les Rephaïme. Il pense que ce sont des familles pea 
importantes contenues dans les sept mentionnées ici, et qu'eUes pre> 
uaient des noms divers des peuples avec lesquels elles demeuraient- 
Ces explications sont inutiles quand on assigne à la rédaction du Deu- 
téronome une auti*c époque qu*à celle de la Genèse. 
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10. tj Avant ce mot les Septante ont la WÎV\ comme an verset 10. 
"inO Demain ; un Jour. Ce mot indique an fatar indéterminé. Vojr. 
Gen.y ch. 3o, v. 33. 

a a. I^O^y 7 ^ nosjreux, c*esto-à-dire , de nos ancêtres. Ben Ousiel 
MJD^j;:i pon IO>ini «< nous fûmts proUgés par U nuage. 

23. yyoy Après ce mot les Sept, ont la X)/lS à donner, 

35. rtplSn -E'' tfR« justice y ce vons sera répnté comme une chose 
méritoire. L'expression n*est point claire. On nklousse Kil13T1i/n mérite. 
Sept. fXfn/Aoa^r» ^une miséricorde\ Yalgate de même. Lather dit (Sm^flfcit , 
Aben Esra dit qae plusieurs ont voulu voir ici une allusion à une autre 
vie ; mais le sens simple (t91C^Û) est que tous les peuples verront que nous 
sommes des hommes justes , en observant les préceptes. 

Ch. vil 1. iVy\ — ' 1^^ Rejeter, Ce verbe est ici transitif} ^le ré- 
gime est O^HI O^liÛ » ci-des2ous, ch. 19, v. 5 , il est intransitif. ^I\tVr^ 
Kennicott observe, et nous Tavons remarqué plusieurs fois dans les 
précédens vol urnes, que dans six autres endroits du Pentateuque ces peu- 
ples sont mentionnés, mais non pas tous les sept comme ici ; tandis que 
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claTage. 

1 3* L'Éternel ton Dieu tu crainclraft , lui tu serfi- 
ras , et par son nom tu jureras. 

i4. iNe marchez point derrière d*autres dieux, 
des dieux des peuples qui ( seront ) autour de vous ; 

i5. Car un Dieu jaloux, l'Éternel ton Dieu» (est) «i 
milieu de toi; que la colère de l'Étemel ton Diei 
ne s'enflamme contre toi, et qu'il nû t'extermine de 
dessus la surface de la terre. 

i& Ne tentez point l'Éternel votre Dieu, comme 
V0U3 l'avez tenté à Massa. 

17. Observant, observez les préceptes dé FÉternel 
votre Dieu , et ses témoignages et ses statuts qu'il t'a 
ordonnés. 

m 

1 8. Tu feras ce qui est droit et bon aux yeux de TE* 
ternel , afin que tu prospères, que tu viennes et possèdes 
le bon pays que l'Éternel a confirmé par serment à tes 
ancêtres ; 

1 9. Pour briser tous tes ennemis devant toi, comine 
l'Éternel a dit. 

20. Lorsque ton fils t'interrogera un jour, disant : 

contre Tusage ordinaire. Voy. sur cet événement , Ex.^ ch. 1 7 , v. 3 7 et 

Nomb., ch. i4, v. 21. Les Sept, traduisent nOOH >v toi nrêtfgta-fLm^ dansh 
tentation. Ounklousse de même KIID^U 

18. Hibni "W^TX Ce qui est juste et bon. Outre les préceptea pcMiitils, 
il s'agit des devoirs moraux et sociaux. C'est ce que dit le Talmud, 
jnn| mWD OOÛ^ XVyO^ 1T ce qui est €ui-dedans de la ligne de justict^ 
c'est-à-dire, ce qui n*est pas explicitement, maisimplicitemem commandé- 
XWW ^Ty2 Le Samaritain ajoute yrhti Les Septante et la version 
syriaque l'expriment. 

ï9' fijinv Racine ^IH frapper , briser^ du Kal- 
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et cioq maouscrits chaldëens ont pdlIY 131 et à Ud tw VcUtaahtras , 
comme ch. 10 , t. 20, où ce verset fe trouve littéralement répété. Les 
Septante Texpriment; ils ont ^'abord »«} «v<rS /uiv» xat; fV9>«iç , et à 

lui seul vous rendres un culte ; ils ont lu *13pD 113 7 1AK1 ; Vulgate 
àt même, elillisoli servies. Cette version des Septante est adoptée, comme 
d'ordinaire, dans le Nouveau Testament (Mathieu, 4» 'os Luc,, 4 
3 ). y2VÏ\ 1DV31 Pi^ son nom vous prêterez serment. Quand il s*agit 
d*a(firmer quelque chose par serment, que ce soit au nom de lehora.. 
Voy. Isaïe, ch. 19, v. 18. 

14. >*inK pSm kS N'allez point derrière ^ pour ne suivez pas, 
OnnKO^rtVK D'oM/nw drfu±.t)tinklousse k>DDi; t\*\y^ erreurs des peuples. 

16. ^D3I1 Vh P^ous ne tenterez pas. Le sens naturel de ces paroles est 
de ne pas faire dépeiidre notre confiance en Dieu de Faccomplisse- 
ment de nos désirs ; c'est ce que les Israélites avaient fait i I^occadon 
de Teau de la dispute. Le Talmud dit qu*il est très- méritoire de faire 
vœu, quand on est dans le^nalheur, d'exécuter une bonne action, mais 
qu'il faut toujours accomplir sa promesse, quelle que soit l'issue de la 
position dans laquelle cette promesse a été faite. rtb03 ^ Massa. La 
préposition 3 est ponctuée patah , quoique devant un nom propre^ 
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des totaphoth ( fronteaux ) , entre tes yeux. 

9. Tu les écriras sur les poteaux de ta maison et sar 
tes portes* 

10. Il sera que TÉternel ton Dieu t^amèneia aa 
pays qu'il a confirmé par serment â tes ancêtres , à 
Abrahame , à lits'hak et à Jâcob , pour te donner do 
ailles grandes çt bonnes , que tu n'as pas bâties ; 

I j. Des maisons pleines de tout bien que tu n'as pas 
remplies , des citernes taillées que tu n'as pas taillées ^ 
des vignobles et des oliviers que tu nas pas- plantés; tu 
mangeras et tu te rassasieras. 

1 2. Prends garde à toi , que tu n'oublies YÈtemé , 
qui t'a fait sortir du pays d'Egypte, de la mmsoD d*es- 

II. 31D 73 Tout bien. 2M0 Adjectif par le changemenf de h voyelle 
en yxO devient nom. O^SISTn 1113 Des citernes tailiés dam le roc , 
pour recevoir et conserver l'eau , comme on en voit encore beancoup 
en Orient. Iar*hi dit [^lETlD OlpO on lieu pierreux; du grec ^fa^ , rude 
raboteux. 

13. nm^ Après ce mot il 7 al^H/K dans soixante-diK maniucritshé- 
brenx , dans le texte samaritain et dans dix manuscrits chaldëens. Les 
Septante, Ben Ouxiet, le syriaque, Tarabe et le grec Yen. expriment 
ce mot C'est au reste la formule ordinaire. 

i3. HVt) Tu craindras. C'est, dit le 1^3 , la crainte respectaeose, 
fondée sur l'amour que l'homme éprouve même pour an ami véri- 
table. Aben Esra dit qu'il s'agit de s'abstenir de ce on'on|ne dqif pas faire 
( rWfn Vh niSrO ), et sur -tSyn tu serviras, il dit qu'il s'agit des pr^ 
ceptes alBrmatifs {TVOy mïD ). Selon Maimonides (niSTOn «O), il 
s'agit de la prière dont le nombre , la formule et le temps de la faire 
sont seuls d'institution rabbinique ((33110), mais la prière par elle-même 
est d'institution mosaïque ; mais , selon Na'hmeni , l'institution mémr 
est rabbinique , et c'est la vérité. Après layfl dix manuscrits hébreux 
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dt 8on IkaréAmounah^{BttûfLn, 1816), dërivetrès-singalrëremeiit/oto^ 
photh de UUouer^ parce qae , dit-il, ]m idolâtres se tatouaient les 
mains et le visage ; les Israélites devaient remplacer ce tatouage par 
l'usage dont il .s*agit ici. Ainsi la traduction serait : ce sera un iatoueigê 
entre tesjreuoF, L'usage en question est celuides p/^ÛH Tephiliru, Le 
dérivation non hébraïque de ce dernier moi {àephjrU$cier£on,phfrlaC'* 
tère ) porte plusieurs , dit l'auteur que nous citons , ^ regarder l'u' 
sage des phylactères ( p7*âil ) comme introduit postérieurement 
à la confection du Pentateuque. Voici ce que dit ici le Sephe» 
Hamb*har dont nous avons également cité les réflexions sur le 
même passage de VExode : lf\^ 1t91V;â3 IDKOn O^pnnoS >3K H^Oil 
piprai *in>3n ^^ ^^ étonné de ceux qui prennent ce passage à la lettre; 
comment orU-Qs laissé le mot *y^yV^^ et à tes portes? En effet , on n'é- 
^t rien sur les portes , mais sur les poteaux ( ilITITO )* H termine 
yûl *\H2 lOKOn HT 731 Tout ce passage est une comparaison* H 
zoatinu yVTf T^S TOH VTPV ^Ijmai 10K1 U dit à tes portes, afin 
pi'elles (ces paroles) soient toujours devant tes yeux. L'écrivain Caraïta 
1 raison. Ce sont des figures de rhétorique que les Pharisiens , selon 
leur manière ont mis matériellement en évidence^ 

9* OXlSrai Vous les écrirez sur les poteaux. On trouve en Arabie des 
i>assages du Coran écrits sur les murs des maisons ( Vater )« Les Persans 
>nt de ces passages brodés sur leurs vétemens. 

10. KïO Bonnes^ opulentes. Septante belles» 



34 DEUTÉAOIKMIE. YI. ' 

5. Tu aimeras rÉteroel ton Dieu de tont ton 
cceur .9 de toute ton âme et de toutes tes facultés ; 

6. Et que les paroles que je t'ordonne auîourd'bui 
soient sur ton cœur. 

7. Tu les inculqueras à tes enfans , et tu t*en entretieD- 
drâs, étant assis dans ta maison , marchant sur la route, 
^ ton coucher et à ton lever. 

8. Tu les lieras en signe sur tes mains , et ils aeroot 

rahicatioii religieuse de la femme est de la ph» baute imporlance, et 
on y a eu égard dans plusieurs endroits. Généralement , cependant, h 
jeune fille israélite est exclue de Toffice divin , et même pour les 
iMMomes 9 il y a encore une différence quant aux céréinonies riloclki 
entre Thomme marié et le célibataire , différence^dont il ne se troore 
imlle trace dans les livres saints. Puisqu'il est du devoir de cfcacon d*io- 
•traire ses enfans dans la religion , il s'ensuit que cliacnn cal ofci%é de 
se familiariser avec la religion autant que possible, et de IpbC temps les 
Israélites ont rempli ce devoir. Il est seulement à regretter qju^on te 
soit occupé plut6t des particularités des lois cérémoniellea, ipie ées 
principes de la religion et des devoirs moraux. Déjà lé reUi Be*lu1 
s*cst plaint de cette négligence , et cette plainte n'a rien perdu de s» 
force. Toutefois de nos fours on conunence à améltorcry sons ce rap- 
port, l'instruction de la jeunesse. 

S. On*lVp*l F'ous atiacherez, Voy. Exode, cb. i3y r» 9. JltODTD/ 
Pour un totaphoihi Nous avons déjà signalé ( Exode , ch. i3, ▼.16) 
Tobscurité de la signification de ce mot, que Mendelsobn traduit (loco 
eiUiio) par @timHiib</ lien du front , et ici par OottntwqXbidN / iùn eu 
tUponi de la tête. Voici ce qu'en dit de plus essentiel , ^eterBm% 

dans son Histoire des doctrines et opinions de toutes les sectes religieum 
passées et présentes parmi les Juifs y et de celle de la cabale , tomel, 
pag. 209, note : «On a traduit ce mot de différentes mnnières : mr- 
mori^, ornement du front , ligature du devant de la tête , etc. U 
Vulgatcf prend ce mot, non comme un substantif, mais comme un verbe 
signifiant mouvoir ^ et traduit, Deut, cb. 6 , v. 8 , et ntooehuntur inkr 
oculos tuos y et tisseront mus y ou remuée entre tes jreux.n Peter Béer 
cite un écrivain moderne, M. Freudcnlhnl^ qui dans le premier volume 
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^* *p;i7 733 De tout ton cceur, *|Vâ3 1D2 de toute ton àme ^ 
*\*^HQ 7331 et de toutes tes facultés. Il y en a qui prennent ces dilTé- 
rentes expressions comme purement synonymes , et uniquement ac- 
cumulées pour augmenter l'énerfpe du précepte. D'autres, au contraire, 
en ont marqué la différence. Le cœur, c'est la volonté , le principe 
intérieur de tout bien et de tout mal. *\VÙ2 Mendebohn traduit ton 
âme. Aben Esni|dit sur *{33S *•!« caur est Tintelligence ; c'est une épitbète 
de l'àme spécnlative ; et sur *|VID il »)Qiite : M^ITI ^Vi2V fTlTI H^Pt 

laaa nico r^m^ rmnon e 'est rame qui est dams u corps, eau ^ 

produà le désir, et dont V^fet se maniftste dans hsfaio. Abea Esra paraft 
admettre, comme depuis Vanbelinonf, plusitiirsâmes <m forces vitales^ 
*f1IIO De tmOeta force; delMO véhémence j force ; de THC ou TK. 
tttHMed. II. y signifie en arabe être fort 4 delà IMD beaucoup. lar'bt 
dit que ce mot signifie argent; et il vient en dernier dans la gradation , 
car tel bomme sacrifie plnt6t tout, excepté sa fortune, tandia qu'aucun 
sacrifice ne doit tenir contre l'amour de Dieu. 

6. nanh S9 Voyea Jérémie, cb. 3 1 , ▼. 33. Les Sept» ajoutent *|VÛD SjH 
et sur ton Ame, 

7. OnSWI De pV aiguiser, inculquer, fiàre entrer de foice, comme 
à%5 ffècbes aigu«s. Le IIKD dit nV^l intelligence , mot, de pn entre , 
car l'esprit exercé entre dans les entrailles de la discussion ; de même 
Dn33Vn ^ ^ aiguiseras , en les faisant entrer dans l'esprit de tes en- 
fans ; delàn^» "0** c^»» a^^parohs caustiques; de même 7)10»irf 
dans le langage talmudiqne, diM^w«i3raa5c^lÎ7«», fortes. ^221 0Ï13WT 
Tu les indiqueras à tes enfans. IjC Talrand prend le mot"p33 7 à la lettre, 
à tes fils, et exclut de cette instruction les femmes ; interpréUlion tout-- 
à-fait selon l'esprit asiatique. On voit facilement, dit M. Creuzenack , 
(Thariagy p. » i4) t ^* ^* principe n'est pas en barmonie avec la posi-« 
tien sociale de la femme parmi nous. On reconnaît aujourd'hui qoa 
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server tous ses statuts et ses préceptes que }e t'ordonne, 
toi et ton fils et le fils de ton fils, tous les }ours<le ta 
yie ; et afin que tes jours soient prolongés. 

3. Tu écouteras, Israël, et tu observeras pour exéca- 
ter , pour que tu prospères et que vous tous multi- 
pliiez beaucoup ; comme l'Étemel, Dieu de tes pères, a 
dit, (de donner) à toi un pays où coulent le lait et le mid. 

4. Écoute, Israël, TÉtemel notre Dieu , rÉtemë 
(est) uïu 



gneur est un ; Vulgate demème : DominiuDeusnoHer^ I^omdntuumtsmi; 
de même les versions chaldaïque, arabe, syriaque, persane; ancime 
toatefois ne rend rënerfpe du texte. Le grec de Yen. en a^pit>dbe U 
plus : ô èîTM'n^c • ^«K V<£f • •rrm^i «îc; le sens en est, Itkom, likota 
seul est notre Dieu. J. Leclerc propose de traduire ZefctMp etf notre 
Dieu seul. lar'hi dit : lehova, qui est notre Dieu niaintemiA et wm 
le Dieu des idolâtres (0"13P adorant les étoiles et les aatrts), sera 
Dieu unique, et il cite ce passage de Soph., ch. 3 : ^loewje àomnerai 
aux peuples une langue épurée pour invoquer ensmtMe te nom àt 
lehoifa; et cdui de Zach. , cb. 14 : En ce four VÉiemei sem un, et 
son nom sera un, Ben Oudel parapbrase: « Quand le temps arriva 
«t où Jàcob , notre père, allait quitter ce monde , il craignit ipi'il n*y 
« eût parmi ses fils quelque tare, il les appela et leur demjund» s'il n^ 
« avait pas dans leur cœur quelque vengeance (et selon le lerooscbal- 
« mi, quelque pencbant à l'idolâtrie}; ils répondirent nnaniniement : 
Écoufey Israël y notre père j lehova notre Dieu , léhooa (est) um. Là-dessas 
Jâcob répondit: Béni {soit) le nom glorieux de son eiègne^ ùjanuiis.* 
C'est le tjn oSiyS imaSo maa OV ^na que, dans nos nlueli, 
on a intercnlé dans cette oraison après le premier verset« On a aUaché 
an mot TIIK '^n, des idées trop métapbysiques , par couséqaent peo 
bibliques. La version de Leclerc parait la plus vraisemblable. Du reste, 
ce verset est invoque* par les unitaires et par les trinitaires. 11 est peu 
probable que Técrivaiu sacré ait {»ensé à un système d'iiypostasie. 

5. 
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hébreu ont OVH aujourd'hui; les Septante l'expriment aussi; ce mot se 
trouve avec ^lï D aa verset 6. "^33 T'ow yWf. Les Sept ont le pluriel. 

T^D* pnK* pO 71 iS"/ <^ 7M« tes f ours se prolongent. Mosché promet 
souvent ce prix à Toliservation ^es lois ; voy. infrà, ch. 8, v, a; di. a 5, 
V. i5; cfa. 3o, V. i6;etProv.y ch. 3| v. 16. Il est à remarquer que 
même dans un ouvrage purement moral , tel que les Proverbes , il 
n*est pas question de récompense extra-mondaine. 

3. iiyOVn Les Septante rendent ce mot par Taoriste i^pyo-aj^ et au 
V* suivant JftW par l'impératif â»ot/t. yOH -4^» comme ci-dessus, ch. 4, 
V. 4o- 131 ^ porté, promis. Voy. Nomb., ch. lo, v. 29. -^S ^ toi. Les 
Septante font précéder ce mot de ilil7 de donner. 

4* SkIV^ povjâcoulf, Israël, Ce passage , jusqu'au verset 9 inclnsi- 
vement,est l'oraison la plus importante pour l'Israélite ; elle est connue 
sous le nom de Schéma , premier mot de la prière ; c'est celle qu'il 
est obligé, d'après le Talmud, de réciter matin et soir, et la seule sur 
laquelle il y a discussion s'il faut la lire en hébreu, ou si cette lecture 
peut avoir lieu en toute autre langue ( voy. Berachot, fol. 9 ). Le y de 
yOV et le *î de "TTIK sont en lettres capitales. Le Bal-Hatourim dit 
que le y valant 70, indique que la Tora s'explique de soixante* 
dix manières différentes, et le T vaut 4» par allusion aux quatre 
points cardinaux, pour dire que Dieu gouverne tout l'univers. yo;E^ vaut 
numériquement 4^0, nombre d'années de la durée du premier tem- 
ple. Il y a dans la prière a48 lettres , nombre des membres (Q>*13>^ 
du corps humain. nriK ^^W ^y^^H ^^^n^IehofHl notre Dieujleho^ {eai) 
1/7}. Sept., X(/fioc 9 d'fôf ifMtf» Kvfioc vs i^rt ^ le seignpurnotre DUu ^ U sâi^ 
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ce que l'Éternel notre Dieu t'aura dit, nous Tenten 

dirons cl lunui k fenn* 

%S. UÉtem^qitogdttla^oMLétvqayiffoIfli, garni 
tons me p«riie9; rÉtemel me dit : }^u enfMMlp Itifoii 
des paroles de ce peaple, (celles} qu'ils font dites: toit 
ce qu'ils ont dit est bien. 

d6. Oh ! s'ils avaient tonjoars ce même coeur , pov 
me craindre et pour observer mes commandemens es 
tout temps, pour qu'ils prospèrent, eux et leurs èDfiuis,i 
jamais. 

27. Ya, dis-leur: retourneB-yous-ai à vos tentes. 

a8. Mais toi, reste ici avec umm ; je veux te dve tons 
les commandemens, les statuts et les jugemenft/foe fa 
leur enseigneras, et qu'As exécuteront au pays que je 
leur donne en possession. 

2g» Vous observerez de faire <^myiTt#> c£|enid 
v^tre Dieu voua a ordonné^ vous ne vou» en détour- 
nerez ni à droite, ni à gauche. 

3o. Vous marcherez dans toute la vde qu« VÉlenKl 
votre Dieu vous a ordonnée , afin que vous viviez et 
que vous prospériez, et que vous prolonge des jours 
au pays que vous conquerrez. 

Ce. VI. I . Voici les préceptes , les statuts et les îu- 
gemeos que TÉtemel votre Dieu a ordonné de vous 
enseigner , pour exécuter au pays dans kqud voua pas- 
sez pour le conquérir ; 

a. Afin que tu craignes TÉternel ton Dieu, pour ob- 

Ctf. VI. a. '\\'XQ Après ce mot le teste samjuritais el un maniucrit 

TOME T. 5 
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2 5. nai irK Sd la^O^n /^ o/i/ &>n /«// /oci/ ce ^w'iZf oii< dii\ hé- 
braïsme , poar Us ont bien petHé. Voy. Jérém. , ch. 1 , v. la. 

a6. TVTV\ \î\* ^0 Littéralement 71/î donnera ei çu^U soit, PuÎMent 
lears cœurs être portés à me craindre ! L'expression fil> >0 demande 
souvent Toptatif ; comme Exode | ch. 16, v. 3. 13X110 fil> >0 Qui don- 
nera notre mort, c'est-à-dire, puissions-nous être morts ! ^7)13(0 i2 ilK 
Le Samaritain n'a pas 73 / les Septante et Saadias ne l'expriment 
point; mais tous les autres anciens traducteurs l'expriment., Aben Esra 

dit que cette expression est QTK *33 pV^/3 adaptée au tangagû det 
hommes. L'observation d'Aben Esra est superflue. En tffet, parler est une 
action humaine^ matérielle ; dès qu'on admet que Dieu parle ^ ibne faut 
pas répugner aux conséquences; et Dieu pfut alors exprimer des soit* 
haitS; se repentir , etc. 
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19. (Ce sont) ces paroles que FÉternd prouoiiçai 
toute ^otre assemblée, sur la montagne, du milkmdufin. 
du nuage, de l'obscurité, â voix forte, et n'ajouta net 
Il les écrivit sur deux tables de pierre , et les donna à mol 

ao. Ce fut lorsque vous entendîtes la YOix du mUin 
des ténèbres, et que la montagne étaittouteen feu, von 
vous approchâtes de moi, tous les chefs des tribus etvoi 
anciens. 

ai. Et vous dites : voici que TÉ temel nous a fait voira 
gloire , sa grandeur , et nous avons entendu sa voix à 
roUieu du feu ; en ce jour nous avons vu que Dieu parie 
à l'homme et il reste en vie. 

9a. Et maintenant, pourquoi mourrioD8-nou8?circe 
grand feu nousconsumera ; si nous continuons d'ttiteodre 
encore la voix de l'Eternel notre Dieu , nous mourroDS. 

a3. Car quelle chair a jamais entendu la voii Au 
Dieu vivant, parlant du milieu de feu, comme nous, et 
soit restée eu vie. 

ol^. Approche-toi , et écoute tout ce que FÉter- 
ncl notre Dieu dira ; et toi , tu nous diras tout ce 

niia pas de parler avec tant de pompe. (>3D1fi) Mendelsobn fait rapporter 
les mots CJD* K 11 à T\^n^ 131/ Dieu ne dit pas ces paroles ; li^s Israélites 
ne pouvant en supporter davantage ; voy. Exode, cb. ao , v. iS et 19. La 
versions chaldaîque. et syriaque ont pDâ cesser, faisant déri%'er t\0* àt 
ff\0 t il a prononc<^ toutes ces paroles tout d*une haleine , sans inter- 
ruption. Mais d*après la plupart des commentateurs , XV\%V CAt le sojet 

de fi^D* / et non pas 7lp Septante où irpo»-i9iixi, îl n^t^outa ptss, 03fl3n 

// 1rs écricit. Voy. Exode , ch. 3i , v. 18; ch. 3a , v. i6, 

^o. 'ypX\X\ Obscur/tr. Sept iry fOi du feu ;iU ont lu TOÈ< comme aur.iî. 

^4' 31p Approche. Voy. Exode , ch. 20 . v. 16, où les mêmes expres- 
sions sont plus ahrégée5. 
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qaatre mannscriu hébreax. Le* Septante n'eipriment pu non plu le 1 
daiu ces vcrieti cités. Ben Omïcl paraphraw ici comme an Décalçgtie 
de l'Exode. Apre* ce venet le Samaritain ■ une longue addition prise 
du ch. 17 du Deut. i — 17 , avec les variantes suivantes. "^IPS' ^ îVJVX 

tS niD'pm nflnS noéjKa nn* imc *sst33n pK Sie ^nStc nin» 

Suit ce qoi se trouve DeuL, ch. 37 , r. « et 3 , josqu'l DRîn tl^lDn 
I.e verset de ce chapitre manque ; après Itinn >' T ^ 03^3^3 , et les 
versets 4 — 7 ^o chapitre 17, avec la différence qae dans le verset (, il 
y a dam le Samaritain 0*Tn3 à la place de 73*jr , an commencement 
du ïf raet 5 , il y a n»3a «n Heo i' flOai , et après ynh» mW Ofl""! 
du terset ; , il y a VOV t««liaO JTt nriK pTît ^3J^^ Kinn in 

tav SinmiD pSttSn» SaSan Sio naipa ain'n 'waan pia. 

Au chapitre 17 dn Oentéronome, cette dcmitre addition ne se trouve 
pas dans le texte samaritain , mais il y est confnnne au texte hëbren, 
excepté qu'il y > 0*1*11 Vnnr Sa*? < Cette interpolation du texte m- 
maritain n'est pas motivée; elle est, dit Vater, déplacée. 

>9' 7fill?ni Samaritain 7Dnjn ^M tinibrei tt ohteuriU, Septante de 
mtmr. {|0< MTl Racine t)0* qrnu/ov'Selon lar'hi il n 'ajouta, il ne ronlî- 
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t|ue rÉterotel ton Dieu t'a commandé. 

i3. Sa jomrs tu trayailkras et feraa tout ton ouTTi^ 
i4. Mais le septième jour , schabbath à rÉtemel hm 
dieu ; tu ne foras aucun ouvrage, ni toi, ni ton fili, ni ta 
fine, ni ton esclave , mâle ou femelle , ni toa bœuf, ni 
ton âne , ni aucun de tes bestiaux , ni ton étranger , qui 
est en tes portes ; afin que ton esclave, mftle ou femeik, 
se repose comme toi. - 

i5. Tu te souviendras que tu as été esclave au paji 
d*Égypte , et que FËternel ton Dieu t*en a retiré à main 
forte et bras étendu ; c'est pourquoi l'Éten^el ton Diea 
t*a ordonné de faire le jour de schabbath. 

i6. Honore ton père et ta mère, comme t'a ordonné 
rÉtemel ton Dieu, afin que tes jours se prolongent, et 
afin que tu prospères sur la terre que TÉtemel ton 
Dieu te donne. 

17. Tu ne tueras point, et tu ne commettras point 
d'adultère , et tu ne voleras point , et tu ne déposeras 
point contre ton prochain en faux témoin ; 

1 8. Et tu ne convoiteras point la femmede ton prochain, 
et tu ne désireras point la maison de tonprocbain, ni son 
champ , ni son esclave mâle ou femelle , ni son bœuf, ni 
son âne, rien de ce qui appartient â ton prochain. 

de mensonge , un menteor. Selon Aben Esra HW et *lpV signifient U 
même chose , mais selon Na'hmeni K1V dit plus qat IpV . 

id. '^Q(^I^ tl^^ Tu ne conoolteras point. Nous avons fait connallre 
dans leDécaloguedeTExode les variantes des deux Décalogaes au sujet 
de ce passage. TOn Dit L. Ben David , s*applique à ce qui excitt: le dé- 
sir , la convoitise j niKD ( de mK ), c'est le désir même. nUdlXl nSl Le 
1 de ce KtI n'est pas exprimé dans les Septante. Le Samaritain a ici 
le 1 , mais non devant les autres kS des versets 17 et tS, de même 
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cfa. 3i , ▼. 17 ; eh. 34 9 V. 31 ; ch. 35, r. a ; Lévit., cfa. a3 , v. 3 et passim), 
et non la sortie d*£gypte. 

i4- n3V Schahbaih, sabbai, rtposm fW^tS Après ce mot le Samari- 
tain a 13 en lui^ et les Septante , le Syriaque , la Valgate, TexprimenL 

1 5. Jl*t3T1 Ce verset ne se tromre pas dans le Décalogae de l'Exode. 
{3 iV C'est pourquoL Uécrivain assise an sabbat une antre origine qae 
celle qui est donnée dans l'Exode. Cette commémoration d'un fait histo- 
rique est plus appropriée à l'intelligence du peuple que le philosophème 
de la création. 

16. *^>0> pniC^ fPD/ '4/^ 9^*^ ^ jours le prolongent j afin qoe ta 
▼ives long-temps. La Valgate, comme les Sept., fait du TCTsel 17 quatre 
versets, et notre verset 18 est dans la Vulgate le verset ai , elle*partage 
également en 4 versets le verset i3 du chapitre ao de l'Exode. 

i7*MtOnp Témoin de fausteié.'Rxoètf iocodtato, il y a ^p9 "Q^ l^'ww» 
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eûtes peur du feu, et tous ne montâtes point sur la 

- . - • - • ■ 

montagne] en disant : 

6. Je suis l'Étemel ton Dieu , qui t*ai. fait aortir do 
pays d'Egypte , de la maison d'esclavage. 

7. Tu n'auras point d'autres dieux devant ma tact; 
B. Tu ne te feras point d'image sculptée « aucune 

image , soit de ce qui est en haut , au del 1 soit de ce 
qui est icirbas , sur la terre , ni de ce qui est dans les 
eaux , sous la terre. 

9. Tu ne te prosterneras pas devant ellea^ tu ne 
les serviras pas, car je suis l'Éternel ton Difeu , Dieu ja- 
loux, rappelant l'iniquité des pères sur les enfans 
jusqu^à la troisième et quatrième^ génération pour mes 
ennemis ; 

10. Mais faisant miséricorde, jusqu'à la miffiëme 
génération à mes amb et aux observateurs de um 
c«mmandemens« 

n. Tu ne proféreras pps le nom de l'Éternel ton 
Dieu en vain ; car TÉternel n innocente pas celui qui 
profère son nom en vain. 

19. Garde le jour de repos pour le sanctifier» ainsi 

comme amai Exode , eh. 3 1 , ▼. 17 , le sabbat est basé aar 1» ciéation. 
Ici , dii Grotiua , ce motif est présomé coniiii dfcs audiif;ur» , mait cr 
qa*îl importe d'inculquer, c*est iÊfin que repote ton etciatmg etc., ci- 
deaaoua verset i4y mots qui ne §ù trouvent pas dansleDécalogiie de 
l'Exode. Mais RosenmiiUer remarque avec raison quo ceê mots 
*p3( IVHO se trouvent aussi ci-dessous verset 16, où pourtant 1» raison 
est la même que dans le Dëca)ogue de l'Exode. La loi sur le aabiiat, 
dit Ben David iSdlfdh fur tic QSifjhifct* het Z^f!^^ p&g* ^oo), est iréquem* 
ment répétée dans l'Exode et le Lévitique , et toufours quand il y a on 
motif, car quelquefois il n'y en a point , ce motif est la créatîoo (Exode, 
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molt ; ils loni le corps ; U ttru tn al t 'âme. 

6. >33KDu venetS— i8,MtroaTi! le Décalognir avec qoelqnu vt- 
riante* qae non* aToiu en partie todiqaéca an Ddcalogoe-dc l'Eioda 
(cb. in, V. 9- t4),variant•atrt•-n■Ba^qBaUMdB|l•andoC|un•atlé■l- 
dalIl«otaI. 

7- O'nSlt Noiu «vaiM d£jk«>pliqaé.(G«o.,cb. i, ▼. i),lafbnne 
plurielle de ce mot, et nom avoni adcd •oomnt oImctW ' qae la «enct 
précédaat le «ajet n'ait -paa tai^oavtOMMisfcl'Mciard} Ja U,n*n) an 
nafialier avec OnriMOTlTHàlànBe plnricUa. qBSpAvflM/bM.Oiift- 
klonue rt Ben Otmel *7D'13 hon dt mat. Las ioterprttêa cbaldieiu,. 
pour Mterranthrapoinorpbiame,Betradiûaent iatà^tPSÙfi'^fip*'*^ 
H t'agit At feDn. 

lo. Vliya nOth^Xl A etax tfuf oiÉavâUêei précepte*. lltmliirtfO 
poîaqne Dim parie à k prenitre penonne. Cttt la Iccun des Muio- 
rttrs. ToDteToU la Aangcnte m de pctaonda B*«(tpaa randuulea 
écriraiiM bébreoK, da maMm ^m VHXO nimt n'anraitriMi d'étnafta. 
la. nitnrVoj. tisodat eh. «o, ▼. ft,'flbil y a *tDT — yOt HnO 
Iprhm nVP Omm l'i b mmUtmDIm.t'M onlMML Cal mota im ae 
Ironrent pai daiM la Dfaalofriê de l'Bxodt. Dana ce 4and» tmitliil. 



n# à ^BBK^Uirae , qpie IfaKhé Cl 1»^ 
limit â leur Mrtie d'Egypte; 

47* Dt' ponédèrent foo fMiyt et le pigfB d'Og, roi à 
Beadiane, deux rois d'Amoit qui étaient ea deçi di 
lardioe, wen le lerer du soleil, 

48. Depuis Aroer, qui est sur le boni da torreot i^ 
none jasqu'A la montagne de Sione, qidest «Hermoae, 

49» Et foute la plaine ea deçà da lairièney é ToricÉl, 
îosqa'Ala mer de cette phiney sons Ascbdplk. de Pia^ 

Ca. y. I. Mosché appda tout Israël, otlearÂ: 
JËooute, Israël, les statuts et les droits qne je parkî 
▼os oreilles au|ourd%ui ; apprenes4es , et ayei sois à 
lesciécnter. 

a.^ L'Éternel notre Dieu a fait avec nous une aiiMioe 
aâ" 'Hordb ; 

3. Non pas avec vos pères [ l'Étemel a fait oàXt 
alliance-là ] , mais avec nous, nous qui soumias ici piè- 
sens aufourd'hui , tous vivans. 

4* C'est face à face que l'Éternel a parlé avec vous, 
sur la montagne , du milieu du feu , 

5. [Moi )e me tenais entre l'Éternel et YouSy en ce 
temps-lé, pour vous annoncer la parolede Dieu, car vous 



4- 0*303 0*3fi Face à face. Une ftemblable expresaioa se troovc 
Exode, ch. 33, v. ii. Oankloasse tvOO OJ^ /tDO paHmsr am 
parieur» 

5. *33Nt Ce renel, moina le dernier mot ( *10K^ ) , pcol tet 
regardé comme entre parentbèjes. lar'hi dit qae IDK^ ae mj^orte i 
la fin da verset 4* Aben Esra dit id ces paroles remarqaablcs : 

mSon Hk aS n^ots Sk eu mntnftni o^pionn p»Mii vh -laioir 

imrO O^Ojnom niOUa on O L'imedocuieur n'eu pas €tim ^^ 



: Etoèr mîD m>n Sdjd -œ^ ribKn'»DbD -^ad rêsbn 

VIT (>-: • '*••:-- v^*: «.v ~: ♦ •.•:it^j":- ^••: itt - 

cp "w nrntD ^hri -ojr rtanj^Ssi 49 : fcrm 



IT ^"^l*" »•• • «a • • ^ H» • •■ • A "" V.V *** T " 

-naf^.' 3 iiina nns 1385?' nia :iyr6« mrp * » 



rèx îuruM îurw "d ntfnn rrorrr» mrr nns lain&K 



sT : ■•■'•»,•'»' :p p J* T ' "• - ^ ! 



^ <T : ' •• "^ • IT !•• T ) J,.* i,TT ^ y/ T*5 

Dnm"» "is rrirp "isT-rw os? TJirD vrin nva DSTan 

V ••: <• AT : J" : v kvt r": • - vt v ••!•• 



48. Ijnp Arotr. Voy. d-dessoi/eb. a , ▼. 36. fMtf; De RtP^ afaiw; de' 
là \!OXi Job, 30| 6y qai signifie élé^fation^ Sione est un des noms du 
mont *Hermone, Ce nom ne se trouve qa*ici ; ci-dessus, ch. 3, v. 9, il 
s*appelle pnV Scfdrione, C'est le mot que donne ici le Syriaque. 

49* ï^yy})^ I^^ Sept, tradoisent littéralement 'A^«C« , Araba, n3*ipn 0* 
La mer efe la Plaine» Les SepUnte n*ont pas ces deux mots hébreux. 
Après ce^ mêmes mots le Samaritain a n /OH 0^ fo mer Saiée , comme 
ch. 3 , V. 17. n^DOn JllVK Voy. ibid, et Nomb. , cb. ai , v. i5. 

Ch. V. I. Klpn Le T)K3 dit que ce mot ne signifie pas ici conoo^ 
quer, mais interpeller, pour commander l'attention ; c*est pourquoi, 
ajoute-t-il , feOp est ici suivi de 7K signe du datif, tandis que dans le 
premier cas il faudrait DK signe de Taccusatif. QJllOVn fous garderez 
dans la mémoire , comme *13T • Voy. Exode , ch. 30 , v. 8* 

3. HtK ISnSK l^K Aoet nous , nous , ceudt-^i , répétition empha*. 
lique exprimant Ténergie. Les Septante ne traduisent pas rivK. 




^ ■■! ■■■I^ Ji— IV, 

cofioM apite toi, ctafia qae ta 
Icfre qae rEtemel tooDiev te 

4f. Alon Mosché sépara trais viBet CD cleca d« br 
dèse, Ters le lefer da soleil , 

43. Pour que le meurtrier qoi anrut tué son pit- 
cbaio par mégarde, et sans qu'il ait clé son cnoemdVff 
ou d'aTaot-hier , poisse j fuir; il fuira (dooc) ren «M 
de ces TiHes , et Tirra. 

43. Betser, dans le désert, dans la contrée dn plat poiL 
de la tribu de Reoubene, et Ramoth en Gnilad , dek 
tribu de Gad , et Gôlane en Baschane, de la tribu de 
Ifenascbé. 

44. tt Toici la doctrine que Ifosché mit derantfcs 
eofans d'Israël ; 

45. Ceux-ci sont les témoignages, les statuts dVu 
droits que Mosché dit aux enfans d'Israël, à leur saitie 
d'ÉgypIe, 

/|6. En deçà du lardène^ dans la Tallée vis-a-Tis de 
Rcth-Péor, au pays de Si'bone, roi d*Amori, qui demeu- 



6 f C3. HOKI Ramoih, bourg dans U tribu de Gad ; selon Easèbe , è 
qaîiise milles de Philadelphie , vers Toccideiit. Saint Jérôme dit qae cet en- 
droit est situé dans le Perée , près du fleure labob. yj\^ Gélan€. Jos., 
cb. ui y V. 37 , il y a piX C*est une Tille de Bassan.. Easèbe rapporte 
que de son temps une grande ville de Batane se nommait Ganlan ; 
elle a donné son nom an Gaulonite , contrée à Test du Jcnirdain et 
qui s* étend jusqu'au Liban. 

44* /1KT1 I^es cinq versets suivans forment la conclusion d*an des 
discours de Moscbé. Selon Vater, c*est ici le commenccmeat d*Qne se- 
conde section. Les versets 44~~49 'ont une épi^aphe à ce qui soit. 
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Oaziel et les Septante expriment 1"t370 comme il se trouve au ver- 
set rite. 

ioéQ^D^n iD Tous tes Jours J pour, tou/ours, Homère se sert quelque^ 
fois des mêmes mots dans le même sens tfiiTA nrk^T»^ tous les jours, 

4i- TK Ce dont il s*agit dans ce terset et dans les deux versets suivant 
a rapport à ce qui a été dit Nombres, cb. 55 , v. 14 , sur*lés villes de 
refuge , et parait d'autant plus être une interpollation que le verset 
4i suivant est comme une annonce historique et comme une nouvelle 
introduction au discours de Moïse. D*ailleurs le sujet que ces trois 
versets renferment n*a aucune relation avec ce qui précède ni avec ce 
qui suit; il est le seul jusquMci qui interrompe le fil du discours 
(Vater et Rosenmttller). Les commetrtaleurs ont lenti la difficulté. 
Voy. Iar*hi, Racbbame et Aben Esra. 

4^* T\y^ ' 733.«$a/^ connaissance y par imprudence ; Nomb. , cb. 35 ^ 
V. Il, il y a n^^V^JS p€sr erreur, 

43. m Beiser, Joscphe dit 830-0/ «, Bosora, villr dans la tribu de 
Reoabene, à Torieut de Jéricho. Voy. Josué, cb. ao, v. 8, et 1 Cbr.y 
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poar loi one nalioa du milieu d'une nation , par des 
épreaves, par des ngnes et des prodiges , par la gaerre, 
. à main forte et bras étendu et par de grandes terreurs , 
comme tout ce que l'Etemel votre Dieu a fait pour 
TOUS , en Egypte , à vos yeux. 

35. (A) toi il fut montré à connaître que TÉtemel , 
lui , est Dieu , et nul encore hors lui. 

36. Du ciel il t'a fait entendre sa voix pour t'éctuqucr, 
et sur la terre il t'a fait voir son grand (eu, et ses pa- 
roles, tu (les) as ei]it«idues du milieu du feu. 

37. Et parce qu'il a aimé tes pères et qu'il en a choisi 
la postérité après, il t'a fait sortir devant lui, par sa 
grande force , de l'Egypte, 

38. Pour chasser dedevant toi des nations plus grandes 
et plus puissantes que toi , pour t'amencr(et) pour te 
donner leur pays, pour héritage , comme (il est) eu 
ce jour. 

39. Reconnais donc aujourd'hui et dépose dans ton 
cœur que l'Etemel , lui , est Dieu , au ciel en haut , et 
sur la terre en bas; nul encore. 

40. Tu observeras ces statuts et c^ préceptes que je 
t'ordonne aujourd'hui, afin que tu prospères, toi et tes 

de proTidence.Voy. Isaïe, ch. 63, ▼. 9. Les mots 1»aÛ3 ■pOTin forment 
le complément de SHK ^^2 ViXXTlX c'est parce qu'U a aimé tes ancêtres, 
elc. , qu'il Va fait sortir. VVIK Littéralement après lui. 

38 1»aaO "\aQ De toi, de deptmt toL lar'hi dit qne c'est ponr ^OO *|OI)0 
— nîPt 01O Comme en ce jour, Voy. ci dessus, ch. a; v. 3o. Aben Esra 
dit qne cela se rapporte aux pays cis-jprdaniqaes. Mais il est bien 
pins probable qae ce document est écrit long-temps après la con<piéte. 
Voy. ci-dessus , ch. 1 , v. i. 

-9. l^ Cinq manuscrits hébreux portent pin • Voy. verset 35. Ben 
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0>hi:i 0^K11D31 Ei por d€ grandes terreurs. SamariUin XX^\!n02\par 
des visions; Septante de même îv l/i^«o ; de même la Valgate , les ver- 
sions chaldaïque et syriaqae. 03 / Ce mot manque dans deux ma- 
nuscrits hébreux. Les Septante et le Syriaque ne l'expriment pas non 
plus, ^♦^♦yi A tes jeux. Samaritain QD^i^pi à vos yeux. 

35. riKin De HKI an Hophcd. OunklousseKH^THIlK on t'a fait voir. 
nin* Après ce mot les Septante expriment *]>n /K / et de même au ver- 
set 39. pK Six manuscrits hébreux portent pKI / Septante, Vulgate et 
Syriaque de même. 

36. *|1Dn Onnklousse *iniâ /K 7 pour te moraliser. Mendelsohn dit 
bi(t SndK 4U U%xta,pourte corriger. Septante pour t'éduquer. 

37. VinK Le SamariUin a onnilK après eux, et c'est la vraie 
leçon y c'est ce mot que donnent tous les anciens traducteurs , 
excepté Ben Ouxiel j ara2»e £rp. , Pers. et Gr. Yen. Ben Ooxiel fait 
rapporter le singulier an patriarche Jâcob. V^SJS Devant lui. Les Sep- 
tante n'expriment pas ce^mot. Ounklousse H^IOOS par sa parole; 
Syriaque et Saadias comme l'hébreu; Vulgate prœeedens; de même 
arabe Erp. et le Gr. Yen. Toutes ces différentes versions expriment l'idée 
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o^ De li Tovs rechacbcra rEterael ton Die« , cC 11 
le tnmfens quand ta Faims ifth e iihé de faMit ta 
cieor et de toele ton âme. 

3o. Quand tn feras dans l'angoisse, ci que toutes ces 
cboses-ii t aoront atteint, à la findestenq», taretooriK- 
ras a rÉtemel ton Dieo , et to obéiras à sa toIx. 

3i. Carfl est on Dien miséricordieux , l'Éteraei ta 
Keo; ne le <lélaissera point et ne le détruira point, d 
il nooUiera point lallianœ de tes ancêtres, «pfB lenra 
jurée. 

3a. Car demande aux jours primitiCi <|ui oot été 
avant toi, depuis le jour que FEtemel a formé rkomme 
sur la terre , et depuis un bout du ciel jusqu'à (rautre) 
bout du ciel , s'il a existé comme cette chose si granâe, 
ou sil a été entendu (quelque chose] de semblable ; 

33. Si un peuple a entendu la Toix de Dieu, parlant 
du milieu du feu , comme tu Tas entendue toi, et soit 
demeuré en vie ; 

34* ^u si un Dieu a essayé de venir prendre 

33 O^n /K Après ce mot le Sam. et deux manoscrits hébreox porteof 
C3t»n Sept, et Ben Oadel de même. L'idée que voir Dien c'est être ei 
posé à la mort, se trouve ici el ch. 5, v. ^3, plus clairement exprimée 
que Gen., ch. i6, v. i3. "IWCD Septaote. or 7»->e» , dt la rminUr 

34- O^ri/K Selon lar'bi que Mendelsohn cite, il s*agit d*iine déité 
quelconque , ce qui est conforme à la suite do discours. Xn003 ^^ 
des tentations Ounklonsse |»0D3 pcw des prodiges , faisant allusion aux 
pUies de Pharaon. Voy. Exode, ch. 6 , v. 6. nn*C3 P^ des signes, Voy 
ibid., ch. 4 , V. 8. 0*nÛ103 Des mit-acle^. Toutes ces dilTcrc nies ex- 
pressions se rapportent à la délivranre des Israélites en Ë|;ypte. 

•4 



\ 

I I • iTp • T* ••«•• l»Tr ATT •»•• ••• ?T • •• mtf • 

; "iSpa nW!t ?pVlbxVrirp-Tjr toe?i D''ô'n rrnniô 
-bxE^ 'Q 32 ; onS p3K?: lE^N ?PhiN nna-nx roeh 

•ATT - j*«»: ^: v'T- /••':• : .« ^vtt *^ tt '^ <• v: 

jrot^n 33 : TÈ» 5^DB^:n ix nn Hi-un na-is rrrun 

|"»JT "• I T 7™ * * ~* ^ V ™ T "" <T T ■■ T * I* "** 

nn«'nVDKMK^«3 E^rrhinD -1310 D^rfeî^ bip "bè 
T)D>tib nrpb kû"? o^rib» nD:n 1 In 34 : wi 



I 



sendrex des peuples idolâtres; explication, dit le H&O / nécessaire, 
parce que le cnlte des idoles parait an crime et non un chltimeot; 

■ 

mais il n'en est pas ainsi, ajoute-t-il ; de tous les maux le plus grand 
est celai du mal moral , celui qui plonge Tbomme dans les aberrations 
et la folie de Tidolàtrie. Aben Esra remarque que le cinquième sens, le 
sentiment , est omis, parce qu'il les renferme tous. 

29. OVD De là. Quand vous reconnaîtrez la vanité des idoles, voua r^ 
chercherez le vrai Dieu. 11 y a dans ce verset un mélange de singulier 
et de pluriel ; le pluriel s'adresse aux individus et le singulier à l'être 
collectif, au peuple. ilM](D1 Tu le trouveras; il te sera favorable. Sam. 
♦nWfOI Sept id. 

30. *]7 iyJ3 Littéralement quand anxiété à toi ; comme s'il y avait 
^V "WK nV3 dans P anxiété qui t'arrioera; ou bien ^V IV TSVn^ quand 
il y aura une anxiété à toi. Voy. Juges, ch. 1 1 , v. 7. 

3i. ^ÛT De nai être faible; au Hiphily faire que quelqu'un soit 
faible, "jm» vH II ne te fera pas devenir faible, en te retirant ht» mains, 
dit lar'bi. Sept, où» tyn.mrfAXtê-^ti V9, il ne te délaissera pas, 

32. fet^ iVCO Sept. iirtfmrfiTtt'ra kfAipetc -ïrpo riptfc , interrogez les Jours pri- 
mitifs ; ils ont lu iSfcttt^ — JoS Ce 7 est, selon Aben Esr;>, une élégance. 
nVpD/l D'une extrémité du ciel à l'autre ; tout le genre humain. Selon 
le Midrasch, la stature d'Adame était depuis la terre jusqu'au cieU 
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24 DEUTÉEONÔIIE. IV. 

boB pays-là. 

â3. Garde2-vou8,depeur que vous jn'ouUiezTaUiàiice 
de l'Éterûel vôtre Dieu , qu'il a traitée avec vous , et 
que vous ne vous fassiez une sculpture d'une ressem- 
blance quelconque, que l'Éternel ton Dieu t'a défendue. 

a4. Car l'Étemel ton Dieu est un feu dévorant, 
un Dieu jaloux. 

a5. Lorsque tu auras engendré des enfans et des enfans 
de tes enfans, que vous aurez vieilli dans le pays, si vous 
vous corrompiez , et que vous fassiez la sculpture 
d'une ressemblance quelconque ; si vous faites c6 qui 
déplaît aux yeux de l'Éternel ton Dieu , pour l%riter^ 

a6. Je prends à témoins envers vous aujourd'hui le 
ciel et la terre, que périr vous périrez bientôt de dessus la 
terre là où vous passez le lardène pour la posséder; 
vous ne prolongerez pas de jours sur die , car vous se- 
rez entièrement détruits. 

27. L'Éternel vous dispersera parmi les peuples, et 
vous resterez petits en nombre parmi les nations où TÉ- 
lemel vous conduira là. 

a8. Vous servirez là des dieux , ouvrage de la main 

a 5. pK3 DnW13V/^OM5 viàlUrez dans le pays ; de \&* . Voy.Lévit, 
ch. i3, V. 11 ; ch. 26, v. 10. Septante ;^/)OTi0-ifTff, durer tong^teïïnps. La 
valeur namérique de OilJVI^I est 85a ; ils ont été expulsés aa boat de 

S5a années. (Iar*hi.)onnV?ni Ce verbe est qnelquefobintransiiify comme 
Ps. i4) ▼• 1 ; Gen., cb. 38, v. 9. 

a6. 033 ^ïyvyT\ Je prends à témom contre vous. Ben Oasiel para- 
phrase pD>>p pinO des témoins stables. 

37- y'fim Racine yQ^ répandre, Chinklousse Tt3» il isoîera, 1ÛDO ♦flD 
Des hommes peu nombreux, Voy Gen., ch. 34, v. 3o. 
^ 28. a>n7K Cinq manuscrits portent anfW OmSm des dieux 
étrangers. Septante de même. Ounklouâse et Bep Oiiaiel dîtent : vous 

TOUS V. ^ 
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dar, Tesclayage. ni3 Se trouve dans la même acception I Roia, ch. 8| 
V. Si , et Jérém., ch. 11 » ▼. 4* Ben Ooiiel dit K7T*H) lU/ de même 
Volga te fomaxfenta* Mais MendeUohn dit : ClHfni^fim/ ynfour servant 
à fondre le fer; cette explication est plausible. 

ai* (I^KTin Hithpael, de (|3K respirer; se mettre en colère. Voy. 
Ps. 2, V. la. L'écriyain revient sur ce qui a été dit cb. i , v. 37, et 
ch. 3, ▼. a3. Conf. Nomb. , ch. ao, t. ia; ch. 37 , Tt i4- 

a3. -py nrK Qu V7 <'a ordonné dfi ne pus hkf ; qn*il t*» défendu- 

a4. nV^K VM t^n /<»< décorant; sans le 3 comparatif. feOp Iar*hi dit 
emportement , un Dieu dVmportement , jaloux. Le feu , dit Herder 
{Poésie des Hêtreux^ tome i\ est dans Ta poésie et dans les institutions 
de Moïse le symbole de la divinité. Dieu y est appelé un feu dév»-. 

rant Sur le SinaY, il apparaît en feu ( dans le désert, il avait 

apparu en feu); comme colonne de feu, il marche devant Israël ; le fini 
sacré tombait du ciel pour coi|snmer les sacrifices ; on nuagiî de len 
couvrait le tabernacle. Ces figures sont frécpentes dans laa Prophètes 
et les Psaumes. 



ai DEUTERONtME. IV. 

16. De peur qac tous ne tous corroinpiex, et qoe 
yona ii.e fassiez uoe sculpture, Ja ressemblance de quel- 
que idole, la figure d'un mâle ou d'une femelle ; 

17. La figure d'aucune bête qui soit sur la terre, ïa 
figure d'aucun oiseau ailé qui vole vers le ciel ; 

18. La figure d'aucun reptile sur le sol, la figure 
d'aucun poisson qui soit daus l'eau , au-dessoas de la 
terre; 

19. Et de pf urque tu n'élèves tes yeux vers le ciel, et 
que voyant le ciel , la lune et les étoiles, toute cohorte 
duciei,.tu ne. sois poussé à te prosterner à eux et aies 
servir , que l'Étemel ion Dïeù a donnés eux en partage 
à tous les peuples sous tout le ciel. 

ao. Mais vous, l'Éternel (vous) a pris et vous a fait 
sortirdu creuset de fer de l'Efryptc pour être à lui un 
peuple , un héritage comme en ce jour. 

31. Et l'Étemel s'irrita contre moi à cause fie vos pa- 
roles, et il jura que je ne passerai pas le lardènc et que 
)e n'arriverai point au bon pays que l'Étemel ton Dieu 
te donne en héritage ; 

ai. Car je meursdanaœ pays, je nepasse point le lar- 
dène; mais vous, vous (le) passerez, et tous posséderezce 



j aurait pour ce* natiaiu de M livrer à l'idollbrif, mai> lu les ScpUDir 
ni 1m Tenions faitet d'apris eus ae contiennent cei denx mots. L'écri- 
vain Datte l'amour- propre national. 11 dit Ir^s-dniremenl que Irhova a 
choisi les Israélites de préférence pour en être adoré, et abandonne Iri 
attres ponr objet de culte aux antres nations, sans eo élre jaloux. 

10. 7T13n 1130 O' la fournaise de fer; ordinairement d'une fomr 
ronde; TT3 en arabe signifie il a été rond. C'est une figure fréquem- 
ment employée dans raiicien Testament pour exprimer un traitement 
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i6* pimVH f^ouf corrompitz la vérité oa vo5 mœurs . IDD Sculpté. 
Voy. Exode, ch. 34, V. 1. SoD Vd JIJIDn Selon le IIK^ le premier li- 
gnifie rimage que laisse dans notre mémoire une figure qae nons avons 
vue , et 7OD c*est un dessin^ une figure quelconque , même qui n'exiate 
pas dans la nature , un monstre, tel qu*un cbeval ailé , un chien à trois 
tètes; SoD Sd flDIDn t'image de toute figure. flOM De na3 hdiir; un 
modèle J un sirmilacre, tel qu*on en voyait beaucoup en Egypte. 

iS* T\XX Nom de Tespèce poissonnière. 

19. O^DVn 73 ilTIil Les Septante , la Vnlgate , le Syriaque n*ont pas 
73 , et devant JinH on manuscrit a IIPK/ mot qu'expriment aussi les 
Septante , la Vulgate, Onnklousse et le Syriaque. Ce verset est Toppoté 
du verset suivant : lehova vous a choisis pour son peuple , mais il a 
livré tous les autres peuples an culte des idoles. JVTTJI De tVX^prédpi'' 
ter; tu te laisseras précipiter dans le mauvais chemin. OH / p /D IIPK 
Qu^il leur a donné en partage pour les éclairer ( OrtV TMH / ) (lar'hi). 
Selon le Talmud ( Meguila, fol. 5 ), ces deux mots se trouveraient ex- 
primés dans la version des Septante , et comme pour Ater l*excuse-qo*îl 
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g. Mais garde-*toi et garde bien too ame ^ de peur 
<[ae la n'oublies les choses que tes yeux ont Tues, et de 
|Mir qu'elles ne sortent de ton cœur aucun des joiirs de 
ta vie ; tu les jferas connaître à tes enfans et aux enfans 
de tes enfans. 

lo. Le jour où tu fus placé devant rÉtemel ton Dieu 

au'Horeb , quand l'Étemel me dit : as8enri>le-*Dioi ce 

peuple ; je leur ferai entendre mes paroles , afin qn'ib 

i^prennent à me craindre tout le temps quitta seront 

. ^Tans sur la terre, et qu'ils instruisent leurs enfsms, 

I f • Vous vous approchâtes et vous vous plaçàtcss sous 
la montagne ; la montagne était brûlante en feu jusqu'au % 
cœur du ciel : (dessous) ténèbres, nuages etc^scurRé* 

1%. L'Étemel vous parla du milieu dû feu ; tous en- 
tendiei une voix , des paroles , mais vous ne voyiei pas 
de ressemblance, seulement (vous entendiez) une voix. 

i3. Il vous annonça son alliance qu'il vous com- 
manda d'exécuter , dix paroles , et il les écrivit sur deux 
tables de pierre. 

14. Et à moi l'Éternel commanda en ce temps-4â de 
vous enseigner des statuts et des droits pour que vous 
les exécutassiez dans le pays où vous allez passer pour le 
posséder» 

1 5. Vous prendrez bien garde à vos personnes ; car 
vous n'avez vu aucune ressemblance au jour où l'Éter- 
nel vous parla au 'Horeb , du milieu du feu, 

i3. Canain inViP liesdûtparo/es^ coosUtuent Talliance. 
i<* IX^rwyi Infinitif avec le pronom |iersonnel de la deuxième per- 
sahoc ; LiUéralenient voirtfairt , pour que vous le» TasAieB. 
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TTlnD aina ds^jk rrirr nii a^ nBorr-SsiDn^m 

Neb., part. Il, ch. 39), n*oiit rien de trop, n'exifetit aS retraite anstM», 
ni abstinence , ni mortification phyaiipie , aie. 

9- Onatn /W Septante «AfTitc j9Ùf xiyiuc ; iU ont la Onairt hs flR- 
S^aipie de ttéme. 

10. 01* Pour OV ilK tes yeux ont m /^/dur où tn étais placé deçant 
VÉtemd. Voy, Exode ,^cb. 19, v. 16. >riK VUKvh Pàur me craindre. La 
forme fémioine da verbe fin^ est presqae aenle en nsa|;e. La constroè- 
tion indique qae le mot Hfen* n'est pas ici un nom, piiijqa*il tsi sttivi 
du si^ne actnsatif f)H * 

î«- inrt Jnn Sous, an pied de fa montagne, O^OI^ ih 1^ Jus^ 
^u'au cœur y au milien du ciel, La même tiptre se tronve II Sam.^ 
ch. 18, V. i4* 

la. Onai 7lp £/ntf voôr de paroles. Ounklousse pOJinfi Vp «^/le ♦tt^* 
de sentences. 



1 f B£CTÉEOm>aE. lY . 

iDOM de rÉtemd Totre Diea , que je fmis 
3. Yoi yras oM t« ce qoe rÉterad m Caiit à Baal- 

Péor $ CMT tDUl homme qui était allé après Baal-Péor » 

rÉtcmel , ton Dieu , Fa ^étroit da miliea de toi. 

4- Hais Yous y attachés à rÉternd votre Dieu , yfcm l 

Stes tons TWans aujourd'hui. 

5. V(H8 1 je TOUS ai enseigné des statuts et des droits, 
somme rÉteruel mon Dieu m'a ordonné , pour que tous 
Geusiez ainsi au milieu du pays où vous arritereE pour le 
posséder. 

6. Tous ( les ) observerez et vous les exécuterez , car 
c'est là votre sagesse et votre intelligence aux yeux des 
peuples , qui , entendant ces statuts, diront: cette grande 
nation seulement est un peuple sage et intelligent ; 

7. Car quelle est la nation si grande qui ait des dieux 
si près de soi, comme (nous avons) l'Étemel notre Dieu 
dans toutes nos invocations à lui ? 

8. Et quelle est la grande nation qui ait des statuts 
et des droits équitables, comme toute cette doctrine que 
je vous propose aujourd'hui? 

On^^fi 7 *] vin Marchani deçarU eux , suppL n^ éiaU, HK Unaïamis* 
crit hébrea a 73 après ce mot ; les Septante , le Sjfiiaque et la Valgate 
rexprinent nVfi — SpU Ben Ooaiel nipi) IIIPD >nSû3 A ceux ftd 
rendakni un adU à VidoU Ptor. Voy. Nomb., ch. a5, v. 3 etraiTana. 
6* O^HOSn K^n O Cdir iUe ( l'obaenration da vos loUcat ) voire Mh- 
gesse, prouve votre sagesse. O^OpH O^y 7 Aux yeux des naiions qui toiu 
entourant pi Adverbe d*axclosioD , aeutoi^n/. Ce grand peuple aeule- 
ment est sage et intelligfsnt 

7* OOIp Ouokloussc traduit par le sîogulier Slp proche^ pour Ini 
porter secours. 

8. O^p^lSC Jusifs, proportionnées. Ces lois, dit Maimonidea (More 
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TéUtioD. Après le retour de Pexil babylonien , on échangea l'ancienne 
écritore hébraïipie contre l*écritnre assyrienne ; on donna alors de 
noayeaux noms ans mois , tandis c{a*anparavant on datait d*aprèa la 
sortie d'Egypte. Le Talmud dit qne toutes les fêtes, à Texception da BS^ 
pour et de Pourime , seront abolies. De ces différentes explications y 
M. Creusenach conclut que malgré cette défense d'ajouter à la loi , et 
malgré les explications talmudiques , la loi mosaïque est susceptible de 
modification. A ces réflexions de notre coreligionnaire, nous ajouterons 
que le Pentateuque autorise le commerce des esclaves , même blancs ; 
est-ce à dire que cette réduction de la nature humaine à Télat de mar- 
chandise soit d*institntion divine et doive durer à jamais ? Comme dit 
MaimonideSy la religion, la loi divine est étemelle ; mais sa forme, le culte 
est essentiellement variable. Adorer cette forme c'est encore de l'idolâtrie. 
Des paroles, des cérémonies, des jours peuvent en devenir l'objet aussi 
bien que des images sculptées. O^ilKLe Samaritain ajoute OVft aujout^ 
d^hui. Septante de même. IDV7 A observer ^ c'est-à-dire, mais ohseroex. 
3. XlWirt O^^J^y ^ox jeux vo/ani, ont \xl ; suppl. VH éiaUnt 
codant. Participe pour le prétérit défini, comme Exode, ch. 10, 
V. I ly O^pSO OiHC suppl. On^rt vo^ ^^^^ été; Exode , cb. li , ▼. ai > 



so DEUTÉRONOME III, IV. 

foccidtîiit, tescptentrion, lé midi et Torteat^ et regarde de 
tes yeux , car tu ne passmraB pas ce lardène. 

u6. DoDne ordre à lehoschoua , fortifie-le et renforce^ 
le 9 car c'est lui qui passera devaat ce peuple ^ c*est lui 
qui leur fera prendre possession du pays que tu vob. 

ag. Nous demeurâmes dans la vallée , Tis-à-vb rie 
Bclh-Péor. 

Ch. IV. 1 . Et maintenant, Israël, écoute les sCatub 
et les droits que je vous enseigne pour (lés) fienre; afin 
que Vous viviez, que vous arriviez, et que voM possédiez le 
pays que TÉternel , Dieu de vos pèrcs^ v.0U8 donne. 

û. N'ajoutez rien A la parole que je vous çoinmande 
et n'en diminuez rien , afin de garder tes cominande*^ 

fense dont il s*agit ici^est natarelle, parce qae les lois divines de sotit pas 
soumises, comme Touvrage des hommes, an changement et À la modifi- 
cation ; aussi admet-i! comme un article de foi TinvariablUté dé U loi. 
Mais le rabbi Joseph Albo, dans le livre intitulé ïkarinu (pmetpes) , 
le combat sur ce point Sans doute , dit-il , les lois divines sont pdf- 
fiites, mais données à des hommes, leur perfection est relative ; puis- 
que ces hommes peuvent ne plus se trouver dans la même situation où 
ces lois étaient parfaites pour eux. Or, les lois doivent ennoblir et per- 
fectionner les hommes ; elles doivent donc admettre des modifications 
qui les mettent en harmonie avec les hommes pour qui elles sont faites. 
C*est cette tendance de perfectionnement qu'admettent les lois reli- 
gieuses des Israélites dans leur développement progressif. Et certes 
après tant de siècles les Israélites ne se trouvant plus dans les mémeâ 
circonstances, qui peut dire que la sagesse divine défende de changer 
des lois qui ne se rapportent plus aux mêmes circonstances ? Le Penta- 
teuque lui-même offre des exemples de ces changemens ; Dieu a tacite- 
ment défendu h Adam et Eve de se nourrir de chair , et il en dciune la 
permission à Noé après le déluge. MoTse défendit peu avant sa mort 
d'ériger des stèles , et pourtant il en avait élevé lui-même après la ré- 
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A9* M^:â 3mt ^<9ti« démoulâmes à Gat Wi Sigiiifi* fine wr//<«. 
Voy. Nomb.y ch. 31, ▼. ao, infrà^ ch*4>V' 4^9 ^t ch. 34»^* 6. loi 
il désigne un nom de lien dont la description se troa%'e Norob. , ch. a» ^ 
V. ao. npO XT»3 Beih-Peor. Voy. Nomb., ch. a3, v. a8. 

€■• IV. a. IAOJI kS Fome n^tfjouitrét pai. Presque la même exprès- 
sion se trouve m/n^ch. i3,t. i. Ce verset, mal cOmprU| 4 frappé de p^ 
ralysie le culte Israélite. Voici ce qa*en dit M. Creuienach dans son ou- 
vrage intitulé TAomi^ (Francfort, [83.^), p. 167. LeTalmud donne i| cette- 
défense une signification d'après laquelle elle ne s'opposerait aucUnèAieni 
ai^ développement de la f eligion^ él qui ne rendruitpaaimpôMibles les amé- 
liorations que le temps réclame. D*après cettç explication, il serait / 
permis à ceux qui sont chargés de veiller aux intérêts de la religion , 
de prendre en totn temps les dIspMttioâS qti« 9téà {lidlspeiiéabtés le 
besoin du muintlen de la religion. Seulement 11 M ftudmil f%â t|Ufi léi^ 
oéréolonies fiisSèot augmentées «u diittiemées dans la nombre des Ubfeei 
que demandelit les eérémolûes ; par exemple, dans les plantes à ofifHv % 
roccasion dé la fètè dfes Tabemades {voy. Lévit* , ch. a3 , v^ 40) • ^^ ^ 
faudrait pas qu'il y en eût cinq ou trois au lieu de quatre , mais qtf il 
serait licite d'augmenter le nombre des jours de fêtes ^ pai*ee qii'au 
moment de cette augraentalioa on ne s'en aperçoit pas. Il laul em cvn-^ 
venir, cette interprétation talmudique n'est pas en barnioote avee \ét 
paroles du texte de l'Écriture. Maimonides, qui ne dût pas meàtion de 
la distinction talmudiqtie/observe^ dansson More N^ouchimej que la dé- 
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19 IMEUTÉBOiVOME. III. 

tBinp04â , saToir : tes yeux oot tu ce que rÉtemel TOtre 
Dieu a tait à ces deux rois; ainsi l*Éternel fera à tous les 
royaumes ?ers lesquds tu vas passer. 

a a. Ne les craignez point, car l'Éternel TOtre Dieu, 
c'est lui qui combat pour tous. 

' a3. En ce temps ( aussi ) je suppliai rÉtemel , a \ 
disant: 

a4* Éternel ! Dieu ! tu as commencé à [montrer à too 
serTiteur ta grandeur et ta main puissante; car qud 
est le Dieu au ciel et sur la» terre qui fasse comme tes 
œuvres et comme tes actions fortes? 

2k5. Oh ! que je passe et que je voie le bon pays qui est 
au-delà du lardène, cette bonne montagne et le Libanooe 
(Liban) . 

a6« Mais l'Éternel fut irrité contre moi a cause de 
TOUS , et il ne m'écouta point ; l'Étemel me dit : c'est 
assez, ne continue pas de me parler encore de cette 
affaire. 

27. Monte au sommet du Pisga , lève tes yeax Ters 

est appelé par les grammairiens emphatique , et exprime le souhait , le 

désir, rtîn 310n ^t\t\ Cette montagne, cette contrée fertile remplie àt 
montagnes. En Orient il y a ordinairement manque d*eaa dans le plat 
pays, et abondance de sources et par conséquent fertilité aar les mon* 
tagnes. 11 s*agit ici des montagnes du Liban, de la Galilée, contrée 

fertile. 

a6. 13ynn De 13p au Hithpael, s^animer, se mettre en colère. 
ISï'Vï Quelques manuscrits hébreux ont *13*Î3 / Septante to? x<7ot toDtot* 
ils ont lu 131/ Syriaque de même. 

^7- TvlV l^ Samaritain ajoute 7K * 
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^3. pnUfen Racine pn étrefoHfonMe, suivi de 7M itwoquer \afaotur, 
Im miséricorde; f avais invoqué la mbéricorde. Le fotar changé en 
passé a souvent le sens du plusque-parfait Ounkloujse ^SVnn /'* priai' 
K^nn X\P!1 Dans ee temps. Lors de la victoire sur Si'hone et 0$.. 
Voy. Nomb. , ch. ai , v. 34. 

a 4- nin^ 0*ÎK Deux manuscrits portent O^H/K ^^W Septante Va> 
tican Ki/>ff Of^, ÉtemdDieu; Alex, s^^ii K^fii, Étemd^ Éiemd. yoVL 
Car, parce que; voy. Genèse, ch. 3i , v. 49- O^DVS m ^D *ltM 
TVOTP IVK fttOI • Ounklousse traduit ainsi : KH^K fetin ilin 

tajrr n^Si Hjrwo iD>Sn kS»pSd k>dw3 ^naoï^ 9«« '« «« 

l>Mtf riddani au eid en haut et gouvernant la terre , nul fait 
comme J etc. Le IWl fait remarquer cette traduction d*Oonklousse, 
traduction qui a pour objet , dit-il, d'écarter l'erreur de ceux qui 
voudraient se prévaloir de ce passage pour arguer contre le mono- 
théisme- 

:^5. K3 rnapK Q»^ h pass^, h ( t'en ) prie. Le X\ qui termine Hl^yK 



{ 
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titti éepéiê le Guttad et jurffuW tolM&t d'Arnone, bi 
mlltMi du torrent et la limité , eï jusqu'au torrent 4 
l«bok I frontière des enfans d'Âmone ; 

1 7* La plaiue , le lardène et la limite , depuis Kinnll 
jusqu'à la mer de la plaine , la mer Salée , an la 
d'Aschdoth de Pi«ga , à l'orient 

lâ. Je vous ordonnai en ce tempfl4â, savoir i YÈttai 
votre Dieu vous a donné ce pays-ci pour héritage; fis 
passerez équipés devant vos frères , les enfans d'bnd, 
tous hommes Taillans. 

19. Seulement vos femmes , vos petits eofans , et fok 
bétail [ je sais que vous avez un bétail conJsidérable j , è> 
meureront dans vos villes^ que je vous ai donnée^ 

ào. Jusqu'à ce que rÉtemel ait donné du repos à fo 
frères comme à vous, et qu'eux aussi possèdent le paji 
que l'Éternel votre Dieu leur donne au-delà du lardèat 
Vous retouruerez (alors) chacun à son héritage que je 
vous ai donné. 

ai. Et à lehoschoua ( Josué] je conimaDdai eu ce 



dttft montagnes qiii semblent se répandrci ouïes torreasqni ae fNrédpîM 
4a haut des monUgoes. Voy. TOU Nomb., ch. ai, v. iS, et mfii, 
cb« 4' ▼• <(9« Lm Septante ne tradaisent pas JTtVK/ M In Vnlgatea i»- 
diees, HiDOVoy. Nomb., cb. ai ^ v. ai. 

18. 03DK -^ vous. Aux fils de Reonbcne et de Gad. O^STHn^of 
Homb., cb. Si, ▼. 3. Vn 03 En/ans delaforc^, dea liommes feils. 
Voy. Exode, ch. 18, v. ai., 1 Sam.^ cb. i4| v. 5a. 

>9* 037 • • • ^X\VV Ces mots forment une pbraae incidente. 

a 1 . 73 Ce mot ne se trouve ni dans le Samaritain ni dans six msini- 
crits bébrcux , et la Vulgate ne Texprime pas non plna. 03^7lC N«! $< 
trouve pas dan$ le Somaritain. 



J-viri ff*?n n; 'î^i^n 'd; tJ^ rrùSD'bnii fTWA 
**vïi nya ntr» rm^ ''«s : '"rnip PUDsn n^ 

W-f^tfiopbtfi rpmTf»3à"6iri3œirlÇH'rrtrr 
,r\p3 in^w y j g friT'nw »< • : c^ vviu "Çm 



■r. »3.11 JtBcanh pvrt-Mr* prte #110 pMt ■» lalakokoa vmmÉtt» 
JÊnnt- *I13pon VaaeAaeit, mIob MîdiB&if, Selunbck, en ArabU. 
imP mn Vor- Nomb., ch. 3a, t. it. tUnit Ne pwt M rapporter à 
73n > mai* k nn àntrc mot, peiit-Cto« fflll ^pB l^écrÏTaJn avait dana la 
''p«M«B.innin*n*1jr>ri>iTv'AM>bwr,Mt MdeHmaBtsM gloted'iiiM 
pBaia étrangirc et potférinm à Hoachi, doKt la mort loivit de prèa 
l'occupation de cca paji, qoi enl lien dani la dernièra annce de la vie. 
Vof. Nomb. , cb. 3i , T. ^, où ae trmm le rëclt dn même <réaemeat 
Umo» lei mola nirt 01^ 'Vf' 

ifi- Vin Snantm^MriSwAijKmMttjnUqîto. lu limite* i«t4-' 
.ricorva da fleim. L'Amoiia lait inaqn'k ma emboncbare daai b ner 
,Murtc an grand c«rclt. Ccit cette pwtia int^core ^ ap^rtenait ^ 
.Reonbeac. Honbigant ji^nt comme le Samaritain la 1 d« "Xfy k 7331 
— *1p iSui -E' «^ 'HKia ( oat ) ^i*f im. TonUtbia. cette caaatmctiof ne 
live paa la diEE^nAé, pdtoi'nae limita <tam indiqaie pvlMi»«t« 
fnOJI >33 Hnai hran pip 1}f , U 1 de Ijn m rapporte tut an tQ 
précédent rp'an "Qp antécUêat 11 eat plot awapU da i«(tid«r Q^1 
comme nike redondance { ftoMnmUIer ^ ., 

17. ;i-iu itvMMA. Vojk Nomb., cb- 3{. v. n.nSo O* JÇ« wrdh 
.Se/, ra mec Mort*. fmW (>niikloBNe ^010 «fi^Mnan. Cm MM W pied» 
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fU/bbâlh des fil» d^ktaon&P Mim^gMnt est de 

coudées, sa }ln|peur -tle qualpe^iiâJBès V ^^ ^^'^ 
id'homme. ... r 

I a. Nou8 prlities possemouimcè teinii»4à de ce pqt 
et iè donnai à la tribu de Reoubeneét à oelle do GacLi 
puia Aroer, qui est sur le ÂeuTe d^lrabne , la moitié à 
la montagne de Guifaid. " ' 

i3. Et je donnai à la demi-- tribu de Mei&iaclié le'Mt 
de<juiiad, tout le Batfchane, le ïoyMiAié d*Og, tm 
la-icontrée d'Ârgob .[tout le Baschuna était appelék| 
pays des Bephaime ]• 

1 4* Yair, fils de Menasché, prit toute la contrée d'iigii 
jusqu'à la frontière du Geschouri et du Machathi; il les 
appela d'après son nom le Baschane, du -^li l iT O t h Yair 
(nom qu'ils ont) jusqu'à ce jour. 

i5. A Machir je donnai Guilad. 

i6. À la tribu de Reôubene et à ceilede^Gadîe àtm- 

n% coadées, par la raison , dit-il| qoe les lits sont ô: 
tiers plas long que les personnes pour qui ila sc^pl jGuilp^ . 

la. 79 Le Samaritain ajoute HfiV / àe même plosievrt 
h2breuxetcha1déenS|les Septante, le SyriaqneylaViilgmleetBeiiGaML 

i3. Ssn Voy. verset 4. 0*M1 pK te pays des géanM. Lm tnMm 
de féans qin ont habité le pays s*est conservée parmi les Arabes. 

1^.' rxmO p TK» Yàir.fiLt de Menasché; petit-fils par le fils de 
nascbé ; voy. Nomb., cb. 3a , v. 4i* Ce n'est pas le même laTr que cda 
qui fut juge du peuple hébreu. Voy. Jug., ch. lo, v. 3. *T(V!9rt 
Septante r^fy^rly les Guûpischéens, Ils habitaient près des Crifhii 
réens et les Philistins. Voy. I Sam., ch. ay , ▼. li.^'TIVii Si^ifia pmi^ 
en hébreu , comme dans les dialectes qui ont de FalBiiité avec ot 
idiome. TWSi Dont il s*a|pt ici était an peuple à ToHeàida J^urdab, 
près dt Gôilad. Voy. Jos. ,'ch. la , v. 5; ch, 1$, t. ïS? I dur.» di. 1, 

3. 



POT» ntoï? VPP} rte3?_ïÇ3 TO-^ îoft p6rr VrQÈns:. 

~T> ^i (il? ^™:*';Ttç?« ^yp£0 '«^lO nga ii?!^ 

î ban b^ nf ipp is^tf "^V viro j^ ro^Dp'î^rrVsi 



p«il Mgnifirr kî etrauS. 11 ajanK: Il est pea probable qa« Mofchj ait 
écrit loi-mfma ce pauage. Mortpenapriscecnnibat, MurJiJne poo- 
vait élreiiutniit de ceipardcnlariWtiqn'oDpoiinîlMiiluD est connaître 
aprè* la prîae de Babbath, par David (Il Sam., cb. ii,v, a6j. Cette opi- 
nion ert parta^ par Boiciimaller. On sait qne ce paaaage est un dei 
douH mylttrea menlionnfa par Aben Esra, rtin Samaiilaîne nSH/ de 
même ptnaienra mamucriti liébrenx, et tooa lea iulerprilef, palliaient 
avoir In aimi. Lea Septante tradnÎMat iM , voUà. Mîcbania peow qne 
nVn ut poor iSn at-ee à lui, comme ai l'écriTain dinit d'an ton de 
dovU,t»t-cttàltKt7 n313 A RabboA, capitale dca Amonitea, utn£e 
près da flenve labok. Prise par Ptal£mée Philadelpbe , elle fui appeUe 
anaaite PhUaddphia. Abnllèda l'appelle Amman, et lea Grecs l'appe- 
Urent PaCCirV/**'' > Kaibàltanarui. Les Sept, tontelbls Iradoifent ici 
)t râ Intf tSt viïi kftitài , ilcEru UfoH des fils d'Amman. MichaSlia con- 
jectare qu'0{ , UeMé , fat apporta dans la capitale des Amonlles , oft 
il moamt, et où *« troon par coniiqncDl son cercneil ÇW^)- ITK ÂOK 
JLe coude d'un hommt, l'aTânt-bras , lisitme partie de la taille de 
l'homme. Oanklonsse *pO nOK3 '* eoudt du rm, comme nons disons 
le pied du roi. AbcnEsra dit^ec'est simplement le conde d'anfaomme 
quriconqne. Selon Maimnnides (More Neb , part. Il, ch. 47\ Of avait 
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enlpas devilletqiieiiousDeleur prissions ; toiiaAte tâla, 
^ toute la contrée d'Argob , ( formant ) le royaume d*Og, 
à Baschane. 

5. Toutes ces villes, closes de liantes murailles, de 
portes et de barres , outre les villes non murées, ea très- 
grand nombre, 

6. Nous les mimes à l'interdit , comme nous avicms 
fait à Si'hone , roi de'Heschbone ; mettant en intodit 
toute la ville , hommes , femmes et petits eofans ; 

7« Et nous pillâmes pour nous tout le bétail et k 
butin des villes. 

8. Nous primes en ce temps-4à le pays des deux rois 
qui étaient en deçà du lardène, depuis le torrent d'Ar- 
none jusqu'à la montagne de 'Hermone ; 

9. [Les Tsidonime (Sidoniens) appellent ^Hermone , 
Schirione, et les Âmoréens rappellent Schnir]. 

10. Toutes les villes du plat pays, tout le Guilad, 
tout le Baschane, jusqu'à Salcha et Édréi , villes du 
royapme d'Og, à Baschane. 

1 f • Car Og, roi de Baschane, était le seul du reste des 
Rephaîme ; voici , son lit , lit de fer , n'est-il pas i 

10. n]?7j^ 73 Toute fa partie de GuiJad qui avait été sonmise à Og, 
car il ne possédait pas toute la province. Voy. versets la et i3. nsVo 
Salcha^ ville que Bnrkhard {Traçels in Sjrria , p. 99) appelle Salka. 
♦yni^ Voy, Nomb. , ch. a i , v. 33. 

11. Q'KDin Géans. Voy. ci>dessus,ch. a , v. 11; Gen., ch. 14, t. S, 
ftJos., ch. i3, v. i^. iD^,y Ut, berceau; selon quelques-uns, parce 
que , jeune, il était déjà si fort, qti*il hrisait en se couchant toot autre 
berceau qu*un berceau de fer ; ce qui est puéril, Ps. 6 , v. 7 , ce mol 
est applicpié à un lit. Vater dît que ce mot, d'après Tanalogie arabe, 

T. y. 3 
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samaritaine ntOlIin / c'est 'Pkyfâi, dont parle Josëphe (Ant.XIIIy a3). 
comme d*un château dans le pays des Gerasenes. Selon AbenEsra 3^*1IC 
vient de 31*1 wtotie de terre; voy. Job, 38, 38*17 Se rapporte à 
chaque individu israélite ; de là le sin^lier. 

5. ^tlân De tlû ce qui est détaché ^ ouvert Les villes du pays plat , 
par opfiosition aux villes fortifiées , fermées. 

6- Oinn Infinitif pour un passé. 

8. JOnn in TP pilC SnaO Septinte km^ T.tf ;t»/f^>' A^w ««i W, 
^Aêf/Aéij depuis le torrent Amone etjusqu ^à Aemwrte, Le texte alexandrim 
n*a pas m), et pour 'Aff|uib, Grabe propose ^Afif/âài^ comme silftiai'- 
sait partie du mot suivant; l'édition d*Alde a l^ovr 'Aff/Hi6v. 'Hermone 
est le mont Liban sous lequel le Jourdain prend sa source ; il est appelé 
aujourd'hui par les Arabes la montagne de Neige , yw /H /Mf parce 
que le sommet en est constamment chargé de neige ; 'V3V ( verset 9 )^ 
signifie nage en kenàanéeD, et en allemand e(bnn (lar'hi ). Le mot CHtt 
signifie en arabe le sommet de ia montagne, 

9' |nO Et 'VSV signifieiit tous les deux adnssse^ Les hautes mon- 
tagnes étaient la défense de ceux qui demeuraient à Tentour. Une mon- 
tagne de la Magnésie porte le nom de 0<(f «1, cuirasse, Abulfeda appelle 
Snir ( YW ) U partie septentrionale du Liban ^ TAntiliban. 



l5 DE13TËRONOME. II, III. 

d'Amone, et lavîHe, qui est dans le torrent, jusqu'à Gui- 
lad , U n'y eut pas de yille qui fût trop haute pour 
nous ; rEtemel notre Dieu livra tout devant nous. 

37. Seulement tu ne t'es pas approché du pays des 
enfans d'Amone , ni d'aucun endroit qui touche le tor- 
rent de labok , ni des villes de la montagne ^ de tout ce 
que l'Eternel notre Dieu nous avait défendu. 

Ch. IIL I. Nous nous tournâmes, et nous montâmes 
par le chemin de Baschane. Og , roi de Baschane , sortit 
contre nous, lui et tout son peuple, pour le combat, à 
Édréi. 

a. L'Éternel me dit : ne le crains pas , car je Tai li- 
vré entre tes mains, ainsi que tout son peuple et son 
pays ; tu lui feras comme tu as fait à Si'hone, roi 
d'Amori, qui demeure à 'Heschbone. 

3. L'Éternel le livra entre nos mains, ainsi que Og, 
roi de Baschane, et tout son peuple; nous le battîmes au 
point de ne pas lui laisser de reste. 

4. En ce temps nous primes toutes ses villes ; il n'y 

Ch. III. 1.' f£S31 • Voir sar les événemens dont il s*agtl ici, Nomb., 
ch. a 1 , V. 33. 

' 3. ^rn2 ty Littéralement jusque non, >ri73 Est an adverbe «lÎTi 
d*uh passé. Voy. Josué, ch. 8, t. aa. 

4. T9 Le Samaritain place entre ce root et le suivant les mots 
rh» Sa jusqu'à nn2^ du verset suivant. aaiK San Sa Toute ia con- 
trée d'jirgob^ qui s'appelait 1»K> mH le bourg laïr. Voy. Nomb., 
ch. 3i , V. 4^7 et m/rà , v. 14. Ssn Littéralement une cordé, et par 
extension, une étendue, une région, une contrée. C'est une métonymie, 
pour la part qui revenait à chacun. Voy. Jos. , ch. 1 7 , v. i4 » et cb. 1 7 , 
V. 9. Les champs étaient mesurés par des cordes, comme on le fait 
maintenant au moyen de verges. Voy. Amos., ch. 7, v. 19; Mich., 
ch. 3 , V. 5 ; Zach.y ch. a , v. 5. Voy. aussi I Rois , ch. 4 » ▼• i3 ; version 
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36. ipip Voy. Nomb., ch. 3a, v. 34. Voy. infrà^ cb. 3, v. la , et 
Josué, cb. i3, V. 9. ilÛV Littéralement fa lettre, la côte, le rivage. . 
*1>pni La Me, les aatres villes situées du côté de ce torrent, nnp 
Kiria, synonyme à H^y vîlfe; Ounklousse les traduit tous les deux par 
Knip Caria; mais le premier ne s*emploie que poétiquement on con- 
struit avec un autre mot. p^lK t\^lp Gen., cb. 33, v. a, etpassim. 
n3!IV Ce mot ne se trouve qu'une seule fois dans le Pentateuqne. 
2m Être éleçéy fortifié. 1300 n^XO IVM Qui fût plus haute , trop baute 
pour nous ; littéralement de nous. On sait que le superlatif en bébreu 
est indiqué par le Qoi précède un mot à la suite d'un adjectif. Les 
villes fortifiées sont nécessairement celles dont les murs sont élevés. 

37. raip Tu ne t*espas approché; changement de personne ; ici à la 
deuxième du singulier, et dans les précédons versets à la première du 
pluriel, ft 73 Suppléer devant ces mots iH du commencement de ce 
verset. T La main , le rivage, comme t)SSV du verset précédent. Voy. 
Exode ^ cb. a, v. 5; Nomb. , cb. a, v. 17, et Isaïe, cb. 58, v. 8. 
int^ njn Les villes de la montagne. Les Amonites avaient fortifié 
leurs frontières. Voy. Nomb. , cb. a 1 , v. a4. HVC ^^ait défendu d'atta- 
quer. Le verbe HIV * aussi ce sens infrà , cb. 4 > v. a3, et Gen. , cb. a , 
V. 16, etcb. 3, V. 11. 
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jusqu'à ce que j'aie passé le lardène ( pour eotrer ) au 
pays que I'Ét«raeI uotre Dieu nous donae. 

3o. Mais Si'iione, roi de 'Heschboue, ne voulut point 
nous laisser passer par sod pays , car l'Etemel ton Dieu 
avait endurci son esprit et roidi son cœur , afin de le li- 
vrer entre tes mains , comme (c'est) aujourd'hui. 

-3i. L'Éternelraedît: vois, j'ai commencé de te livrer 
Si'hooe et son pays; commence à posséder , à posséder 
son pays. 

3a. Si'hone sortit contre nous , lui et tout son peu- 
ple, pour le combat, àîa'hats. 

33 L'Étemel notre Dieu le livra devant nous; nous 
le battîmes, lui etses enfans et toutson peuple. 

34- Nous primes en ce temps-là tontes ses villes, 
et nous détruisîmes toute la cité complètement, hom- 
mes, femmes et enfaos ; nous ue laissâmes pas de reste. 

35. Seulement nous pillâmes les bètes pour nous^ et 
le butin des villes que nous avons prises. 

36. Depuis Aroer , qui est sur le bord du torrent 

Ifoa'h, mgrieultatr, cammtnçatt ptanta/'poar commença à planter. 
Voy. Nomb. , ch. n , v. 6. 

33. t31 Racine n33' htor chanfi^ en p«s«ii. 1U Son fils; et mIod 
le keri (note marpnale) V33 let filt. Lei ancien* ïaterprttea, <pt 
Mendelsohn a snivii , expriment 1' ploriel. La mtme variante ac troair 
infrA, ch. 33 , t. g. 

34- OTIÏI JVoEu /es dévotiâma i la mort. Voy. Nomb. , cfa. a i , t. i3. 
QI10 Adverbe ( racine DOU ) enlUrtmtnt, OnnklouMe traduit K*^33 éa 
hommes, aingi, toute la ville de« hommes, pour, loui le* hommes de 11 
ville ; c'est an hypallage , fréquent dans cette espèce de conatmetion. 
Vo;.L«Tit.,ch. n,y. <- 

35. 137 13113 ffou« aHUU pillé pcurnoui; k snppMer ^alcmentila 
Gn du verset. 
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ici rtvDII Gt/ha!a pour l^^VT «^^; enfendant suis doute par là cette 
région qui eat nommée Fb. 83, ▼, 8, 7!^ y nom qa*elle porte encore an.- 
jonrd'hoi. 

3o. 13 Par iuif par son pays. Onnkloosse dit n^Vin^ por ses W> 
mUes. ITOpn -^ endurci» ^OM A forlifii. La différence .entre ces deux. 
Terbes parait être que le premier indique un endurcissement voion^ 
taire ou involontaire , mais le second , nne résolution prise après cet 
endurcissement| et fortifiée par la réflexion. XX\X\ WO Comme a% ce^ 
joWf il est arrivé, accompli; voy. nne semblable expression infrà,, 
ch. 4y ▼• ^Of et Genèse, ch. 5o , v. ao. 

Bi- ^JlSnn Par un peUa'h sous le n ( lii racine est SSm ) à cause de 
la ^ttnrale suivante. *^*3fir7 M ^thxMX J^oi commmeé de donner dô^ 
MMni toi, de le mettre en ta possession. fft^O Si'hone. Après ce mot le 
Samaritain a nOMT! pSOfl ^0 Roi de ^Heschbone VAmon; les Sep- 
tante de même* Les deux premiers mots ae trouvent verset a6 et verset 
5o. vn /fin CbmiiMnoe , possède, commence à posséder, à occuper ; 
Vn racine VT II y a ici deux temps personneb pour un temps personnel 
avec un infini if, comme Gen., cb. 9, v. ao , yû^ nOUCTI V^ HJ itV\ 
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qui , ayant enteodu ta renommée , trembleront et seront 
en angoisse à cause de toi. 

a6. J'envoyai du désert de Kedemotti des messagers 
▼ers Si'honc , roi. de 'Heschbone , ( avec ] des paroles de 
paix , savoir : . 

217. ( Permets ) que je passe par ton pays ; sur le 
grand chemin, sur le grand chemin, j'irai ; je ne me dé- 
tournerai ni à droite , ni à gauche. 

a8. Dés vivres, tu m*en vendras pour de Targent , et 
je mangerai; pour de l'argent tume donneras de Fean, 
et je boirai ; seulement que je passe à pied ; 

29» Ainsi que m'ont fait les enfans d'Ésave qui de- 
meurent à Séir , et les Moabites qui demeurent à Or; 

qui marquent e/fei on action , expriment ordinairement Vidée de pro- 
messe on de concession. I Sam., ch. i4 » ▼• 36. f^ 0113 1IW3 ITH 
Nous ne ferons fHMS que quelqu'un d'eux ( des Philistin* ) reste, C'esl-à- 
dire, nous ne lai permettrons pas de rester, Jérém. , eh. 10 , t. i5. 
»yipn 7ÔK JMfh Sk Ne m 'offre pas dans ta longanindié^ c>st-à-dira, 
ne sois pas tellement longanime enrers mes ennemis pour qa*ils me 
consument. 

39. yOV O^h yoy IWO Comme ils ontfaii aux enfans d*JÉeaoe. Ce 
passage est difficile à concilier avec ce que nous lisons Nomb. , ch. ao , 
V. i4— ai I où nous voyons que les Édomites refbsèrent le passage par 
leor pays aoz Hébreux. Les commentateurs ont cherché à aplanir cette 
difficulté. Iar*hi dit que la comparaison a seulement rapport à Tachât 
de vivres qu*on leur accordait ; d'autres prétendent que les Édomites 
ont accordé le passage après Tavoir refusé ; mais outre que rien ne 
justifie cette supposition , elle est inutile, dit RosenmUller , car les/Us 
d'Ésaçe^ dont il s*agit ici , sont di£férens d*Édome, dont il est question 
Nomb. , ch. ao^ v. 14 — ai. Les premiers, qui habitaient les montagnes 
appelées aujourd'hui iVO^ Guibai , ont accordé , à ce que conjecture 
Rosenmttller , le passage aux Israélites. L'interprète samaritain met 



26 : ?piBo •l'm !imi TfjroE^ îwdb^ -ib^îs o^oE^ms 

• r.'T • - ^ t: j : it: »^-:: • ' ' : : • .•<•••": -att - t 

riatî^ "nbo rtrcn» nibTp tstsd o^dn^d rwNi 
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ritain et an manuscrit hébreu ont irTH comme au verset précédent ; 
Septante de même h^fxov O^OVnSs nrt/l Sous ioutfeatl, hyperbole; 
il s*a^t seulement des nations voisines des Hébreux. "tpOV De pQV 
entendre , ta renommée. 

36. rtvV^KI J'eniH>îe; fatur changé en passé. Michaëlls traduity'a- 
vais ençoyé y sans doute pour lever la contradiction cjui se trouve entre 
Tordre d*attaquer Si*bone , et les propositions paisibles qu*on lui fait- 
Mais, ditVater, rien c^oblige à cela. L'écrivain peut avoir omis de 
parler dans le verset %4 de la circonstance de tenter d* abord les voies 
de la douceur. Iar*hi explique cette ambassade de la manière suivante. 
11 prend flIOlp comme venant de Olp précéder, Ç*est de la Torah, dit- 
il , qui a précédé ( nO^VT) le monde , que j*ai pris Tidée de cette 
ambassade, quoique sachant qu'elle n*aura pas de résultat; Dieu a aussi 
présenté la Torah à £saû et à lischmaël , quoiqu'il sût qu'ils ne l'ac- 
cepteraient pas. i110*Tp Du câiéde rOrient; ce désert échut en partage à 
Reoubene. Voy. Jos. , ch. i3, v. 18; Nomb., ch. ai , v. ao. Cette am- 
bassade serait partie de Gaï, dans les plaines de Moab. Il est question 
de Gaï, in/rà, ch. 3 , v. 29 , et ch. 4. v. 46. O'hv nDT Des paroles de^ 
paix» Voy. Nomb., ch. ai , v. 11. 

27. ^na ^lia Sur U chemin, sur le chemin. Celle répétition St 
mots est un hébraïsme qui indique la continuation. 11 s'agit ici d'un 
trajet non interrompu. Voy. une expression semblable, Gen. , ch. Bc^^ 
v. 10 ; Exode , ch. 16, v. 21 , et ci-dessous, ch. a8, v. 43. * 

28. »313Œ^n DnHiphily tu me feras acheter ou hriser y c'est-à-dire 
uppréte-moi ^ perraels-moi d*acheler.Voy. Gen., ch. 47>^*' *4* 1*^* mot» 
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90. Il (ce pay») est aussi réputé pays des Rephaime; 
les Rephaime y avaient demeuré auparavaut^et les Amo- 
nime les appelaient Zamzoumime. 

a I • C'était un peuple grand, considérable, et de haute 
stature, comme les Anakime. L'Étemel lesdétruisit dede- 
Tanl eux ; ils les dépossédèrent, et ik s'établfreat à leur 
place; 

aa. Gomme il avait fait aux enfans d'Ésave qui de- 
meuraient à Séir , quand il fit détruire le 'Hori devant 
eux ; ils les dépossédèrent, et ils s'établirent à leurjplace, 
jusqu'à ce jour. 

a3. Les Avime qui demeuraient à 'Hatsérime jusqu'à 
Aza , les Kaphtorime sortis de Kaphtor , ils les détroi- 
sirent, et s'établirent à leur place 

^4* Levez-vous, partez, et passez le torrent d'Amené. 
Vois , j'ai livré entre tes mains Si'hone, roi de 'Heschbone, 
l'Amori et son pays ; commence d'en prendre poasessîoo, 
et fais-lui la guerre. 

a5. En ce jour-ci je commencerai à jeter la frayeur et 
la peur de loi sur les peuples (qui sont) sous tout le cid, 



aa. nVV Septante Vatican et Complut Iwiaauf f ils firent. Alex. H 
Aid. ivo/iff-fT y Ufit. >1X\\\ Voy. Gcn. , ch. 36, v. ao. 

a3. Onjfna Dans des bourgs. Oanklousse tVSn2 à Dephia'h. Vo^. 
Gen., cb. a 5. v. i6. Septante Vatican et Complut ^A«-f/a/y j4ssedod\ 
Alex, et Aid. Ariif «iT, Asserod, OHVIÛD Kaphtonme.yoj, Gen., ch. lo, 
▼. i4« Ounklousse >KpdÛp les Cappadociens. U*\j) Proprement des ho- 
biians de ruines. Voy. Josué , ch. 1 3 , v. 3 , et ch. i8 , v. a3. 

34- \ty\^ J^^evex'vous, Voy. cet événement^ Nomb., ch« ai, verseU 
i3 et ai , où plusieurs expressions d'ici sont expliquées. 

3 5. 7nK Je commencerai. Racine 7 /H au futur du Hiphil, Le Sa ma 



ccJejo DW ro"Oft dvdt wrrt^ ati^n of«D-i 
mw's crn D-n ihm ai : o^rot oit» ^np' 
aa : DiTin ^aff") a û T^ as^asQ nim otow 

TîDBfrn "K^N -WÈa D^3E^ T&JT ''«S TO "«^N3 

•V" À- ^ t;- j:i»— ^ ti— •••••:• • (- %• 

îTKîpn DTinDS rtfv n y anffu D^aB^n o^wm a3 
rap ^ ^ a4 j cannn DBijiOTpj^»! inD^D 

a5 : ronbo la "om eh trn -inx-nw nbxn 

30. ^1K Selon Goeddes^ ce verset et les deux snivans seraient en- 
core une interpolation qoi interrompt la parole de Dieu , et U suite 
du verset 19 serait It verset 24 foivant. Vater, tout en disant qu'il est 
peu prolialile ^e Mosché soit lui-même auteur de ces fréquentes 
parenthèses , n'approuve pourtant pas Gueddes qui les rejette du texte. 
11 serait impossible , dit-il , de disUn^er aujourd'hui ce qui est réel- 
lement de MoSse d'avec ce qui appartient k ges éditeurs. O^DTOT 
ZamMoumùne^ Septtnte Vatican. Zêx«Hàf ; édition d'Aide et Complut. 
Ztftfun ; mais le texte alexandrin a Z«/bt{o/u^fiv. Selon Michaelis , il 
s'agit d'étrangers venant de la Mecque en Arabie , parce que OTDT est 
le nom d'une fontaine célèbre près de la Mecque. D'autres croient 
que ce sont les mêmes que les O^HÎ Gen., cb. i^» v. 5. Saadias parait 
dériver ce mot de OOÎ penser^ entreprendre; il traduit tes hommes qui 
entreprennent de grandes choses. Ounklousse 030n de même significa- 
tion. D'autres disent : des hommes superbes; de l'arabe 0? porter la tête 
haute, être superbe; des géans. 

31. tXy\ Et âepé. Ounklousse q»pi11 et fort. Septante Vatican et Com- 
plut »«j /c/vtfT^TtMf vftff , et plus puissant que vous. Le lexte alexandrin 
n'a pas X>/k7v; le trxte d'Alexandrie a ittiWjfUfU^ et puissant, y\k\%9X^ 
procerœ longitudinis , d*un grande taille. 
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II. Les Rephaïmesontréputés, eux aussi, cmnmedei 
Anakime, et les Moabites les appelèrent Eiuime. 

I a. A Séir demeuraient auparavant les 'Horime ; mû 
les enfans d'Ésave les en dépossédèrent , les déimiurent 
de devant eux, s'établirent à leur place ^ ainsi que Fa fia 
Israël du pays dte son héritage qnp rÉternel leur afvt 
donné. 

1 3. Maintenant levez-vous , et passez le torrent è 
Zered. Nous pâssAmes le torrent de Zered/ 

1 4* Letemps que nous avons marché depuis Kadesck- 
Barnéa, jusqu'à ce que nous eûmes passé le torrent de 
Zered , fut de trente-huit ans , jusqu'à la disparition de 
toute la génération des gens de guerre du milieu do 
camp , comme rÉternel le leur avait juré. 

i5. La main de TÉternel fut aussi contre eux poar 
ks détruire du milieu du camp jusqu'à leur disparition. 

i6. Et lorsque tous les gens de guerre furent consu- 
més par la mort du milieu du peuple , 

17. L'Éternel me parla, savoir : 

1 8. Tu passes aujourd'hui la frontière de Moab ,( sa- 
voir) Or. 

19. Tu approcheras vis-â-viis des enfans d'Ainone ; ne 
les traite point en ennemis et ne t'attaque pas â eux , car 
je ne te donnerai pas du pays des enfans d'Ainone ud 
héritage , car c'est aux enfans de Lote que je l'ai donné 
pour héritage. 

i5« ÎV\n^ T Idi matn de Dieu, la peste. OOnv Pour tes anéantir; 
selon quelques-uDs, de la racine OOil » mais la présence da pronom 
kidiqoe plalôt la racine Oin d'égale signification , de même qae ODH 
est de OV) . Voy. Exode, ch, a3, v, a; ; JérénU| cb, 5 1, versets 3 ctf 
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31513 rv>05 nonbsn "^3x^3 isrrit^KD "irri 16 
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■'JS pNo rrtto^b "D ds "unn-'TKi Dixn-bx riéû ■'as 

1 1. O^Kâ^ Rephaïme. Ounklousse p^3 les (hommes) forts. Septante 
^fyetfTu y les géans. Ce mot qui signifie , Isaïe , ch. a6 , versets 14 et 19, 
■^s mâràes^ désigne ici, comme Gen. , ch. 14 y v. 5, des hommes d'une 
taille très-élevée ^ et dont le mot mânes indique leur longue existence^ 
jui fait qu'ils se survivent en quelque sorte et sont les simulacres d'eux- 
soiùmes. Le Samaritain n'a pas les mots O^pVD • • • • O^Kfi^ — 13V?n* 
Du Niphal; Us sont comptés pour géans , comme les Ariakime, Selon 
i*aulres, yOt\ signifie ici être considéré. 0^pJJ7 AnakUne, Voy. Nomb., 
2h. i3y V. 33 , et ch. a8 , v. 33. 

13* Onn Xes '^on'/n habitaient 5eir avant les Edomites , dans des 
Slemeures souterraines;, voy. Gen. , ch. 36, ▼. ao — 3o. Ben Ouziel dit 
K»01U les familles. Après OITCV^M le SamariUin ajoute OIVI^^ ÎVXtV 
comme an verset ai. L'écrivain justifie l'expulsion des Keuàanéens par 
Ses événemens analogues arrivés chez d'autres nations. 

i3. *X\^ Zered. Voy. Nomb. , ch. ai , v. la. 

i4- on ^y De QDn/înir, jusqu'à la fin, à l'extinction. HOnSon WXi 
Xts hommes aptes à la guerre, Voy, Nomb. , ch, 3 1 , v, a8. 
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sert-ci; roilà quarante ans , l'Éternel ton Dieu est 
toi, tu n'as manqué de rien. 

8. Nous nous détournâmes d'auprès de nos frètes, 
les enfaos d'Ësave , qui demeuraient à Séir , du chemia 
de la plaine d'KUath, et d'Etsione Gueber; dous nous a 
retoarnAmes, etuous passâmes par le chemin dudëierl 
de Moab. 

9. L'Étemel me dit : ne tourmente point Afoab , etw 
commence point de guerre avec eux , car je ae te don- 
nerat pas de son pays un héritage, car i'ai donné Oc 
aux enfans de Lote pour héritage. 

10. Les Emime y avaient auparavant demeuré; un 
peuple grand, considérable et de haute stature, corame 
les Anakime. 

le SamariUiti et Saad, o'oDt pas ce mot; ri-deuus verset 5 , il ne v 
trouve pu non plui. iy Or, prise ï Moab par Si'hone , et rcdcrni* 
iiioabile(Aben Eira). Voy. Nomb., ch. i5, v. 18. , 

• o. O'DMn Gucddea dit .les versets lu, .1, la, paraùient fct 
ODC interpolaliou ; ils iDterrompeDt les paroles de Dira, qoi ncoo-i 
naencent tu verset i3 , faisant mite an verset 9, d'aulant ploi que I 
mots tWy 1VK3 etc., qui terminent le verset 13, repr^flcnlenl 
coDqntte de KeniaDe comme ayant déjà eu lieu . ce qui u'esl poaitia 
pas; pour TiFxpHquer aalrcmeot, il faudrait traduire par on fnluri' 
verbe* IWV et [^3 du verset 13, ce c{ui est difAdle. Cette i□lerpsl^ 
tioa peut avoir été, ajoute l'auteur qae dous citons, ttat note 
gînale, et Avoir été transportée dans le texte par le rédacteur di 
mémoires de Moïse. Selon d'autres, ce serait ce dernier tni-iaf» 
qai aurait ajonljcelte'glose; ce qui est peu satisfaisant. Le lUU dit 
qne les trois versets forment un passage incident. Q)QMn La Sn 
Onnktoosse tJ.HDK effrayons. Seplaole 'o^^i». Voy. Gen., ch. i<, .. 
DOD7 Se dit de l'espace en aaant. Jérém-, ch. 7, v. ij( j ici c'«|i 
temps, at^pa/ïiPan/. Jos„ ch. it,». 10, et cb. i j, T.iS. Ce mot 
T\^toumtr. D'pajD Comme la Anakime. Voy. Nomb., et. i; 
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~ qu*il5 florissaient parmi eux, par les travausdii tabernacle. Voy. Exode 
• ch. a5, V. aa. "IHD^ PT /' o connu ta miirche^ ton voyage à travers le 
grand désert. Cette expression exprime la faveur dont Dieu comble 
- <pielqa*au. 0*f)*Ty "pt mH^jm* léhooa connaît la voie des justes, Ps. i, 
6. ^Zl*î n^On K Y TV/ n'<M manqué de rtien; en hébreu les mots qui ex- 
priment abondance on disette , se construisent avec l'accusatif. Voy* 
Gen. , ch. 37 , v. 4S ; Exode , ch. i > v. 7. Après ce verset le Samaritain 

a nOIlS Om iSo Sk OOkSd nnSTOCI Ten»ojaidesambassadeurs 
vers le roi d*Édome, en disant; et les versets 17 et 18 du chapitre ao des 
Nombres, excepté que le pluriel du verset 17 est ici remplacé par le 
singulier ; au lieu de *)3p3 VT^f il y a TXOVt Vu je ne me détournerai piu; 
au lieu de Hd puiUy il y a "113 ciieme\ les mots OITK vSk ne se 
trouvent pas ijci non plus ; plus loin, verset a6 , il se trouve une tradi- 
tion analogue et se rapportant à Si*hone. 

8. X17>K Eilaûif appelée aujoord'hai Akàba^ ville située sur la mer 
Rouge et célèbre par son commerce. David réunit cette ville à ton 
royaume, II Sam., ch. 8,|v. 14. Sous le règne de Salomon, la navigation 
«t le commerce des Hébreux fl6rissaient dans cette ville ainsi qu*à 
Atsion Gneber. Eilatb redevient iduméenne, et (II Rois, ch. i4 , ▼• sa) 
elle passe encore à la Judée )usqu*à ce qu'elle fut conquise par les Sy- 
riens, II Rois, ch. 16, V. 6. Selon Eusèbe, elle n'éuit éloignée que de 
dix milles de Petra , et selon Pline, elle éuit dbUnte de cent cinquante 
milles de Gaxa ; elle a donné son nom au golfc élanitique.) Etdone Gueber. 
nSH P9 Ben Ouiiel dit le bourg du Coq, "13^ Signifie coq. Voy. Nomb., 
ch. 33 , Y. 35. 

9. Ilffl Racine TIV ou 11V serrer de près, assiéger. nOrivD Guerre^ 
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Ch. II. I. Nous retournâmes et nous nous dirigeant 
vers le désert, par le chemin de la mer Souf, commerÉ- 
ternel m'avait dit, et nous tournoyâmes long^teinps pris 
de la montagne de Séir. 

al L'Éternel me dît , savoir : 

3. Vous avez assez tournoyé cette montagne ; tourna* 
vous vers le nord. 

4. Et au peuple ordonne, savoir : vous allez passer b 
frontière de vos frères, les enfans d'Ésave (Ésaûj, qui 
démeurent à Séir ; ils auront peur de voua ; mais gar- 
dez-vous beaucoup. 

5. Ne vous attaquez pas à eux, car je ne vous donnerai 
pas de leur pays même pour y imprimer la plante di 
pied; car pour héritage â Esave j'ai donné la monta^ 
de Séir. 

6. Vous achèterez d'eux des vivres pour de l'argent, f 
et vous mangerez; l'eau, vous l'achèterez aussi d'eux, 
et vous boirez. 

7. Car l'Eternel ton Dieu t*a béni daiis tout le travail 
de tes mains ; il a connu ta marche dans ce grand dé- 



Signifie également acheter, voy. Gen. , ch. 5o, v. 8. \!C\2 En arabe t U 
même signification. n*13 Signifie vaA%\creuser (qui, peut— être dérive à 
mot hébreu), Ps. 4^ » 79 ^^. ^^ sens delà phrase peut être : vous pomn 
creuser des -^mX» pourboire de l'eau, mais avec leur consentement et poor 
de Targent. lar'hi dit que dans les lies on dit H^O pour niOÛ • 

7* *]n^ iVOyO 733 Dans tout Vouorage de tes mains. Selon Na*hmem, 
il s'agit ici de richesse provenant de Téiëve des troupeaux , du badi 
des ennemis vaincus. Mais* Rosenmilller voit ici une preuve que les 
Israélites ne vivaient pas séparés des autres nations dont ils étaient es- 
toorés, mais qu*ils faisaient commerce avec elles, et que de là leur n- 
nait la richesse dont il est ici question. Quant aa^ arts , nous Toyoas 

a. 
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' demain d/ngex'vous, et partez, OÏS^C* *1VK Que vous avez demeuré^ daoê 
I le désert pendant les diverses stations; selon Aben Esra^ il s*agit Avl 

temps qii*ont employé les explorateurs. 
f Ch. il 1. 3DJ1 Nous fhnes le tour, de 330» en errant dans le désert 
jusqu'à ce que nous nous retrouvâmes encore au midi« Voy. Nomb. , 
ch. ai, V. 4*Q01 ^'^'^ Des jours nombreux , plusieurs années. 

3. nin '^T\\^ DK 3D 03 7 X\ Littéralement tissez pour vous entourer^ 
TOUS avez asses long-temps erré autour de cette montagne* 

4* O^^Ziy Ot\^ y ous passant, sons- entendu VW\ vous serez. Parti- 
cipe pour un futur , comme Gen., ch. 6, v. 17 ; II Rois, ch. 4» ▼• i^* 
OS^nK yos frères, descendans d'Ésatt. nKD OHIOV^JI Observet-vous 
beaucoup; en quoi? cVst ce qu'explique le verset suivant. Les défenses 
touchant les Édomites, Moahitcs, Amonites^ne se trouvent pas au livre 
des Nombres. 

5. ninn HHHpœl, de la viLcmt XX^^ exciter une quereJ le ^ provoquer 
une guerre, contre quelqu'un. Voy. Prov., ch, aS, v. i5*Du mot Hli ««t 
dérivé le mot français guerre, ( D* Calmet. ) Saad. ne les provoquez pas- 
tnp En arabe signifie Ua été fort ^irrité. OÎHKD Après ce mot le Sa- 
maritain a tVOV un héritage; un manuscrit hébreu et le Syriaque 
l'expriment de même Sai ^3 ^nO IV Jusqu'à VentpreinU de ta 
plante du pied, pas la moindre partie. 

^ • T13OT — 13^ Signifie acheter , comme Gen, , «h. 4^ , ▼. »- VOtt 
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battrons , aÎDsi que TÉternel notre Dieu nous a ordonné. 
Vous ceignîtes chacun son arme de guerre» et vous f^ta 
sur le point de monter sur la montagne. 

4^* L'Étemel me dit : dis-leur: ne montez pas » et ne 
combattez pas , car je ne suis pas au milieu de vous, afin 
que vous ne soyez pas battus devant vos ennemis. 

43. Je vous parlai , mais vous ne m'écoutâtes point; 
vous fûtes rebelles à la parole de l'Éternel, vous ftta 
téméraires, et vous montâtes sur la montagne» 

44* L'Amori habitant de cette montagne sortit au•d^ 
vaut de vous; ils (les ennemis) vous poursuivirait, 
comme font les abeilles, ils vous battirent à Séir jni- 
qu'à 'Honua. 

45. Vous retournâtes et vous pleurâtes devant YÈlet' 
nel , mais l'Étemel n'entendit pas votre voix et ne tons 
prêta point l'oreille. 

46. Vous demeurâtes à Kadesch un temps aussi long 
comme le temps que vous (y) aviez demeuré. 

43. ntm Racine TT aa propre bouillir; et méUphoriquemelil #'4» 
porter. Voy. Gen., ch. a5, v. 39 ; TT en arabe a la même significatif 

44- nOKrr ICm Amorl sordt. Samaritain OWDHI ^p^OPrt , ▼•!• 
Nomb.^ ch. 14, v. 45, et ci-dessus, Terset ao. HO^Wil *IOIO Cmim 
font' Oonklousse pTI13*T K03 comme se confondent en fujant. Il y eai 
qui lisent H^jD^il an passif, et traduisent: quand dies sont étourêB 

par la fumée, faisant allusion à la manière de s'emparer des rncbe». 
^^PV3 SamariUin de même, mais les Septante et la Valnte o- 
priment 'Vyvû • Cette leçon paraît bonne et peut exprimer le U 
de la montagne de Séir, car les Israélites ne sont pas venus à Sb- 
nO^n ^Horma; Onnklousse de même. Mais Ben Ooâel dit MITO àer 
truction , prenant HOVI pour un infinitif. 

4^- OO") ..... lami Nomb., ch. 14, v. a5 , il est dit >po^ \3fi ^ 

TOMI ▼• 
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: QTQÈh T2?x u^iyo D'fan a^u^ erips .lae^m 46 

deAcriptioo de Tenfant i^orant toutes choses se trouve aussi Jon. , 
ch. 4,v. II. Voy. aussi IsaYe , ch. 7 , v. li^tt ch. i5 , v. i6, Grotius cite 
à cette occasion un passage d*Homère 'h/r ykf foim ttt) oUa %x,A^rm 
^E^6x«é Tf xd) rk ;t*M'^ * irkf9t /* in vi«'ioc ULff'ai eonnii ies choses bon" 
nés et celles qui sorti nuÊuvaises ; Je fus itupanweaU un enfant ne sachant 
nen, 

4i • niHw Après ce mot le Samaritain a IS^niK notre Dieu ; deuzma-^ 
nuscrits hébreux, les Septante et le syriaque , de même. Au verset 43, après 
XV\W ^Û > le Samaritain a également I^^H^K > mais il n*y a qu*nn 
manuscrit hébreu qui soit dans ce dernier verset conforme au texte 
samaritain, les autres traductions sont comme le texte hébreu. 
mon /O *^D JIÉC XPV^ y^^T^T\^ Ei vous vous ceignîtes chacun de ses m- 
strumens de guerre. Le pronom suffixe se joint au dernier des mots con- 
struits. IJ^nni Mot unique. Racine ^}iy regarder comme aisé, facile. De 
même en arabe pH * Ounk. pn^*ivn vous vous servîtes, préparâtes. 
Septante «-wA^f oio^irTtc, sejoigfuuU; Vulgate paratis, préparés» Il y en a 
qui traduisent par mépriser ^ regarder comme chose vile et facile. Mi- 
chaëlis adopte cette version et* suppose une ellipse : vous méprisâtes la 
parole de Dieu, et vous vous disposâtes à graoir la montagne* Aben 
Esra dérive IS^nill ^^ \f\ void^ mot dont les Israélites se servent en 
effet, Nomb. , cb. 14» v. 40; vous vous montrâtes prêts. Voy. Nomb., 
ch. i4, V. 44; où, pour exprimer Taction des Israélites, il y a lHpà*1 
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reconnaître pour vous un endroit pour cauiper; la hié 
dans un feu pour tous montrer le chemin où vous it- 
viez marcher , et dans un nuage , le jour. 

34* L'Éternel entendit le bruit de vos paroles, ilsV 
rita et jura , en disant: 

35. Si un homme parmi ces hommes-lâ , cette mé- 
chante engeance-là , voit le bon pays que )*ai confirnè 
par serment de donner à vos ancêtres. •• 

36. Si ce n'est Kaleb, fils de lephouné; lui le verra, eti 
lui je donnerai ce pays où il a imprimé (le pied), et à as 
enfans , parce qu'il a persévéré à suivre TÉternel. 

37. Contre moi aussi rÉternel s'est mis en colère a 
cause de vous, en disant : toi, non plus , tu n'y arriveras | 
pas. 

38. lehoschoua (Josué), fils deNoune, qui t^assbte, 
c'est lui qui y arrivera ; fortifie-le , car c'est lui qui (en 
hériter (le pays) à Israël. 

39. Quant à vos petits-eufans, dont vous avez dit qu'ils 
seront du butin, et vos enfans, qui ne savent aujourdlmi 
ni bien, ni mal^ ceux-là y arriveront, à eux je ledoo- 
neraiy et eux- le posséderont. 

40. Mais vous, retournez-vous-en, et dirigez-vous vers 
le désert, par le chemin de la mer Souf. 

4r. Vous répondîtes et me dites : nous avons péché 
contre l'Éternel ; nous , nous monterons et nous com- 

39. non Pll 310 OVn Mn^vHlVVt Ccs mou manquent dan» le 
texte samaritain. Peat«-ètre parce que, Nomb., ch. .i4 > ▼• 3i , ces moU 
ne se trouvent pas non plus; mais Q3>jm queie Samaritain n*ome( 
pas , ne se trouve pas non plus dans l>ndroit cité des Nombres. Celle 
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V. ai. •)V1*n De nyf] proprement €UIer tuUour, au figaré voir autour de 
soi, pour explorer. ODHHC^/ Aiw vous faire voir , aa lieu de ODJIiCinV 
infinitif dnJ7//9^^ comme Exode, cb. i3,v. ai. OnHi^PonrOnn^n r 
QK Sif éqnivaaty dans les jaremens , à une négation. On peut sons-ea- 
tendre devant DK les motst^ H^^H il m'esi profane. Ces mots sont 
exprimés, II Sam. , cb. ao, t. ao; et Job, a7 , 5. Voy. Nomb. ^xh, i4 
versets, a3 et aS. /1/1^ De donner. Ce mot manqué dans le Samaritain ^ 
dans trois manuscrits hébreux, un manuscrit cbaldéen, les Septante 
et la Valgate. 

36. >n^1t La 1 est paragogique , car nous trouvons aussi ce mot 
sans 1 . K^O ^ rempli. Ce mot a ici un sens adverbial ; voy. Nomb. , 
ch. 14 » V. a4 , et I. Sam., cb. i3 , v. 7. tCHÛ Suivi de ^ITIK signifie 
5tirÎP7v exactement, 

37. ^3 A moi, Voy. Nomb., ch. ao, versets 10 et 11. - ^ 

38. pm IHK Lui forUfie-Ae; dis-lui d*avoir du couragerr^SflS* Le 
pronom ftJ se rapporte au mot |^^K poy^ des versets précédons. M^n- 
delsohn ne traduit pas ce pronom. 
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révoltâtes contre l'ordre de rÉlemel votre Ditu. 

127. Vous murmurâtes dans vos tentes et vous dites:' 
c'est en haine de l'Éternel contre nous qu'il nous a ial 
sortir du pays d'Egypte , pour nous livrer dans la main 
de l'Amori , pour nous exterminer. 

28. Où monterons-nous ? Nos frères ont fait fondre 
nos cœurs en disant: un peuple plus grand et (de) 
plus haute ( taille ) que nous ; des villes grandes et forti- 
fiées jusqu'au ciel ; et nous y avons vu aussi les Os 
d'Anak. 

129. Je vous dis : n'ayez point peur, et ne les craignei 
point. 

3o. L'Étemel votre Dieu , qui marche devant vous, 
c'est lui qui combattra pour vous , selon tout ce qui a 
fait pour vous en Egypte, à vos yeux, 

3t. Et au désert , où tu as vu que l'Éternel ton Dieu 
t'a porté comme un homme porte son fils, dans tout le 
chemin où vous avez marché , jusqu'à votre arrivée dans 
cet endroit. 

Sa. Et malgré cela vous ne crûtes point en rÉtemel 
votre Dieu, 

33. Qui marche devant vous dans le chemin» afin de 

Ps. 95 , 9. ^33 riK V^K KV^ ^VK3 Comme un homme porte son fUs. 
Cette même image se trouve Nombres, ch. 1 1, v. la ; voy. aussi Exode, 
ch. 19, V. 4- 

3a. HTn *13*131 Et par cette chose. Cinq 'manuscrits samaritains por- 
tent *13*13ni avec le X\ interrogatif ; Saad. traduit dans ce sens. lar'hi 
explique *13*î^^ dans cette promesse; mais il est plus simple de dire : 
malgré cette sollicitude merveilleuse , vous n'aves pas cru en Dieu. 

33. 03>3Ûr ^^nn Çw' ''wwcW/ <topa/i/ vowj. Voy. Exode, ch. i3. 
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^B. l*1Dni VousfàUs rebelles. Le verbe rHD se construit souvent avec 
Taccosatif; voy. ci-dessous, v. 43; ch. 9 , v. a3 ; Jos., ch. i, v. 18. >D 
La bouche , Tordre. 

27. ^2X^T)^ ^ous murmurâtes, de p*l au Niphat, Ces mêmes paroles 
se trouvent Ps. 1064 v. a S. mn^ DfeOV3 P^ fo haine de VEiemd envers 
nous. Le mot ]1M3VD peut être un infinitif ou un nom verbal , comme 
Gen., ch. 19, v. ao. HUM 1J13nK3 Pa*' amour de lui, envers elle, Voy. 
aussi ci-dessous , ch. 7, v. 8. 

a 8. n^K De JK où, et signifie aussi quand; arriver à un endroit et at^ 
teindre un but sont deux idées qui se confondent. IDOrt Ont liquéfié, 
ont désespéré notre coeur ; racine OOÙ» Ce verbe a du rapport avec XXQ 
découler J et qui, au figuré, signifie défaillir. Voy. Jos., ch. 11, v. 9. Je- 
rém., cbl 49 1 ^* ^3. D^OV^S ^<^ deux; très-élevé. O^pV Géans, Voy. 
Nomb., ch. i3 , versets aa et a3. ^ 

39. Jlinpil fcC^ Ounklousse f naUJI VT^ n 'ayez pas le cœur brisé, 

3i. *]KVJ *1VK Qui t*a porté, St^t9Jk\^ iêt Tf^^ù^ofia-it , comme il t*a 
élevé. Ce TU^H peut signifier lorsque, où; de même Nomb,, ch. ao, v. i3^ 
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que voua auriez â exécuter. 

19. Nous parltmes du'Horeb, et nous marchâmes par 
tout ce grand et affreux désert que vous avez vu ^ par le 
chemin de la montagne de FAmori , comme rÉtemd 
notre Dieu nous avait ordonné , jusqu'à Kadesch-Barnéa. 

ao. Je vous dis : vous êtes arrivés )usqu*à la nioo- 
tagne de FAmori que TÉternel , notre Dieu , nous 
donne. 

a 1 . Vois ! rÉternel notre Dieu a donné devant toi le 
pays; monte et possède-le,comme rÉternel, Dieu de tes 
pères, t'a parlé, ne crains point et ne t'effraie point. 

22. Vous vous approchâtes de moi tous, et vous dites: 
envoyons des hommes devant nous qui reconnaissent le 
pays pour nous, qui nous rapportent des nouvelles do 
chemin par lequel nous y monterons, et des villes dans 
lesquelles nous arriverons. 

23. Cette proposition me parut bonne ; je pris d'entre 
vous douze hommes , un homme par tribu. 

24. Ils partirent , montèrent sur la montagne et arri- 
vèreot dans la vallée d'Eschkol, et ils l'épièrent. 

25. Ils prirent en mains du fruit du pays, le descendi- 
rent vers nous, nous rapportèrent une réponse et dirent: 
il est bon le pays que FÉtcrnel notre Dieu nous donne. 

26. Mais vous ne voulûtes pas monter, et vous vous 

cfaer en fouillant. Voir Josué, ch. s , versets a et 3 ; Job , a3 , 39. £11 
arabe et en syriaque "Idn signifie observer^ fixer les yeux sur quelque 
cbose. 

^4* l^â^V'^ toumèrenl.Le verbe H^d se dit des partans qui tournent 
le dos à Teudroit qu*ils quittent. l^iTI Voy. Nombres, cb. i3, v. a<. 

a5, 0*10 Dans Utfrs mmns , avec eux; voy. Gen, , ch. a^ , v. 10, 
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19* ^âlOn • • • •• \^^ iVoi/5 allâmes, nous parcourûmes le disert. 
Job y 39, 3y il y a une locution analogue *p9n *] rK/^ marcherai dans 
Vohscunti.)Ky^XX\ Adjectif, redoutable, de K1> craindre. mOKH IH pt 
Air /« chemin de la montagne d*jàmon,hta Amoréens habitaient du côté 
méridional de Kenàane. 

3o. 1DM1 J^ dis. Voy. Nomb., cb. i3, v. 1, et ch. 149 v. 40. Le 
récit est ici plus animé que dans les chapitres des Nombres; là Tordre 
d'envoyer des explorateurs vient de Dieu ; ici ce sont les Israélites qui 
en font la demande. 

ai. vn Racine vn> comme 2V de 2V^ — rUin De jljin an propre 
être brisé, au figuré être troublé j tStzyé. 

33. 03^3 F'ous'tous. Ben Ouziel ajoute K*313*lp3 avec confusion, 
IIÛn'1 Qu*ils explorent* Le verbe Ifin au propre sï^nïûe fouiller , cher^ 
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intelligens et connus , je les établis chefs sur vous , chefii 
de mille , chefs de cent , chefs de <:inquante , chefs de 
dix, et inspecteurs parmi vos tribus. 

i6. J'ordonnai en ce temps à vos juges , en disant: 
écoutez ( les différends ) entre vos frères, et jugez équi- 
tablement entre l'homme et son frère, et entre l'é- 
tranger. 

17. N'ayez aucun ^ard à la considération en jus- 
tice ; petit comme grand, écoutez-les, ne craignez aucun 
homme , car le jugement est à Dieu , et la cause qui vous 
sera trop difficile , faites-la venir devant moi , et je 
l'entendrai. 

i8. Je vous ordonnai en ce temps toutes les choses 

animaux réunis dans leur tanière s'appellent OHU àe là la crainte ijoi 
saisit, qui converge les forces vitales vers le cœur, est dM^ée parTI3 . 
Ainsi la différence de miIlD einKl^ qui, tous les deui, expriment Tidéf 
de crainte, etse distinguent en ce que nKT est \a crainte; l'homme peot 
la surmonter, parle sentiment du devoir; niUD estla/ns/^air; elle saisit 
d'une manière involontaire ; aussi n'y a-t-il pas ici Wlil H^^ . Iar*hi, 
dans sa seconde explication de ^'^^2^\ fc<*7 dit : Ne fais pas rentrer les 
paroles dans ton intérieur; et il renvoie à |^p3 i:i"tK des Prov. 17; ce 
qui revient à ce que nou^ avons dit sar Tt:| ( 11X3 )• O^n^ïC^ A Dieu 
Les juges , chez les Hébreux, passaient pour siéger à la place de la di- 
vinité et pour prononcer en son nom. Voy. II Chrou. , cb. 19, v. 6; 
Exode, ch. ai, V. 6, les juges s'appellent 0^T7K âohime. HTO» 1CK 
Qui sera dur, difficile ; voir Exode, ch. 18 , v. a6. 

18. DDXIK Fous; au lieu de OnriK eux. Tous les manuscrits portent 
Q3X1K . Il s'agirait donc de la promulgation sinaïquc , et en effet Ber. 
Ouziel dit K^OaXlÛ ^yoyie Décalogue; mais ce serait une mention bien 
concise, et d'après le verset 6 il serait question dans ce passage d'au 
événement qui aurait eu lieu, après lo départ de Sînaï. Selon Iar*hiil 
s'agit d'un ordre donné aux suffetc^. 
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commentateurs le rendent ici comme gouvernant a^03n WSttdonne*- 
vous , procurez-vous des hommes sages. O^JH^I Connus parmi vos 
tribus ; mais d'après la position des accens toniques O^jn^l ne se 
rapporte pas à 03^03Vn et le sens est : donnez à 00s tribus deà 
hommes sages , inteiligens ei connus. 

1 5« 03^3t^ ^VHn Les chefs de 90s tribus y de mille , de cent , etc. 
Voy. Exode, ch. 18 , v. a5 , où il est dit que Mosché les choisit. 
Q^03n Sages, Après ce mot les Septante ont ««} inFig-ri/AOfUf , comme 
s'ily avait 0*31331; voy. v. i3. onOV Voy. Exode, ch. 5 , v. 6. 

16. 03^1909 ^os suffîtes y juges , ceux qui venaient d*étre institués. 
yOV Infinitif pour Timpératif , lar'hi dit entendant , comme Exode, 
ch. ao , V. -8. Ijc Samaritain a ^yOV entendes , impératif au pluriel; 
OD^riK P^os frères, vos prochains. p*nf Ici adverbe, yWlemoi/, équitable- 
ment, ou bien, vous jugerez atfec ou selon la justice. 113 L* étranger de 
lui, de celui avec lequel il est en contestation. 

17- DdV^OS 0^39 IlOil K/ Ne reeonnaissex pas fa face en jus- 
tice , n*ayez alors aucune considération personnelle. *71"t3D pi9p3 
Ounklousse K313 MI^PT w^O une petite affaire comme une grande. 
Le 3 comparatif est répété devant les deux termes de comparai- 
son. Voy.Gen.,ch. 44>^* 8*1^ y ^^ a qui appliquent la comparaison aux 
hommes qui ont une contestation , au peu, considéré comme au grand ; 
ce sens est plus naturel d'après la construction de la phrase. 1113il De 
113 craindre. Le verbe 113 exprime l'idée de réunion , de rassemble- 
ment ; voir Ps. 56 , 0*Ty *'7P 1113* des effrontés se réunissent contre moi. 
Isaïe , cb. 11, V22 Oy 3N1 131 te loup se réunit à la brebis. Ainsi 13 
c>st Tétranger qui >icnt se réunir aux anciens habitans; les petits des 
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tnotitagae de Séir, jusqu'à Kadesch-Baraéa. 

3. Ce fut dans la quarantième année , le pi 
(jour) du onzième mois, que Mosché parla aux 
d'israel, ainsi que rÉIemel luiayait commandé pour 

4* Après 4u*il eut battu àÉdréi, Si'honc, roi d* 
qui demeurait à 'Heschbone, et Og, roi de Bascbant 
qui demeurait à Aschtaroth ; 

5. En deçà du lardène , au pays de Moab , Hoick 
commença à expliquer cette doctrine , en disant : 

6. L'Étemel, notre Dieu, nous a parlé au 'Horeb, a 
disant : vous avez assez demeuré près de cette montagne; 

7. Tournez et continuez votre route , aUez vers la mot 
tagne de TAmori et vers les ( lieux) circonvoisios , du 

la plaine ^ &ur la montagne , dans la vallée ; au sud d 
sur le littoral de la mer; au pays du Kenâanéen etn 
Libanon (Liban), jusqu^au grand fleuve , le fleuve P^ 
rath (Euphrate). 

8. Voyez, j'ai mis le pays devant vous; venez et pos- 
sédez le pays que TÉtemel a confirmé par serment â toi 

où vont être expliqués les motifs de long séjour des Israélites èm 
le désert ; discours terminé ch. 4 9 ^* i^* S'IH *Horéb est ne 
partie de la montagne de SinaY d*où les Israélites paiiîreot \ TOf. 
Nomb. , ch. 10 , ▼. n. Q37 3*7 Asaex pour oous; TOtr une exprei- 
sion semblable , Nomb. , ch. 916 , t. 'S, 7. t\yO Racine 3V^ à Tia- 
finitif, sujet delà phrase; Toy. aussi Exode, cb. .19, ▼• t ; Nonk, 
ch. 10, versets 11 ^ la. 

7. >3Ô Racine n3Ô toumet; lyOI racine P03 partir; taoh à 90ut\ 
voy. Gen., ch. la, r. 1. n31j;3 Pfaine qui s*étend depuis le 1«c deGf- 
Dc^areth jusqu'à la mer Morte. 0*n ^IPI Le rivage de la mer. CVst le lit- 
toral de la Palestine depuis le mont Carmel. En arabe nDHTI rivage, 

8. niCT Littéral. ro«, exclamation invariable. 100*7 "^DTS^ Littérale 
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frand qna ooie ; voy. Nomb. , cfa. 33. Aben Em dit qn« lei paroles 
dont il «'agit Ici ont été dJtca daiia le* oun joara. 3171 'Har*b. 
Ccat le Sinaï (Aben Em> yYO mp XbducA-fanub , endroit 
aitaé va «eplentrion dn lloreb et ao midi dn Séir. 

3. nVp 'IIVP ^ on*iime four. Ben Oniicl alonte CSITt UTW 
moi* de seheoale. 7K Apre* ce mot dix manaii:rita béhrmz portent 
Ss Mt" ; Septante de même. Tant le disconr* de Moaché reipin 
la aageMe, U modération , une élotjnenM entraînante , et ^orte 
l'empreinta de la aollicitnde dn l^îalatenr. 

{• nini1l)P3 -^ AtthtaroA. t^mU -d Edrii ; aelon Mendelaobn ce 
mot eat le ré^nw indiract dn verbe V\OT\ Voir Nomb., cb. ai, t. 33. 

5. Ston Bacina SiP ttmtmtnetr, rétoudre ; toj. Gen., eh. 18 ,■ 
V. 18 i Jngei, ch. tg, v. fi. Cetteracioe, dit la *nM3 et celle de flSlt 
«t Vmnsnifient tontaa meUrt à exécution une r&olatlon quelconque i 
de U jurtr oMc imprécation ; celui qni jnre promet d'esicnter ; 
«07. 1 Sam. ch. t , *. i^ ; Jota*, ch. 17 ; ▼. 1 1 ,afir foUemmi, liaTe, 
ch. 19, V. i3, TK3 Ponr IIO graotr , tnenaltr ; m/rù , efc. ij , v. 
Si Hab. , ch. a , T. 11 acpliifuer, cclaircir te kdi. 

6, IJtnSK Noim Dieu. C'eal ici, dilie IIM , l'exorde du difconm, 



Cu. I. r. Voici les paroles que Mosché dit à tout 
Israël, sur la rive du lardèae(JourdaiQ), au désert, 
dans la plaine vis-à-vis du (la iner) Souf , entre 
Parane ctTophel^etLabaun, et 'Hatscroth et Dizahab ; 

2. A ODze journées du 'Horeb, par le chemin de la 

l'Elemel pourvoira , ou sera iu (ibid. cb. ■ii,v, i6] , auui ton lit 
(«Uit) un m de fer {in/rà , ch. 3 , v. il) , tu connallra» \» véritir. . 
Il parait ipie l'écrivain e«t sur la rive occidentale , et il anppoie 
MoMhi Mr la ma oppoaje i i* là l'cmbarru d'Aben Eira. t)lO SlO 
F'trs Souf. Souf rtX, peat-être le nom d'oïl endroit des campagoei 
de' Moab. t|10 ngnifie fin , Umitt, Ounkloatie dit e|lD D^ la mtr 
Svuf, la mer Ronge i Septante de mtme. Tontcibi* la mer Konip 
e«t trop éloignée de« campagaei de Moab pour qu'il poiaae cm ém 
qneation ici. D'ailleor* U mer Ronge eat ordinairement indiquée 
par t|1D Q* Selon Gueddet t)1D ferait (jix dont il est question I. Sam-, 
ch, 9 ,v. fi. Selon Lowth ( tiota tur h DtuUr.), il s'agit ici de la So- 
phamtîa de Ptolomée. pKD Parve , désert del'Idninép. Voy. Gen, 
ch. i4, V. fi ; Nombres, cb, ti , v. ifi. Oonklonsse paraphrase 

"îP lî»a^l^ niTitnai tuo hs iSonK pwia «|id d» SapS incoa 

anri SaP napi Spl mv2 dans ta pimnett, facê la mtrSwJ, 
A Ihraae , ils ont ticité la colèrt {de Dtat) au sujet de la mantiê ; 
à 'HaUeroA ils ont irrité au sujet de la «iandeet pour aooir fabri^ 
Uaeaud'or. StUI To/^tel. pS Labane, 2m H JDi uihab. Lieux incoanns ; 
jaS est peut-être nasS dix-aepti«me station des braélitcs , Nomb. 
ch. 33, V, to. Ce» lieux ne sont pas mentionnés danale* stations des 
Nombres , ch. 33 , k moins qu'ils ne lo soient tous des noms diEElé* 
rens, commf Sch'nir., qnî a trois noms(AbenEsra),niXnVoirNorob. 
cb, i3 , V. 1 j cb. 33, V. 17 , int n Littéral, lieu pourvu ^or; 
n en arabe te construit comme SjlO en btiweu i c'est toatofoia 
un nom propre de lieu. Borkbard (r/wrilc in Syna , pag. 5a3}, 
parle d'an endroit nommé Dahat, qu'il a traversé dans son voyage 
vtn le mont Sinaï. . 

1. 01' Mesure iniléraire , csr il »e s'agit pas ici ^n nombre de 
jours qnt tes Israélites ont passé dans le désert, nombre plus 
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Cb. 1. I. On3in hSk Sé hadebarime. C'est aioù que les IMbreux 
nomment la ciiuiiiitme livre du Pentateuqae, de cm deux mois ht- 
hreiu qai commencent c« livre. On l'appelle tuMtà Mltdtné Hatira 
(mVinnWO). oasimplementJtficAnc',/)^^Ji£tDn. Lu Sept te nomment 
da même AtuTi^tii/uii, 2)«uf^nonu; non parce que ce livre coodent 
lUM Kcondc et aoovelle loi, maU parce qu'il est la répétition et l'eipli- 
cation , avec des variantM, de ce.qnflnoas'tronv^ns dau les quatre 
précédetu livre du Pentalenqne. Ceat on nouWàn docainent,- selon 
Gramberg, il est de la cinquitme période ; i la fin de l'exil. On3in 
BenODiiclttJnn'3W*03ntl;w<o£cj dic eomeco'on, de morale. ^31 IVtt 
nUntP '33 S3 Stt XWO f •« Motehi a prononcé danmt toia ta ei^ans 
S'Imtel , c'eA4 dira j{na Mosclij comnAioîl^na anz Israi|lites par 
rbrterroidiaire de représentans , d'ancieni du peaple , lequel éuit 
trop nombreux , dit nn commeniatcnr, ponr permettre à Mosché 
de a'en taire entendre. îTl»n 13JÏ3 SepUnte ■rif « «5 "i.,/*..!. , Vul- 
gale Ifwu Jordanon . au-Jdà da Jnunlain , du cAté onEntal ; Meudel- 
■ohn dit en-deçà; tonterois l'eiprestiou pl*n ^31)3 désigne tantAt 
en-ikçà , tantAt au-delà voy. infrà , ch. 5 v. 8. I« mot 1311 ■*- 
goifie le c6ti de l'nn on do l'antre bord d'un fleuve , on tîmplement 
nn cAté.n3^P3 AvuJa ;>^<w>e, la campa gne de Moalie voy. infrà, 
w. S. naiP Signifie aussi lUa déiert ; voy. Itaïe , cb. 33 , v. 9 ; Jérémie, 
cb. 5o , V, 11; 13jr Est peut-être une transpoiilion de 3111 
qui, en éthiopien, signifie Mlérile, aride. Les plaines dans l'Orient 
•ont généralement dépourvues d'eau (RosenmUller). C'est ici qn'Aben 
Esradît re fameux paasage que nous avons cité aîlletira : TIO p3J1 OKI 

iinpi 03 nm' 'n im pw w '3jj33m rwo 3iji3»i 03 ivs o»3en 

FIQHTX 10J1 hr\Z V\V ' Lorsque lu comprendras le secret des doose 
(passages du Pentateuque) ainsi que Stotchc éeriiiil {infrà , cA. 3 1 , v. g); 
le fbmianéM fut alort dans U pays {Gtn., cb, ii, v. %), tur la monlagn* 
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Tout exemplaire qui oe sera pas répéta de l|i sîgiiatipfe de raakour 
sera rëpuU coDtrefait. 
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